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ACCUSES DE CORRUPTION I MANIFESTATIONS À PARIS ET EN 



Deux anciens ministres 
sont jugés à Bonn 


L'AFFAIRE GREENPEACE 

Extravagances 

par AÎÆ>RÉ FONTAINE 


Espionnage 
et consensus 

Le hasard vent que le jomr mime 
oè le chancelier Helmut Kohl 
ftpprfteàlfaïf le» conchaiom de 
r affaire d’es pi onn ag e quihii fût 
abréger ses ncuas une antre 
affaire retienne «a pre mi er plan de 
ractnaUté. 0 s’adt de Fo urntm e, 
ce jeudi 29 août, du procès de 
M. LambsdorfT, son mtnistre de 
Péconomie contraint A la démis- 
sfoaea jota 1984, après qu’on Peut 
accuse d'avoir illégalement 
accordé d'importants décimant 
fiscaux an groupe industriel FBck, 
moyeanant subsides pour sou 
parti. .... 

L'opposition social-démocrate 
ama cep mitant du mal A exploiter 
cette simultanéité pour d é noncer 
la « République des scandai— ». 
Dans PaBûrc La mb edorf ^ ea— se 
quelques mois plus tard dans 
PafEafre WOraer — le mfadstrê de 
la défense od avait limogé le pins 
haut gradé de la Bmidesvehr sur la 
foi fn rapport erroné Paccasaat 
dhoMMomBd, - le c h — ceg— 
avait bvfllé par sou manque de fer- 
meté et son facapadté A tnudiu; 
0 avait Mu que la fûto fa 
mêle pour que le mfadstre de PCco- 
immlr Badin— ir iWmrttr .. 

DaA .TTége^? 

la jéacfifltf'unra été êa revanche 
extrêm em ent rapide «t nette? 
quelques jonra seu le me u t pour 


Le chancelier _ Kohl devait 
faire, c* jeudi 29 août, une dé- 
claration sur les affaires d'ee- 
pionnùgtet confirmer lerempla- 
cernent au poste de - chef des 
services de renseignement de 
M. SeOenbroieh par AC Hans- 
Georg Wleck. ambassadeur de 
RFA , auprès de l'OTAN- Ce 
jeudi également, s' ouvrait à 
. Bonn le procès de MM. Lambs- 
dorjf ét Friderichs, anciens mi- 
nistres de l'économie, inculpés 
de corruption dans l'affaire 
Flick. . 

De notre correspondant . 

Bran. — Le. procès «***>*1 du 
scandale Flkk-a'est ouvert jeudi au 
tribunal de Bonn. Il y a dix ans, un 
coup de hasard- faisait t omb er les 
finners du Gac ouest-allemand sur 
nue qpdptfioh' r de détournement fis- 
cal pour le d'une organisa- 
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L'extravagance accéda A 
('extravagance dans cotte 
affai re du nsinbovr-Watriar. qui 
ne serait que bo u ffo n n e si n'y 
avait su mort d'homme. A vota 
f ampleur das traces qu'ont tab- 
-aées .da leur passage , dans le 
Pacifique h» agents français en 
goguette, Ea première hypo- 
thèse venant à l'esprit était 
qt/3s ravalant fait exprès. Ce 
qui poussait à se demander s‘As 
apparten a ient bien à ta DGSE, 
et si' la pré t endue «bavures ns 
relev a i t-pas plutôt de ta provo- 
cation. De l'extrême droite aux 
Néo-Zélandais, en passant par 
le KGB. ta OA. ta Mi 6 britanni- 
que, voèe ta mouvement Green- 
pesco ha-même, ta Esta étant 
longue, après tout; de ceux qui 
suaient pu avoir intérêt è an 
monter une. . 

Renseignements pris aupiès 
de Bernar d Tricot, 9 ns fut mal- 
heureusement pas de douta que 
les passagers de r Ouvrés, è ta 
possible exception — et encore 

— du doctau Maniguet. apparu 
tenaient bien, de même que ta 
faux ménage actuellement 
détenu à Auckland, aux services 
secrets ds ta République. Sis 

— sont tant montrés, selon lui, 
c'était parce que leu mission 
consistait essentiels ment à 
inffltrer les milieux favorables à 
Gros np — os et è — renseigner 
sur leurs projets-, 

L'ejqvÇ cation, qui vqut Ca 
qu'eta vaut; ne rend compte ni 
(tas coups ds tâchons à Paris; 
ni de Tâchât d'un Zodiac i Lorv- 
abandon sur place 


de bouteilles <f oxygène. C'était 
donc bien le moins qpqf— çâan 
s ec réta ire général d nJfPtptûp 
juge eauquenontos- unp eaBe 
accumulation d'indiegs.. 11 
devrait tout de même Airs pos- 
sfele d'établir si eU» a été volon- 
tairs ou pas, et, dans I— deux 
ces, de demander aux inté* 

Ayant ainsi exprimé. Ici ou là. 
un scepticisme de bon ton, Ber- 
nard Tricot ne s* en déclare pas 
moins convaincu que « » la s 
personnes inculpées en 
Nouvelle-Zélande ni réepdpage 
de rOuvéa » ne sont A l'origine 
ds l'attentat. 

La chef du gouvernement de 
Nouvelle-Zélande s'est sur- 
le-champ indigné de ces propos. 
Moyennant quoi, il a jugé tout à 
fait satisfaisants tas commen- 
taires de Laurent Fabius, lequel 
a pourtant (fit qu'i ne disposait 
lui-même, « à ce stade ». 
d'aucun él é ment Km permettant 
dis contredire la conviction du 
rapporteur par kd désigné. 

. . Il est vrai que ta premier 
ministre a exprimé le s ouhait 
que tas autorités ds We&ington 
fassent ta plus vite possible la 
lumière su ta sabordage, ajou- 
tant que tas coupables, quels 
qu'ils soient, devraient répondre 
de tau crime. Mais qu'avait 
conclu Bernard Tricot, sinon 
quH -croyait e utile a que son 
rapport soit * suivi en France 
tPmmcamen pbts décadré » ? 
la suite page 8.) 






chef de l'opposition, 

KohL 

Mais dans ce type d'affaires — 
3 ea est des «xeaipfes criants aB- 
feurs qu'es RFA — l'ignorance 
tut abaolntioa an niditn res- 

S s des services secrets. 

ta oaest-alleaisade, qû 
que la clarté soit faite sur 
les procédés broches de fmaitce- 
rneat des partis, s’attend pins de 
Ses dirigeants qv’ils paissent démê-. 
1er h réalité de la fiction dans la 
«ie mouveaientée des services 
secrets. Elle sût qae, an jea de 
l'espionnage et dn contre- 
c splon nage, co asubte uttal Ata Ari- 
sfan de Ffrflcmagiie/ta R Epri b B q ne 
fédérale souffre d’an handicap 
tOBjesr, cehé d’être a— société 
comte, qû pins est très s ou ciera 
de préserver les Bbertés Md- 
dn e fl e s face aux impératib de ta 
sécurité on da renseigne ment 
L’affidre Hedge n’aura donc ?rû- 
acmhfiMeneat qae pea fimpuct 
dans le domaine de la pofitiqne 
intérieure. EBe n’en aura pas non 
plus, et c’est plus éngoBtr, sur les 
rapports avec l'antre Allemagne . 

Ni M-Brxadt, ai M. Strass, uT les 
très rio m bregx d iri geais o u e st 
aflemsads qui vont se précipiter 
ces jours prochains i la loirê de 
Ldpûg n’ont songé me seconde A 
annuler ienr voyage, Mea qn’oa ne 
sache toujours pas de qui D 
ret our ne exactement, c'est-à-dire 
pourquoi le RDA a jugé te mo ment 
vena de rappeler un certain nom-, 
tare de ses ag— ts. 

C’est pa rad oxal e j—nt daas k 
domaine des rapports.ds.lall^Hi- 
bfique fédérale avec ses affiés que 
Faflûre Tiedge risque tf^re le 
Plus dommageable. EBe ne heffi- 
tera pas, en fwrticufier, ta (Acte 
des iaduûriefa onest-aBemands sar 
le pomt d’afier faire leais offres de 
sarôes aax Etats-Unis pour — 
programme de recherches hante-. 
meut sophistiqaées et parmi tas 
pèos « senaUes », celui de riDSL 


DES LIVRES 


^ Hecf»r BiùdoàL ; 

.écrivait français . . 

— Le femOetoB Je 

; Bertrand Peirot- 
DeJpecà: «le Rfre 
de Laèra », de 
Françoise Mallet- 
Joris.- 

- Ce^ la rextrée ! . 

Tonte FactaKté fif- 

1 téraire française et 


BSstoire : n auto- 
portrait de Jean 
Maitrofl. :: V 77 ' 

Pages 11 à 14 • 


Son adversaire déclaré pourrait la pratiquer mieux que ses partisans 

qui s'emploient déjà à la faire échouer 


■ L'opposition s'est démasq uée 1 A 
travers son dernier recours is 
Causdl 1 oous tlthÜ o n oeL -On croyait 
cpt’dle se divisak dure adversaires 
et partisans (Turië cohabitation entré 
François Mitterrand ét née éven- 
tuelle majorité de dro it e. On voit 
maintenant qu’elle se répartit entre 
adversaires déclarés et adversaires 
daniirfrins..Pfn* oxactenent centre 
adv ers a ires d^mexraie cohabitation 
et partisans (Tune fausse qui rédui- 
rait Je président de Ja Réptibüqoe A 
une fonction symbolique.. 

Ken que la _ cohabitation ait été lé' 
motif jpriaûpû^de la- saisine, .le 
Cgmoil constitutionnel ne pouvait 
pps répondre à une question qu’on 
ne lut posait p» et qui ne relève, pas 
de sa compétence. . 

■ Man sa ddc&ioa apporte an débat 
des éléments très importants. 
D’abord ea écartant fonnePeme n t 
r in tetprétatîra restrictive des poa- - 
vans' présidentiels qui était récla- 
mée. Ensuite, ea eontignant solra- 

-que -Vite parlementamâ 



iW, Les archives secrètes 
S® d’IIovvurd Hughes 


“Pit.saionnar.;. !c- rt-cit de 
Michael Drnsnm. 
d'une précision éionnanic. 
nous fjit entrer ii.tn> 

\ l'intiiiiiu- 'ioiu:tu>, dont 
r«il)stssi«::; fui de 
s'cnfcrn'c-r." 

Le Monde 

“I, ne uakric- d«_- ruoi^irvs 
ou la pré'aricaôo»;. 
le chaïUauc cl les 
pressions r.’on; 
que la baNSc's-»e des 
amhii :<>:is humaines... 
l’ou' ram es! 
aussi passionnant 
qu'édifiant.- 
^ Le Mutin 


hases de la Benaissanœ 


. . .. ;panvi«umu 

• n’expriment •la volonté générale 
que dans le respect de- la Constitu- 
. don» 'appliquée en Poocunence A 
ht loi, cette formule vant évidenn 
ment ponr tontes les déerriomt des 
Assemblées. Enfin en rappelant 
avec nne. certaine ironie pédagogi- 
que à nn ancien chef de l’Etat, A 
cîoq rniàww prétmers ministres, an 
préri de a t en exercice dn Sénat, A 
cent députés et, cent quatre- 
vingt-draze sénateurs un princÿe 
âémèalûrê dn droit, dont l’igno- 
rance ferait échouer A l'examen un 
étodiant débutant : r nmpoanbürté 
d’invoquer des lois organiques 
Contre' la Constitntion puisqu’elles 
•ne constituent que des môdàlitês 
d'application -, Rarement tant de 
leaders de l’opposition ont reçu si 

mie leçon. 

Raymond Barre ne s’est pas moo- 
tré seulement plus compétent qu’eux 
en Tcftisant d’apposer sà signature A 
côté des leurs dans tu recours si 
léger. II est ainsi resté fidèle à im- 
méme. Lai n’a jamais songé A 
réduire tés prérogatives constitution- 
nelles du chef de l’Etat comme vien- 

nept de le Taire qndqnes - presti* 
gkqses personnalités gaullistes. IL 
estime, seulement 'que ’ la France' 
deviendrait difficilement gouv er na^ 
blet si lé prenuer ministre appuyé sur 
la majorité pariementaire avait une 
ànentatiaa pohùque opposée h celle 
da .président- de la République. 
Certes; oncr «die cohabitation ne 
Seraitrpas tm bt de roses. Mau celle 
de MM. Giscard.d^stamg,'' Orirac' 
et Barre dans an même gouvecae- 
ment lié serait-cae phts î 

La cohaûtation n’étaUirait pas 
de dyardûe àtt sommeL Le ferme 
désire le partage (Time m&ne fonc- 
era pta-dê^ titulaires dom raccord 
ert nécess aire pour toutes les déei- 
sîouS' : T e xe nq d e ûastiqne étant 
«loi des connais de k république 
rQH Ùm s . Entré ]e i prêûdnjt et lé pre- 
mier. mi n i stre, - notre 'Const i t u tion 
délimite nne authentique séparation 
dés;ponvoîn..l>ifl>&taUç, certes, de. 
cj&è qu’au apprenait sar les bancs 
de taJaculté de droit il y a an demi- 
siécic : avec des majorités pûiémaa- 
tai réa da c g ê nl ca Texécatif-ét le 


par MAURICE DUVERGER 


î^islatif ne sont pins séparés, mata 
soudés. Eh régnae pariementaire, Bs 
formait un bloc de pouvoir sous 
l’autontê da premier ministre. 

Dans notre système serai- 
présidentiel, ce bloc de pouvoir est 
ko. mains dn président de la Répu- 
blique quand oe dernier est le chef 
de ta majorité. On aboutit alors A 
nne concentr a tion -de ta puissance 
gouvernementale plus forte qu’en 
Grande-Bretagne et en République 
ft. éralc d’Aliemagnc. Qu’une telle 
eouoentration' introduise an défaut 
incontestable de notre Constitution 
n’enrpéche pas (pie celle-ci soit la 
mriltetnn parmi la vingtaine que 
nous avons expérimentées depuis 
1789. Meilleure ne veut pas dire 
parfaite: Comme toutes, les oeuvres 
humaines, tas Constitutions, présen- 
tent tas défauts de leurs qualités. La 
quatihhégémame du chef de FEtàt 
est ta contrepartie .dë l'efficacité du 
système pratiqué depuis 1962. 


-- Si la majorité parlementaire 
s’opposait un jour an président, qua- 
lités. et défauts se trouveraient 
inversés. Tombé dans les mains dn 
premier mimstre devenu ta chef de 
cette majorité, le pouvoir gouverne- 
mental deviendrait un peu moins 
paissant, car 3 devrait composer 
avec le pouvoir «modérateur» ou 
« arbitral » qne .ta président tient de 
ta Constitntion. Cette séparation des 
pouvoirs d’un type nouveau rendrait 
le système un pen moins efficace, 
mais an peu plus libéral, sans quH 
cesse d'être supérieur à tous ses 
devanciers. 

Quoi qn’on en dise, un jfarmier 
ministre appuyé sur une majorité de 
droite et cohabitant avec François 
Mitterrand serût.à pen près dans la 
même situation de M”* Thatcher ou 
ta chancelîer Kohl. Certes, 3 devrait 
s’ente n dre avec ta président sur la 
po&tiqne extérieure et la nomination 
ou la révocation de trè&hams faao? 
tiransïzes. v ., ..7 

flire la'suitc page 7. ) 


LIRE 


3 . CHILI ^ --v 

Un entretien, avec le numéro - Ai 

Parti Communiste. 

7.POUTIOUE 

M. Giscarxl d'Estaing veut mettre fa 
France «en espacfrilles». 

19. ÉCONOMIE 

La débandade de l'électroménager 
. italien. 

20. SOCIAL 

Les cheminots britanniques votënt 
contre la grève. 

22. AFRIQUE DU SUD 

.. Neuf morts lors de la . manifestation 
en faveur de Nelson Mandela. 
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La campagne d'affiches en faveur de la reprise de la natalité en France suscite des réactions mitigées . 
M A IGG A || pc G Lipietz regrette cette « dramatisation » du besoin d'enfants et se demande s'il n'y a pas là une 

NAluvAN wtw mobilisation contre le métissage. Sophie Foltz pense que la société de consommation, tant portée 9 

elle aussi, par la publicité sur les murs de nos villes, a réduit la dimension de la famille. 


D ANS* une campagne 
d’autopromotion, un 
annonceur prouvait 
naguère qu’il tenait ses promesses 
en dénudant une jolie femme. La 
France avait souri, quelques fémi- 
nistes grincé des dents. La nou- 
velle campagne bénévole de trois 
annonceurs suscite un malaise 
générât D’Immenses affiches sur 
les murs de nos villes assènent 
aujourd'hui une thèse précise de 
politique sociale. 

Le postulat : la France a besoin 
d'enfants. Quatre considérants, 
susurrés par de charmants bam- 
bins (0 n'y a pas que le sexe dans 
la vie ; 3 ne faut pas se poser de 

Î juestkras métaphysiques ; fl ne 
àut pas s'en tenir aux détermi- 
nants socio-culturels ; 3 ne faut 
pas attendre de mesures gouver- 
nementales/..) induisent les 
citoyens, ou plutôt les citoyennes, 
à en tirer la conclusion : faites 
(par amour) plus d’enfants. Tous 

blancs, naturellement. 

Passons sur le fait que la thèse 
rejoint celle énoncée par 
M. Chirac qui, dans une retentis- 
sante interview à libération, prô- 
nait dans un même souffle le 
refoulement des immigrés et la 
limitation du droit à l’avorte- 


Les bébés contre les « potes » ? 

La France a-t-elle vraiment besoin <F enfants ? 

Pour payer les retraites de ses citoyens , sûrement pas. 

Pour ralentir V immigration ? (Test une autre affaire ... 

par ALAIN UPIFTZf») 


ment : des annonceurs peuvent 
avoir des opinions. Passons sur le 
premier considérant qui rejoint la 
thèse de l’Eglise catholique (la 
sexualité doit être ordonnée à la 
procréation qui est la loi de la 
nature) : des annonceurs peuvent 
avoir une religion. Mais l’écono- 
miste ne peut laisser passer le 
reste sans réserves. 

Dans nos sociétés de consom- 
mation oh la famille est réduite à 
son noyau, sans que des services 
collectifs aient vraiment suppléé à 
la communauté dissoute et à 
l'ancestrale servitude des femmes, 
le nombre d'enfants est quasiment 
fixé par la taille des logements et 
des voitures accessibles aux 
revenus moyens : deux. Une 
récente étude d 'Economie et sta- 
tistiques montrait le ooût brutale- 
ment accru dn troisième enfant. 
Par temps de chômage, la ten- 
dresse peut appeler le désir de 
familles plus nombreuses, *na jg la 
possibilité en est bien limitée par 
le socio-culturel, et les mesures 
gouvernementales sont uéces- 


postulat lui- 
lus de pro- 


Au reste, c’est le 
même qui pose le ] 


blêmes. « La France a besoin 
d’enfants. » Pourquoi ? Pas parce 
qu'elle manque de bras, ni pour 
reconquérir l'Alsace et la Lor- 
raine. Parce qu'une nation qui 
vieillit perd sa créativité ? L’argu- 
ment est recevable. Mais on 
entend surtout un argument stric- 
tement économique : qui paiera 
nos retraites 1 Eh bien ! tenant 
compte de ce que la fécondité en 
France est quand même proche 
du taux de renouvellement des 
générations (1,9 pour 2,1), on 
voit au moins deux autres candi- 
dats : la productivité et l'immigra- 
tion. 

Admettons que, malgré la fée 
électronique, la productivité en 
reste au taux actuel de croissance 
(plutôt bas) de 4 % l’an. Dans 
vingt-cinq ans, chacun de nos 
enfants (et 3 n’y en aura que 
10 % de moins qu'il n'en «■ fau- 
drait ») produira 2,7 % fois plus 
que nous. Il aura largement de 
quoi vivre mieux que nous, en tra- 
vaillant moins longtemps, et en 
entretenant plus d'aînés que nous. 
A condition que des « mesures 

(*) Economiste. 


gouvernementales» organisent la 
rencontre de cette offre gigantes- 
que et de ces besoins élargis. 

Et 5*3 trouve, l'ingrat, que la 
« charge économique par actif » 
est trop lourde ? Il y aura sans 
doute encore des millions de 
femmes et d'hommes de par le 
monde, jeunes et fertiles, qui ne 
demanderont qu'à devenir Fran- 
çais. Une nation ne peut que 
s'enrichir, économiquement et 
culturellement, de l'immigration. 
Les Etats-Unis se sont construits 
entièrement ainsi, la France large- 
ment : on Français sur trois a l’un 
de ses grands-parents étranger. 
Oui, mais ils étaient blancs et 
chrétiens. Les juifs polonais n’ont 
vraiment pas eu de chance— 

D erri èr e la dramatisation du 
besoin d'enfants se cache donc ou 
une absurdité économique, ou un 
refus, conscient ou non, du métis- 
sage. Les roses rondeurs de ces 
bébés n'a uraient-elles été alors 
mobilisées que pour répondre aux 
badges de leurs frères et sœura : 
« Touche pas à mon pote »? Ils 
seraient en droit, dans quelques 
années, d’en demander répara- 
tion. 


Avoir ou être? 


S UR les murs de notre 

capitale, un regard 
d’une intensité extraor- 
dinaire se pose sw les passants. 
Impossible de l’éviter. Ce b&é 
qui nous demande s'il a l'air 
d’un problème métaphysique 
est partout. Ici 9 nous affirme 
que le sexe n'est pas tout dans 
la vie, là il ne dit rien mais sim- 
plement nous regarde ; et par- 
tout c'est le mirade de la vie qui 
nous fixe de son évidence. 

Dans les partis politiques, 
c'est le branle-bas de combat. 
De leurs bateaux, datchas et 
autres propriétés familiales, les 
chefs de partis affolés télépho- 
nent en toute hâta à Paris : Qui 
est responsable de cette cam- 
pagne ? Ah — mois» le bébé 
n'est pas même vêtu d'une éti- 
quette 1 Quel scandale ! 

Or ce petit bonhomme joufflu 
ne soulèverait^ pas justement 
un véritable problème métaphy- 
sique ? Car il nous pose une 
question essentielle, trop sou- 
vent ignorée des publicitaires, 
précisément, et des politiciens : 
Qu'est-ce que la vie ? Quel est 
ce mirade et pourquoi, selon les 
auteurs de cette campagne, ne 
se renouvelle-t-il pas assez 
dans notre société ? 


Par essence, la publicité nous 
pousse à acquérir. Avoir, avoir 
toujours plus, c'est là son 
crédo. Quelle étonnante idée, 
dès lors, que celle de ces publi- 
citaires, de remplacer sur leurs 
affiches le verbe avoir per le 
verbe être I A moins qu'ils ns 
considèrent le fait d'avoir un 
enfant comme une acquisition 
de plus. Leur idée ? alerter les 
Français. On ne ferait plus suffi- 
samment d'enfants. Mais n’en 
sont-ils pas eux aussi un peu 
responsables ? S'il ne fallait 
pas, à longueur d'année, tant 
acheter, rester jeune, garder la 
ligne et accumuler autant da 
biens de consommation, d l'on 
était pas obKgéla) de travailler 
huit voire dix heures par jour 
pour ce faire, peut-être aurions 
nous en effet le temps de 
c faire s des enfants. Et par ce 
mot s’entendent bien sûr toutes 
les responsabilités (éducation, 
disponibilité d'un ou des deux 
parants, etc.) qui découlent de 
l'acte somme toute assez bref 
et facile que tout être humain 
normal trouve encore le temps 
d* accomplir aujourd'hui. 

SOPHIE FOLTZ 

(Paris). 
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« L’EXfiGfSE DU N00V1AIJ IXSIAMEliT », de 1L-X. Oerallïer 
« LES LANGUES DE LA BIBLE », te Maarks Cvra 

Des instruments nouveaux 


Bien qu'il y ait une lecture 
naïve et spontanée de la Bible, il 
faut bien racomaîtrB que c'est un 
livra difficile et qu’une méthode 
objective, utilisant toutes les res- 
sources nouvelles des sciences 
humaines, est un atout certain 
pour éviter les contresens. M.- 
A Chevallier, professeur de Nou- 
veau Testament à l'Université 
des sciences humaines de Stras- 
bourg, nous offre, sous une 
forme parfaitement claire, un 
excellent manuel pour nous gui- 
der dans l’exégèse du Nouveau 
Testament. 

L'auteur a pris soin d'appli- 
quer luWnême les différentes 
étapes méthodologiques de 
r exégèse à deux textes précis : 
r un est un fragment du «(Se- 
cours > de l’apôtre Paul dans la 
1» aux Corinthiens, chap. XI II, 
communément appelé l’hymne à 
la charité, l'autre est le récit du 
baptême de Jésus selon Luc, 
chap. III (21 à 22). 

L'auteur nous propose de sui- 
vre un itinéraire exégé tique qui 
comporte (es étapes suivantes : 
V introduction, c'est-à-dire la dis- 
cipline qui décrit les circons- 
tances de l'apparition de chaque 
livra biblique, l' histoire de la tra- 
dition textuelle, etc.. rétabSsae- 
merrt du texte, les problèmes de 
traduction, les données histori- 


que* et éventuellement géogra- 
phiques. /'analyse Gtt é aüre, les 
détails d’ordre sémantique et 
enfin la signification. 

Chevallier ne nous cache pas 
que -sa préférence va aux 
méthodes génétiques, c’est-è- 
dire à celles qui nous font saisir à 
partir d’une tradition orale la 
genèse du texte. C'est une raison 
de plus pour admirer avec quelle 
objectivité il utilise aussi les 
méthodes qui s'apparentant au 
structuralisme. 

On admirera aussi l'humilité 
scientifique avec laquelle il 
renonce à nous donner le sens 
damier et absolu du texte, mais 
en dégage les significations pos- 
sibles. Le travail de r exégète ne 
s'arrêta pas tout h fait là, car, si 
beaucoup de textes du Nouveau 
Testament contiennent une inter, 
peüation existentielle adressée 
au lecteur. V exégète doit nous 
aider à les repérer. U passera 
ensuite la main au dogmatiaan 
et au précficataur. Nous n'aurions 
qu'une seule réserve à l'égard de 
ce beau travail : qu* est-ce qui 
fonde la défiance de l'auteur (ou 
au moins son doute) à r égard 
d'une interprétation qui cherche 
à découvrir un centre du Nou- 
veau Testament susceptible de 
mettre en p er s p ect i ve les don- 
nées néo-testamentaires ? 


L’araméea, bu dialecte 


C'est le problème des langues 
bibliques que traite l'ouvrage de 
Maurice Carrez, qui enseigne à la 
fois à la faculté de théologie pro- 
testante de Paris et à l'Institut 
cathofique. L'hébreu et le grec, 
malgré les apparences, ne 
constituait pas tes seules tan- 
gues bibliques. Les auteurs du 
Nouveau Test a men t ont utilisé, 
avec plus ou moins de bonheur, 
te grec non certes sous sa forme 
attique, mais sous sa forme de 
langue commune ; mais on 
retrouve, dans les synoptiques 
an particulier, non seulement des 
sémitismes, mais, des expres- 
sions Hébraïques ou araméennes. 
L'araméen avait été une langue 
officielle au moment où l'Empire 
perse recouvrait tout le Moyen- 
Orient. A l'époque de Jésus, 9 
n'était plus qu'un dialecte. Jésus 
s'exprimait en araméen, mais la 
pénétration du grec en Palestine 
était si importante que Maurice 
Carrez peut risquer, avec de 
nrxnbreuses preuves à l’appui, 
l'hypothèse que Jésus compre- 
natiegrac. 


L’intérêt de r ouvrage de Car- 
rez, c'est qu'il retrace Histoire 
de la diffusion des différentes 
langues sémitiques dans le 
Proche-Orient, qu'il analyse 
toutes les sources qui nous per- 
mettent d'établir le texte brbfi- 
que. Carrez estime à quelque 
vingt mille les documents qui 
sont à la disposition des cher- 
cheurs pour reconstituer le texte 
brique. Cest (fins que nous pos- 
sédons des moyens considéra- 
bles pour améliorer les manus- 
crits tardifs qui nous sont 
parvenus. 

Richement flîuttré, ce petit 
volume, malgré sa technicité, est 
agréable d lire, il apporte la 
preuve que les bibliste* ne sont 
pas guettés par le chômage I 

ROGER MEHL. 

* Mw-A. Chevallier, P Exégèse 
du Nouveau Testament. Genève. 
La bore? Rdcs. 1984,80 F. 

* M. Carrez, les Langues de le 
Bible. Paris. Le Centurion, 1983. 
65 F. 



à Pascal Arrigùi 

M. Arrighi (le Monde du 
14 août) est responsable d'un parti 
qui fait de la xénophobie son princi- 
pal argument électoral et qui est 
encadré par des nostalgiques du 
colonialisme le plus brutaL Nul n’a 
oublié en Corse cette brillante initia- 
tive qui consista, le printemps der- 
nier, à empêcher un voyage scolaire 
en Tunisie, pays, comme chacun 
sait, sans culture-. 

D n'est doue guère étonnant que 
M. Arrighi s’inquiète du développe- 
ment de l'activité des CSLPC, 
parmi les peuples de France, en 
faveur d*une solution politique à la 
question corse. 

_ D'autant que cette action parti- 
cipe de l’impact croissant du natiop 
nalismc cône hû-même, qui entend 
aider son peuple à conquérir puis à 
exercer le droit à l'autodétermina- 
tion. 

Cependant, que M. Arrighi bran- 
disse son revolver institutionnel dès 
qu'il entend parler de - Cors ica 
Nazione » et de mouvement culturel 
corse, voilà qui éclaire la singulière 
conception de la démocratie qui 
l'anime. 

Les CSLPC poursuivront leur tra- 
vail d'information auprès des peu- 
ples de France et continueront 4 
favoriser les rencontres directes et 
fraternelles entre ceux-ci et le peu- 
ple corse. 

Pour les CSLPC 
(comités de soutien 
à U lune du peuple corse), 
PATRICK SLLBERSTEIN 
revue SuUdarità (Montreuil) . 

-■ Supprimons 
te Sénat! 

Ainsi, le Conseil constitutionnel a 

renvoyé à leurs éludes juridiques de 
hautes p er so nna lités prises en fla- 
grant délit d’ignorance constitution- 
nelle. Le coup est sévère et le prési- 
dent Pohcr doit regretter 
amèrement, quoi qu'il en ait dit, de 
s'ètre fourvoyé dans J’aventure. 
Lorsque de Gaulle échoua dans sa 
tentative de supprimer le Sénat, il 
fut bien davantage victime de sa 
décision de mettre son poste en jeu, 
et pris au mot par tes Français, que 
désavoué sur la question proprement 
dite. . 

Et, seize ans après, 3 est bien clair 
qu’il avait raison sur ce point ; le 
Sénat ne sert plus à rien. Tant que 
sa réputation de «sagesse» 1e tenait 
hors des grands affrontements, on ne 
s’en apercevait pas. Tout a bascule 
l'été 1984 avec la montée de quel- 
ques excités en mal de publicité per- 
sonnelle, et 4 r emprise desquels les 
sénateurs modérés n’ont pas eu la 
lucidité de résister (selon un hebdo- 
madaire. un chef de groupe sénato- 
rial se vanterait même de mener 1e 
président du Sénat 4 la baguette! 
Tartarinade, certes, coutumière de 


l'individu, mais significative d’un 
climat). . Et cette Assemblée, qui 
était une chambre de proposition 
tranquille, est devenue une chambre 
d’obstruction brouillonne, dont le 
Conseil constitutionnel vient d'éta- 
blir avec éclat l 'in com p ét en ce, et 

donc l'inutilité. 

Par ailleurs, ks sénateurs sont 
bien imprudents, en égard à leur fai- 
ble représentativité, de mener un tel 
tintamarre. Le Sénat français est, en 
effet, PAssemblée la plus mal élue 
d'Europe occidentale. Ses membres 
re p ré sen tent des chiffres de popula- 
tion si différents qu'au est effaré 
qu'ils aient eu l'irresponsabilité de 
soulever cette question d'équitable 
représentativité à propos de la 
Nouvelle-Calédonie, sans l’appli- 
quer à eux-mêmes ! Choisis par des 
grands éle cteu rs eux-mêmes élus 
parfais six ans avant. Os restent neuf 
an eu poste! Ce qui fait que te vote 
de l’électeur de base, dans le cas 
extrême, peut remonter.. 4 quinze 
ans ! Inimaginable. 

De fait, ce mandat de oeuf ans est 
un pur scandale, et l'on compren d 
mal, si ce n'est parce que beaucoup 
d’entre eux rêvent d’y finir douillet- 
tement leur carrière, qne les 
hommes politiques qui parient, à 
juste titre, de la réduction du man- 
dat présidentiel de sept ans, trouvent 
normale cette sinécure de neuf ans. 
Les contribuables n’ont nul besoin 
de ce parasitisme d’une Assemblée 
sans pouvoirs, inutile depuis long- 
temps, et maintenant aventureuse, 
et donc dangereuse pour l'exercice 
serein de la démocratie. 

Alors, rendra» justice posthume 
au général de Gaulle, trahi par ses 
pseudo-héritiers, et faisons d’une 
pierre deux coups : * Qu'un référen- 
dum propose à la fols la réduction 
du mandat présidentiel et la sup- 
pression du Sénat. ». U m’étonnerait 
que les Français laissent passer une 
nouvelle fois pareille occasion 
d’assainir lenr vie politique. 

EMILE SRUNETAUD 
(pseudonyme d’tôt n t a nbr e 

du Conseil économique a social). 


■ Syndicalisme 

et aide personnalisée 

Une réflexion de M. Edmond 
Maire (le Monde do 20 août 198S) 
constate l'hésitation des salariés 4 
s’engager syndlcalcmenL II dit en 
effet: «...Us ne savent plus qu'on 
peut très bien se syndiquer simple- 
ment pour arriver à faire garder ses 
enfants te mercredi , ou. pour $e ren- 
contrer entre femmes.» » 

En somme, l'engagement syndical 
motivé par l'obtention de facilités 
personnelles en quelque sorte garan- 
ties, ne le choquerait pas, sans parier 
du doûwnnement des classes d'âge 
(la CFDT est-elle composée exclusi- 
vement de jeunes ou sont-ils les seuls 
à s'y rencontrer !). 

(...) Ce ne sont certes pas des 
recrutements en nombre de cotte 


nature qui restaureront l'image de 
marque du syndicalisme dans l'opi- 
nion, 

ANDREE PEIX. 

cadre administratif. 
(Paris). 


H. McTaggart 
est sa 


Je ne me suis jamais sentie dispo- 
sée à faire totalement confiance à 
Greenpeace. Les réponses véhé- 
mentes de M- McTaggart à son 
interviewer (le Monde du 17 août) 
ont considérablement renforcé ma 
méfiance. Que de « trous» dans les 
explications du président de Green - 
peaca 

1) M. McTaggart recommande 
gentiment à la France « de se join- 
dre aux premiers ministres (remar- 
quez l'expression) des Etats rive- 
rains du Pacifique et [dej signer un 
traité déclarant cette zone non 
nucléaire».' 

Si je ne me trompe, parmi les 
« Etats riverains du Pacifique ». fl y 
a l'URSS et les Etats-Unis. Voit-fl 
vraiment les ans dénucléariser la 
Californie, l'Alaska, Hawaï, les 
Aloutiennes. et ks autres Vladivos- 
tok, Sakhaline. le Kamtchatka, ks 
Kouriles ? Soyons sérieux-. 


Comme de plus m ks Etats-Unis 
ni l'URSS n'ont de premier minis- 
tre, on est conduit 4 penser que le 
«Pacifique» de M. McTaggart 
commence quelque part vers les Phi- 
lippines et s'arrête quelque pari vers 
Mrdwsy. - 

2) On a l'impression pénible que 
M. McTaggart éprouverait une 
grande joie si on découvrait dans les 
atolls quelques bonnes leucémies 
dont l’origine aurait quelques 
chances d’étre nucléaire. 

3) D n’y a pas d'infiltration sovié- 
tique dans Greenpeace ; rien h 
cacher (sauf le plan d'action), rien à 
manipuler. Pas besoin d'être spécia- 
lisé pour savoir ce que sont la 
« désinformation », les « agents 
d'influence». M. McTaggart, visi- 
blement, n’en a pas entendu parier, 
ce qrn ne te prépare pas à s'en défen- 
dra. (~) 

4) Le président de Gre e n peace 
déclare quelques jours après l'inter- 
view qu’à va s’occuper d'une « base 
secrète » de sous-marins français en 
Terre Adélie... On vous l'avait bien _ 
dit : la France est bien plus dange- 
reuse que les Deux Grands, voyons. 
M. McTaggart œ cherche-t-il pas, 
cette fois, à voir ses morts ? Alors, 
halte 4 la paranoïa gailophobe du 
président de Greenpeace. 

M fc E.CHAUMIER 

(Rouen). 
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LA SITUATION POLITIQUE ÀU CHILI 


l£ GÉNÉRAL PINOCHET 
EXCLUT TOUT DIALOGUE 
AVEC L'OPPOSITION 

Santiago (Reuter. AFP). - Le 
général Pinochet b rejeté le mer- 
credi 28 août tonte idée de n é goci a - 
tions avec l'opposition. Sans men- 
tionner expressément le document 
adapté, sous l’égide du cardinal 
Pressa, par anse formations politi- 
ques suant de h démocratie chré- 
tienne à une fraction du parti socia- 
liste (Je Monde du 28 ioftt), il a 
affirmé que le fossé entre son gou- 
vernement et roppositîan ne pouvait 
être comblé. 

S’exprimant devant les représen- 
tantes d’un mouvement de femmes 
favorables an régime mOhaire, le gb- 
aérai a notamment déclaré : « Nous 
trahirions le peuple chilien si nous 
retournions à une démocratie offi- 
cielle et creuse ; à laquelle aspirent 
quelques politiciens. » Le p r e m ier 
devoir dn gouvernement, a-t-il 
ajouté, - est de ne pas revenir en ar- 
rière. directement ou indirecte- 
ment ». 

Mercredi également, plusieurs 
centaines de camionneurs ont Mo- 
qué pendant trois bernes et demi 
r axe routier principal qui relie la car 
pïtale an sud dn paya. Les manifes- 
tants réclamaient notamment des fa- 
cilités pour te paiement de leurs 
dettes, des mesures de relance éco- 
nomiques, la levée des contrôles ad- 
ministratifs et une réduction des 
prix de l’essence. Les camionneurs 
chiliens, rappel! e-t-on, avaient 
contribué en grande partie il y a 
douze ans i la paralysie économique 
du pays qui avait abouti à la chute 
du préddént élu Salvador Altende. 

Deux bombes ont, d’autre, part, 
explosé, faisant six blessés, dans un 
ma pman de confection et un café, si- 
tués dam une rue très passante de 
Santiago. Ces attentats iront pas été 
revendiqués. 

Enfin, ranci en chef-adjoint du 
service de renseignement des Cara- 
biniers, 1e colonel Ju&o Micbea, a 
été unité mercrerfi à Santiago dans. 
1e cadre de l'enquête sur l'assassinai, 
en mars dernier, de trois ro & ponsa- 
b)es dn Parti communiste chilien. Le 
l ef woc de r m eni gno iaent des. Csra- 
biniexs avait été dissousau début ;du 
mois à la suite de la mise en cause 
de piusteuis de ses membres dans la 
mort de ces trois militants commu- 
nistes. Quatorze carabiniers ont été 
impliqués dans cette affaire par un 
juge de b capitale. Le colonel hfi- 
cbea est le sixième à être arrêté. 


DANS LA CLANDESTINITÉ DEPUIS TREIZE MOIS 

Le numéro un du PC approuve 
utes les formes de lutte» contre te régime 


. Santi ago. — Il s’appelle Jaime 
Tnsnwra 11 vient d’avoir quarante et 
un an*. U a un visage très fin, 
mince et mobile, des cheveux frisés, 
1e regard un peu triste. Profession : 
professeur d’histoire. Marié, doux 
enfanta de quatre et deux ans. Il ne 
les a pas vus depuis juillet 1984. 
Jaime Insunza, membre du comité 
central, et considéré comme b 
numéro un du Parti communiste 
cMlkn, vît mm clandestinité 
totale depuis treize mois. 

Il change de chambre presque 
tous tes jouis et prend toutes tes 
précautions habituelles. Toutes Ica 
polices et tes services spéciaux du 
régime 1e cherchent On te sent 
quand même un peu tendu, aux 
aguets du moindre bruit suspect. 
S’il était pris? A la question, fl 
répond par une grimace significa- 
tive. Jaime appartient ft ce que tes 
militants appellent l’Olympe, b 
direction suprême et clandestine du 
PC. C’est lourd. Pas facile dé vivre 
b clandestinité diu» k ChiU de 
Pinochet, mais c’est possible. La 
preuve: il est b dans cette pièce 
glaciale quelque part dans te grand 
Santiago. La machine de Papparefl 
fonctionne parfaitement. Pour la. 
rejoindre^ 3 a suffi de quelques 
relais discrets, d’une langue virée 
en zig zag à travers te grande ville 
pour être sûre de ne pas être suivis. 

D est HL concentré, attentif, en . 
train de tire le texte que viennent 
de publier -les r eprésentants des - 
courants politiques favorables à une 
transition démocratique (le Monde 
du 28 août). Un événement ? * 
« Oui, sans doute, dit-il. Mais c'est 
aussi une démarche dangereuse. On 
laisse croire que la démocratie est 
possible en excluant un secteur de 
l'opbdoii la vraie démocratie est 
sans exclusive d’aucune sorte. Ce 
document est Important. U illustre 
les exig enc e s démocratiques de- Ut 
société cMIe, nutis_pas de tputte-la 
société La gauche, ça compte au 
GdlL Et il s’agit de savoir, si - ton 
est pour la. fin de la dictature de 
Pinochet oit si ton veut négocier 
avec bd. Dots le . premier cas , le 
document est positif. Il va 

contraindre Unit le monde à se pro- 


De notre envoyé spécial 

noncer. Nous allons, nous aussi, 
l'étudier sérieusement et naturelle- 
ment donner notre avis. Nous 
sommes, nous communistes, dis- 
posés à dialoguer avec tous ceux 
qùt veulent la fit duréglme.mème 
avec ceux qui l'ont soutenu puis 
abandonné ■ 


U violence 

— L'opposition modérée voua 
reproche de pr éc on i ser b vio- 
lence armée ? 

- Je crois que c’est un prétexte. 
Même l'aile gauche de la Démocra- 
tie chrétienne dU que c'est un pré- 
texte. SI l'on veut parler de vio- 
lacé. Il faut aussi parler de celle 
de là droite, dû gouvernement, dès ' 
milliers de Chiliens torturés, assas- 
sinés depuis douze ans. Une terreur 
atroce. 

»De cette violence-là. le peuple 
chilien n'est pas responsable Mais 
il a le droit de se défendre. La vio- 
lence. c'est aussi le million de chô- 
meurs, la faim S lé désespoir, la 
dégradation des institutions, la 
drogue, la prostitution Que cela 
soit clair : nous né préconisons rit 
ne soutenons la hâte - armée. Nous 
disons que le peuple a le droit 
d’utiliser toutes les formes de lutte 
pour se défendre. Cest-à-din les 
grives, les diverses manifestations, 
et lés barricades. Oui. nous 
approuvons les barricades, comme 
nous approuvons la grève de la 
faim des chauffeurs de taxi, celte 
des médecins, aussi en grive de la 
faim parce épi'ils protestent contre 
les conditions lamentables des 
hôpitaux chiliens. ** : • 

- Vous approuvez aussi tes 
- sabotages' et' tes attentats du 


■ gnez* 

— Le Front est un cas spécial et' 
il pratique des formes . de bute par- 
ticulières. Nous r acceptons et le 
soutenons. Cest une action de plus, 
qui s'ajoute aux attires. Cela ne 
veut pas dire que nous, sommes à 
.cent pour cent d'accord avec tout ce 


Colombie 


Un des principaux chefs de la guérilla 
a été tué per l'armée 


Bogota (Router. AFP.) - Ivan Marina Oepkm, 
Mf mffitmro du mouvement «te guérilla M-19 
Mouvement du 19 avril, a été tué la mrefad 
B août avac trois da sas gardas du corps, a an-- 
ancé la chef da rarméa colombienne. le général 
sfaalForanju 

La chef rabais a. été tué au cours d'un raU dn 


l'a r més dans un a pp a r t enant da Cal; -A 460 kfc- 
mètras au au d s at da Bogota. Doux pointers ont 
été btoaséa au oôura da rengagement. 

Ivan Marino était l'un des cinq membres du 
commandement central du M-19, et sa mort re- 
présente la coup te plus sévère porté A la guérilla 
députe pl u sie urs an nées . 


Une trêve bien frègile 


fiy ajuste un an, une «journée de 
paix» marquait en Colombie les 
îcords de cessez-te-fcn signés par 1c 
m vernement avec les principaux 
ouvements de guérilla. Entres en 
gucur le 30 août 1984, ces accords 
îvaient en principe ouvrir b voie à 
i début de trêve, après une longue 
Mode de violences politiques, qmi 
raient fait plus de soixante-dix 
Hic morts en une vingtaine d’an- 
tes •Profitant de ce moment kis- 
vique, ne le laissons pas êchap- 
w », avait déclaré le président 
Bfisario Betancur. 


criantes. Dans cette optique, te pré- 
sident Betancur avait préfénfrchaïsxr 



Douze mais plus tard, le pro- 
mis de paix engagé par 1e pria- 
nt conservateur semble marquer 
pas. Les événements de ces der- 
tres semaines résument- assez bien 
i limite* et les espoirs de cette nou- 
Uc tentative de pacification. Ainsi, 
la suite de l'insuccès de b grève 
nfirale dn 20 juin, te M-19, run 
s signataires de b trêve, de. ten- 
ace nationaliste de gauche, a dé- 
lé de reprendre l'offensive. En re- 
ndre, le plus ancien groupe 
cnrgé, les Forces armées révota- 
amaires de Colombie (F ARC), 
i s’est transformé eu parti poEti- 
e, se mootre tou jours prêt A res- 
cter ses engagements êt & jouer te 
i dans 1e cadre des garanties qui 
i ont été promises par les autorités. 

Le pari du président Betancur 
able donc encore loin d’être gâ- 


te M-19 jusqu’au coeur de Bo- 
cn ont confirmé 1a fragilité. - 
rait-S y avoir un miracle ? Le 
de PEtat hri-même n’a jamais 
té que ce n’était pas du jour au 
«iwaïw que Fan parviendrait A 
Ere un terme A une violence un- 
ique qui plonge ses racines dans 
.disparités sociales toujours 


pouvoir u y 
première initiative avait été de pro- 
mulguer nue "amnistie ; ensuite, il 
avait chargé une comowsion de paix 
d’entamer des né goci ations directes 
avec tes insurgés. 

DéaBwion 

-Après l’accord conclu en 
août 1984, un nouveau pas véra la 
paix intérieure avait été. franchi en 
itixï dernier, avec l'adoption défini- 
tive par b Sénat d’une loi dfite « de 
pardon », visant A faciliter b réin- 
sertion enfle des gnérifleroa. Une 
chose est cependant l’aspect juridi- 
que du problème ; autre chose b 
mise en pratique de ccs intentions. 
Si, en théorie, 90 % des guérilleros 

sont censés avoir respecté tes ac- 
cords de trêve, les opérations mfli- 
taires n’ont jamais cessé, par -plu» 
, qœ les attentats ou tes enlèveme nts . 
Dèpüis b rupture de b trêve par 1e 
M-19 et son retrait de raccord natio- 
nal de poix, on assiste également A 
une multiplicatkm; des sabotage* 
contre des pyBoe* A haute tension, et 
des oléoducs. .. .. 

Inquiètes de ces nonyeflek formes 
de terrorisme, tes autorités ont kdû- 
Wcment renforcé les mesures jpr6- 
vues par Tétât de siège rétabli a 
mai 1984, ih suite de Tassassinat 
dn ministre de b justice^ Rodrigo 
Lara ppwflfa»' nos doute abattu par 
. la mafia de b drogue. ' A quelques 
mob des prochaines électi on s géné- 
rales, b pacification: donne an- 


Ët mm certaine désillusion csi per- 
ceptibte dans l’opinion. Le prérident 
Betancur. est critiqué aussi. . bien à 


qn’A droite. Comme une par- 
tie de l'opposition libérale, rarmée 
avait jugé excessive b grâce accor- 
dée aux guérilleros et n’a jamais dis- 
simulé son scepticisme sur les 
chances de succès du processus en- 
gagé. Dé, leur côté, tes groupes révo- 
lutionnaires qui n’ont pas déposé Les 
armes reprochent au gouvernement 
de tarder & respecter son engage- 
ment d'en t rep re ndre de véritables 
réformes économiques., sociales et 
politiques. 

Suivant Texempte du M-19, un 
autre signataire de la trêve, FEPL 
(Armée populaire de .libération, 
maoïste), a lui aussi lancé de nou- 
velles opérations, 'tandis que T Ar- 
mée de libération nationale (ELN, 
nro-castriate) est toujours restée en 
dehors des accords de trêve. 

Malgré quelques récents acro- 
chages avec rarmée dans le départe- 
ment de Huila, seules ht FARC per- 
sévèrent dans la voie électorale. 
Leur légendaire chef de file. Manuel 
Mantlanda, dit «Tbofijo», parce 
qu’il ne raterait jamais sa cible, s’est 
hu-même lancé dans Tarène politi- 
que pour briguer un siège au Sénat 
Sous la banière de nJmon patrioti- 
que, 1e parti récemment crée par tes 
FARC L’extrême gauche parvien- 
dra toutefois difficilement à enta- 
mer sérieusement tes positions des 
deux 'formations traditionnelles, les 
conservateurs et tes libéraux, dans 
ui pays an bipartisme profondément 
enraciné. 

Après le remaniement ministériel . 
intervenu 1e 20 août — les postes de 
ministres du travail, de L’éducation 
et de Tagricnhure ont changé de ti- 
tulaire, — te président Betancur dis- 
: encore d'une année -pocr tenter 
i politique. 

jeam-claudebuhrer. 


qu’ils font. Le risque de 
thm existe, ce qu’on appelle le 
rorisme Jaune, il y a de nombreux 
exemples prouvés. Mais pour le 
régime tout est terrorisme, les bar- 
ricades. Us pires et U reste. 

. -r' Vous croyez que la vio- 
. tencc année peut renverser te 

r é gime ? 

— . Je ne te. pense pas. La seule 
violence militaire est Incapable de 
venir d bout de la dictature. Mais 
Je crois que toutes les actions 
conjuguées, la combinaison de 
toutes les formes de hâte, peuvent 
obtenir ce. résultat. Depuis les 
grèves de la faim jusqu'aux 
pondes manifestations populaires 
dans la rue. Ça. fy crois. C’est le 
. meilleur chemin. Dis octobre 1973. 
te Parti communiste s’est déc l aré 
en faveur de la constitution d’un 
large front antifasciste par l’union 
de unîtes les forces démocratiques. 
Sur l'essentiel, nous n'avons pas 
changé d’un iota. Et le temps nous 
donne raison. 


Le courage de l'Erse 

— - Pensez-vous que b position 
des Etats-Unis est en train d’évo- 
luer? 

— Je pense qu’ils vont essayer 
de soutenir Pinochet le plus long- 
temps possible. Ils pourraient 
changer d'opinion s'ils s'aperce- 
vaient qu’il y a vraiment une possi- 
bilité d’évolution démocratique au 
Chili Pour l’instant, ils se conten- 
tent de dire aux leaders de l'oppo- 
sition tolérés ; mettez-vous 
d'accord entre vous, trouves une 
solution pacifique et politique, et 
restes anticommunis te s. 

- L'Eglise chilienne a joué 
nu tête déterminant dan* la pré- 
paratian de raccord national 
, ' r poyte«nraftinp démocratique. 

'■ — Cêrt certain. Cest une atti- 
tude très positive, très courageuse, 
dont nous nous félicitons beaucoup. 

' Quand le cardinal Fresno lancé un 
appel à la réconciliation nationale, 
il touche le cœur de tous les 
Chiliens qui veulent le retour de la 
paix et ae la démocratie. Le 4 sep- 
tembre est l' anniv e rsa ire de l'élec- 
tion de Salvador Attende à la pré- 
sidence. Mats c'est aussi 
l'anniversaire de la victoire du 
démocrate chrétien Frei en 1964. » 

MARCEL MEDERGANO. 


Nicaragua 

LE SYNDICAT SANDNSTE 
RECONNAIT UNE CHUTE IM- 
PORTANTE DU NIVEAU DE 
VEDESTRAVAUBJRS 

Managua (AFP). — Le niveau de 
vie des travafllcun nicaraguayens a 
subi une chute impartante, an point 
que te salaire minimum ne repré- 
sente même pas JO % dn coût des 
denrées de base néce ss a i res pour 
nourrir leurs famflles, indfique un 
rapport de b Conféd ération sand i- 
nistc des travaflteurs (CST) publié, 
mardi 27 août, par 1e journal gouver- 
nemental Barricada. En milieu xa- 
haia» ce salaire minfmum ne repré- 
sente que 9 % du prix da denrées de 
base et en mili eu rura l,. 8^1 %, séton 
k rapport de la CST. 

Barricada souligne que b produc- 
tion agricole a chuté en raison de b 
sécheresse qui a fra ppé cette année 
te Nicaragua, alors que la produc- 
tion industrielle a elle-même euro- 
une baisse. De {dns, te coût 
importations dépasse 1 müHard 
de doDxrt, alors que les exportations 
ne rapportent que 460 millions de 
dolbisanpays. 

Le journal ajoute que 1e gouverno- 
ment sandûriste a dû. consacrer 50 % 
dn budget national A la défense en 
raïsan deTactivité de dix mflle gué- 
rilleros sur le territoire nicara- 
guayen. Four faire face à cette gué- 
rilla, • plus de cinquante mille 
travailleurs salariés ont dû être en- 
rôlés pour défendre leur patrie, et. 
80 % des paysans participent active- 
ment à la gtrore ou bien travaillent 
dans des conditions diff iciles », 
ajoute le rapport de la CST. 

La centrale ouvrière du Front san- 
d rais te de libération nationale 
(FSLN) reconnaît que k pbn de re- 
j f puwiâmt fefwmnuq p^ bncé 11 y a 
sept mes pur tes autori té s, -n’a pas 
encore donné les résultats attendu*: 
Le gouve r nement avait décidé de B- 
bérer tes prix, de dévaluer b mon- 
naie, d’ i nt e rrom p re les subventions 
aux producteurs et d’augmenter tes 
salaires régulièrement pour améfto- 
wr britnation des ouvriers. 


Etats-Unis 


La pauvreté recule 

mais les inégalités s'accroissent 


Correspondance 


Washington. — . Lu nombre 
d’Américains vivant c offl cteMt 
ment a dans la pauvreté' repré- 
sentait, en 1984, 14,4 X da ta 
population, soit environ 1 X da 
moins qu’an 1983. Ainsi, te 
pansus Bureau, rae p ons ab te des 
statistiques o f fic te H a g , note que, 
après s'Atra singulièrement 
accru pendant cinq ans. te nom- 
bre du pauvres a dbiépué serari- 
btemant. 

Le seu3 officiai da ta pauvreté 
est étabG sur ta basa du revenu 
annuel d’une famSto de quatre 
enfants, compta tenu chaque 
année des variations de Hrafice 
des prix A ta consomm a tion.' En 
1984^ ce revenu annuel a été 
fixé k 10 609 doOara. 

Les statistiques indiquent 
également que. en 1984. le 
revenu moyen des familles a 
augmenté da 3.3 X, bref au 
rythme le plus rapide enregistré 
depuis 1972. Cette amélioration 
est attribuée au rétablissement 
économique de 1983-1984; 
intervenu après plusieurs années 
da récession, rétablissement 
ayant entraîné la baisse du chô- 
mage, lequel est passé de 
9,6 % da ta population active en 
1983 A 7.5 X en 1984. 

Bien entendu. c« statistiques 
ont été accueillies avec une 
grande satisfaction dans les 
mffieux officiels, à commencer 
par le président Reagan, qui a 
souligné que c le plu s grand 
ennemi de la pauvreté était le 
système de la fibre entreprises. 
ajoutant que, après une décen- 
nie dHfidta. eT Amérique S'enga- 
geait dons le bonté direction s. 

M. Buchanan, principal coda- 
borataur de la Maison Blanche, 
a renchéri en dnant qu'a Cagis- 
sait.d*un e triompha, non seule- 
ment pour le poétique mob pour 
-la pbdoeophiB du présidant Ram- 
gens. ■■ 

Les démocrates de l'opposi- 
tion ont évidemment exprimé 
leurs réserves, fis estiment que 
cette amélioration est essentiel- 
lement passagère. D'autre part. 


s’appuyant sur tes études dlne- 
titutions privées de recherche. 
Us notent que, è 14,4 %, te taux 
da pauvreté est encore presque 
trois fois plus élevé qu’an 1976- 
1977 (te chômage était alors au 
même niveeu qu’actuenemant) 
et que, en tout cas, a dépasse te 
taux de 14 X enregistré en 
1981 è la tin da ta pre mi ère 
année du mandat présidentiel. 

Mais, surtout, tes démocrat e s 
soufignent que r écart entra tes 
riches et tas pauvres n'a jamais 
été plus grand. En 1983, 
40 % des famütas tes plus pau- 
vres recevaient 15,8 % du total 
des revenus, et 40 % des 
familles les plus riches 67,1 X. 
En 1984, ces pourcentages ont 
changé : tes c pauvres » ont 
reçu 15.7 X, tandis que tes 
« riches » en ont tiré 76,3 X. En 
chiffres, le revenu moyen de 
-40 X «tes «pauvres» a déefiné 
en 1980 et 1984 de 
■12 966 doHara k 12 489 dollars 
par an ; alors que te revenu 
moyen de 40 X des famillas 
riches s’est accru, passant de 
43 531 doHara k 45 300 dol- 
lars. 

Néanmoins, tes économistes 
officiels font valoir que le recul 
de ta pauvreté concerne tous les 
groupes. 

Ainsi le pourcentage- des 
«pauvres» noirs a décliné de 
1,9 point, celui des «pauvres» 
blancs de 0,7 X. Le taux de 
pauvreté a reculé très nettement 
pour les personnes Agées (plus 
de soixante-cinq ans), passant 
de 14,2 X en 19B3 k 12.4 X 
en 1984. Il en est de même 
pour les femmes chefs de 
famêle (1,6 X de diminution). 
En revanche, ta taux da pauvreté 
a légèrement augmenté chez tas 
Hispaniques (28,1 X an 1968 
contre 28.4 X en 1984). H a 
décliné de 1 X pour tas jeunes 
Blancs de moins de dix-huit ans, 
mais 9 est resté le même pou- 
les jeunes Noirs de la même 
catégorie. 

HENRI PERRE. 



L’Inde à bras le corps. 
Catherine David 
Le-Nouvel Observateur 

Use rareté, ces “Pnias” : no vrai roman d'aventures qui n*a 
pas peur de Fêta. Matthieu GaJey/L’Express 

Pascal Bruckner vient d’écrire le roman de nnde mythiqiie, 
celle des paumés et des marginaux d’occident, des routards 


François Nourissjçr/Le Figaro Magazine 

Dans un roman à b foïs réaliste et allégorique, comme il 
convient au pays. Pascal Bruckner fait éprouver, jusqu’au 
vertige, jusqu'au martyre, i sraperaonnages occidentaux, 
ce mélange de répnbion et d’envoâfmnent devant cet exas- 
pérant moribond ïmmorteL Jean-François Revd/Le Point 

Collection Fïction A Cie dirigée par Denis Roche- 95 F 
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RFA 


le chef des services da reosei^nemeDt extérieur a été limogé 


L'Italie accélère sa participation au projet IDS 




Bonn. - Alors que plusieurs nou- 
velles arrestations d’agents de Test 
étaient annoncées à Bonn, l’affaire 
d 'espionnage qui secoue F Allema- 
gne fédérale a fait sa première vic- 
time : le chrétien-démocrate Heri- 
bert Hellenbroich, nommé le 1 er août 
dernier h la tête du Bondesoachricb- 
tendienst (B ND), l'office fédéral 
chargé du renseignement A Texté- 
rienr. 

Informé le mercredi 28 août par 
1c directeur de la chancellerie. 

Ml Schrecken berger, qn’il était dé- 
chargé de ses fonctions, M. Hclleo- 
broten était jusqu’en juillet dernier 
le patron du Bundesverfassongs- 
chutz (BFV), l’office chargé du 
contre-espionnage en Républiqnc fé- 
dérale. A ce titre, O était le supé- 
rieur direct de Hans-Joachim 
Tiedge, responsable de la section 
«RDA», passé la semaine dernière 
A l’Est. M. Hellenbroich, qui a 
confirmé lui-même, son limogeage, a 
été remplacé A son poste par Factuel 
ambassadeur d'Allemagne fédérale 
auprès de l’OTAN, Hans-Georg 
Wieck, ancien ambassadeur A Mos- 
cou. 

Le chamelier Kohl, auquel le mi- 
nîstre de 1 intérieur, M. Zimmer- 
mann, a remis mercredi un rapport 
complet sur les événements de ces 
denuèn» semaines, devait annoncer 
officiellement jeudi ses décisions. 

Auparavant, le président de la Ré- 


De notre correspondant dpée le général Kicssting, ex-adjoint 

an commandant en chef de l’OTAN, 


publique, M. von Weizsâcker - qui 
doit c on tre si gner le limogeage de 
M. HeDcnbratch et la nomination de 
son remplaçant, - devait être in- 
formé A son tour par M. Zhmner- 


M- Heflcnbidch, qui avait été dé- 
signé depuis plusieurs jours à la vin- 
dicte publique, s’est surtout vu re- 
procher de ne pas avoir informé sou 
ministre de tn telle. M. Friederich 
Zimmermann, du problème posé par 
le main tie n de H.-J. Tiedge A son 
poste malgré les risques encourus en 
raison de la personnalité «à pro- 
blèmes » de ce chef de service, D a 


affirmé pourtant m erc redi soir quH 
prendrait la même décision si c’était 


A refaire. Vinblemeiit fortement 
choqué d’avoir A payer les pots 
cassés, Q s’est refusé à tontes expti- 
catians en se retranchant derrière le 
secret professionnel. 

M. Zimmermann sort néanmoins 
personnellement affaibli (Tune af- 


faire qui ne sert pas non plus le 
c h ancelier KohL Fôur la deuxième 


ses m i nist res. En février 1984, il 
avait maintenu A son poste le minis- 
tre de la défense, M- Manfred War- 
ner, qui avait placé A la retraite anti- 


an commandant en chef de l’OTAN, 
accusé par les servies secrets de l’ar- 
mée de fréquenter les bars homo- 
sexuels de Cologne. 

L’opposition social-démocrate, 
qui a rédamé une convocation ex- 
traordinaire du Bundestag, ne man- 
quera pas roccarion qui s'offre A elle 
de dénoncer te gouvernement. 

Afons que les dirigeants allemands 
s'efforçaient de tirer les consé- 
quences qui s'imposent pour remet- 
tre de Parère dans leurs services se- 
crets, trois nouveaux cas 
d'espionnage ont été rendus publics. 
Un couple d’Allemands d’une 
soixantaine «Tannées, qui faisait de- 
puis quelque temps déjà l’objet 
d’âne surveillance de la part do Bud- 
desverf assuugscfautz, a été arrêté en 
Suisse, n aurait notamment assuré 
la Kaimn avec la secrétaire de la pré- 
sidence de la République arrêtée le 
week-end- dernier à Bonn. Un autre 
couple a été arrêté à Londres. Enfin 
un deuxième jwtnf fonctionnaire du 
JSundesverfaasungscfaiitz est aetnei- 
taraent interrogé sur ses « relations 
particulières » avec un agent de 
l’Est qui avait testé de l’enlever ré- 
cemment an cours de vacances com- 
munes en An triche et qui a disparu 
depuis sans laisser de trace. 

H. DE B. 


Rome (AFP). - LTtafie est déjà engagée dns 
le projet américain « TMlteliré de défense stratégique 
(IDS), »-t-en appris, mercredi 28 aoftt, A Rame duos 
les mffienx d'affaires itaflens concernés par ce pro- 


Deux anciens ministres sont jugés à Bonn 


(Suite de la première page.) 

En cette fin d’été bramais trou- 
blé par les récentes affaires 
d'espionnage, on pourrait avoir 
l'impression que l'ou v e rture de ce 
procès tant attendu se déroute 
dans rindlfférence la plus com- 
plète. La commission d’enquête 
parlementaire, qui a dos en mars 
dernier ses propres auditions sur 
le problème du financement des 
partis politiques et dont les débats 
ont servi de répétition générale 
avant te procès, a fini par voir ses 
propres travaux sombrer daim un 


lumière sur les pratiques du passé. 
C’est ce qu’a démontré sa violente 
réaction Ion de la tentative da 


demi-anonymat. Son rapport final 
ne sera pas rendu, pour le mitmx. 


ne sera pas rendu, pour Le mieux, 
avant la fin décembre. 

_ Cette apparente lassitude n’a 
rien de très surprenant. Malgré 
des rebondissements spectacu- 
laires, la procédure a été effroya- 
bhanent langue et compliquée, et 
on a eu le sentiment qu’à peu près 
tout avait été dît Les auditions du 
chancelier Kohl, du ministre* 
président Strauss, de l'ancien 
chancelier Brandi, président du 

Parti social-démocrate, par la 
commission d’enquête parlemen- 
taire n'ont laissé aucun doute, s’il 
en subsistait encore, sur les prati- 
ques couramment utilisées 
jusqu’au début des années 80 par 
les partis politiques pour remplir 
leurs caisses. Pratiques qui, si 
elles étaient inégales, fanaient 
partie d’un paysage politique lar- 
gement accepté, à gauche comme 
à droite, jusqu’à ce qu’un fonc- 
tionnaire tu peu tenace vienne y 
mettre le bols. 

La nouvelle ld sur te finance- 


gouvernement du chancelier Kohl 
d'imposer en 1984 une amnis tie 
pour tous ceux qui avaient été 
impliqués dans ses pratiques. 
L’affaire FHck a déjà eu ses vic- 
times célèbres, comme M. Rame r 
Barzoï, qui a dû démusiainier en 
novembre dernier de la prési- 
dence du Bundestag, après que 
l’on eut découvert quH 
des honoraires du groupe Fhck 
sous te couvert d*un cabinet d’avo- 
cat de Francfort. 


Toute cetle affaire ne saurait se 
résumer dans l’acte d’accusation 
sur lequel ont à répondre les trois 
hommes, qui comparaissent 
aujourd'hui pour la première fois 
devant la septième chambre do 
tribunal de Bonn. A eux trois, ils 
représentent très exactement un 
échantillon de cette classe qui a 
présidé depuis des années à la 
puissance économique de la 
Répabüque fédérale. Après avoir 


quitté son poste de ministre des 
finances en 1977, M. Friderichs 
est demeuré, jusqu’à sa déntissh» 
l’année dernière, au conseil 
d’administration de la Dresdner 
Bank. M. Lambsdorff, qui lui 
avait succédé à la tête du mima » 
tère des finances, poste qn’il a 
conservé jusqu’à son inculpation 
en juin 1984, était l'artisan da 
changement de coalition à Bon, 
défenseur infatigable des thèses 
Économiques libérâtes, et zeste 
l’une des figures de proue de son 
parti. Quant à von Brauchxtsch, 3 
exerce, A côté de ses fonctions au 


ment des partis politiques entrée 
en vigueur le 1* janvier 1984 a 
institué des règles un peu plus 
claires. Mais l'opinion publique 
n’en continue pas moins d’exiger, 
quoi qu'il en coûte, toute la 


sein du groupe FHck, des respon- 
sabilités impartantes au sein du 
patronat ouest-allemand. A ce 
titre. Il avait pignon sur rue à 
Bonn, où même l’ancien chance- 
lier Helmut Schmidt ne dédai- 
gnait pas d’avoir recours A scs 
conseils... C’était lui aussi qui dis- 
tribuait généreusement les libéra- 
lités de son groupe industriel à 
tout ce qui comptait dans la politi- 
que. La comptabilité secrète 
tenue scrupuleusement au jour le 
jour par le comptable Dtehle avait 
été saisie en ooure des perquisi- 
tions des agents du fisc. C’est un 
véritable catalogue du gratin poli- 
tique ouest-allemand. C’est sur 
cette comptabilité que s’appuient 
largement les juges pour étayer 
leurs deux accusations de corrup- 
tion et de détournements fiscaux 
an profit des partis politiques. 
Lambsdorff et Fridenchs sont 
accusés d’avoir touché respective- 
ment 135 000 et 373 000 deuts- 
chemarks pour leur parti au cours 
de la période oû Us avaient, 
comme ministres des finances, ks 
responsabilités du dossier de 
dégrèvement fiscal demandé par 
la famille FUck pour 1e produit de 
la vente de son paquet d’actions 
du groupe Mercedes. 


Le produit de cette vente — 
1 J 9 milliard de DM, - qui avait 
été réinvesti pHrfileih»^^ dans te 
groupe américain Grâce, avait 
bénéficié du paragraphe 9 B de la 
législation permettant A tout 
investisseur de ne pas avcâr A ver- 
ser d’impôt sur la vente de titres si 
te produit de celle-ci était réin- 
vesti de manière avantageuse 
pour récanomie allemande. Gain 
de l'opération : 800 millions de 
deutsenemarks. Accusé d’avoir 
touché l’argent de la famille FUck 
en échange de leur compréhen- 
sion, MM. Friderichs et Lambsr 
dorff se défendent d’avoir agi en 
dehors des règles en vigueur et 
pour d’antres intérêts que ceux de 
l'économie allemande. M. Lambs- 
darff a toujours réaffirmé qu’il 
n’avait rien à se reprocher et qu’il 
entendait bien sortir de ce procès 
innocenté. 

Quant au deuxième chef 


Turquie 


Chasse aux sorcières 
dans la fonction publique 


De notre correspondant 


Ankara. - A-t-il participé 
dam le passé è des manifesta- 
tions d'étudiants ? A-t-il été 
membre d'un mouvement e sub- 
versif » ? Y R-t-fl parmi ses pro- 
ches des gens suspects, des 
communistes ? Quel caractère a- 
t-ï ? QueBea sont ses tendances 
politiques, ses idées sur le it- 
9«me ? A-t-il voyagé dans des 
pays comnuséstes ? Est-il dam 
le besoin ? A-t-il ou non des en- 
iuhs financiers ? Telles sont se- 
lon te quotidien Müliygt. les prin- 
cipales questions auxquelles 
doivent répondre les e enquêtes 
de sécurité » menées sur les 
agents de ta fonction puMqua, 
non seulement avant leur admis- 
sion dans le corps, mais aussi 
tore de tours mutations ou pro- 
motions. 

Ces enquêtes, conduites, se- 
lon tes cas, «rat par tes soins des 
services de renseignements 
(MTT), sait per tes agents du mj- 
rrôtàre de l'intérieur, prennent 
des mois avant d’être conclues. 
Jusqu'à maintenant rites étaient 
réservées aux camSdata aux an>- 
pto® relevant de te haute sécu- 
™ de l' Etat. Mais, depuis quel* 
d» tempe, elles tendent A être 
genératiséee h tous les fonction- 
n»**» du simple garçon d'étage 

ma gistrat, en passant par tes 


Ces pratiques sont justifiées 
par le souvenir de te période 
chaotique antérieure A 1980. ca- 
ractérisée entre autres par la po- 
fitisation des fonctiramairas et tes 
luttas antre factions rivales. Mais 
rites évoquent te ma ccar thy sm e 
comme dans le cas do ce profes- 
seur d'université auquel on vient 
de refuser une promotion, sous 
prétexte qu'a avait participé, A y 
a bien du aimées, è des mani- 
festations étuefiantes. 

Pfoateure éhs du Parti popu- 
liste, principale formation de 
r oppo si tion à r Assamblée, s’ap- 
prêtent è interroger te gouverne- 
ment A ta rentrée parlementaire 
sw caa pratiques * incompatibles 
avec des règles démocratiques et 
contraires à la constitution A Les 
élus sodaux-démocratas deman- 
dent da leur côté que les en- 
quêtas soient réservées aux per- 
sonnels des atuarùsatiùna dont 
dépendent la sécurité et la dé- 
tenu de l'Etat, A condition, 
aussi, qu'elles soient conduites 
sekm du critère plus objectifs. 

Pi usteras organes de presse sa 
sont élevés contra cette disse# 
aux sorcières, aie a inspiré te cé- 
lèbre caricaturiste Turiian, qui a 
représenté tes avatars d'un inno- 
cent sa retrouvant sous tas ver- 
rous pour avoir postulé i rentres 
dans te fonction pubfique. 

ARTUNUttSAL 


d’accnsatkn, qui vise les activités 
de M. Lamb s o orfT au moment où 
3 était trésorier du FDP en Rhé- 
nanie dn Nord-Westphalie et 
celles de MM. Friderichs et 
von Branchitsch lorsqu'ils distri- 
buaient aux partis politiques des 
fonds provenant les uns de te 
Dn»dner Bank, les antres da 
groupe FUck. il s’inscrivait dans te 
pratique courante avant te pro- 
mulgation de la dernière toi sur te 
financement des partis politiques. 
Cette pratique, si eue a été 
condamnée depuis A maintes 
reprises, a été largement 
employée par tous ks partis, A 
l'exception des Verts. On se situe 
IA à une frontière bien diffidle A 
déterminer outre l’argent et le 
pouvoir, entre la politique et te 
justice, H n’est pas sûr, quelle que 
soit l’issue da procès, que cehxi-ci 
puisse apporter de réponse, 

HENRI DE BREBSON. 


Le général américain James Abrahamsoa, le 
coordo nn ateur da projri, qui a r cac o ut r é mardi dans 
la capitale italienne le président da conseil italien, 
M. Betifao Cricri, et le mUMre de la défense, 
M. dorsaux Spadofini, a annoncé qu’me délégation 
américaine le d a d ccHW d en ifilqne «ait att e nd ra i 
Rome dais me fiahe de jours. Cette délégation 
doit fixer tes détails de la coopération des entreprises 
HtitenM qui participeront w projet IBS. Un ton- 
tissèrent de 26 mffiards de doflars est prévu para tes 
<*oq premières reniées de recherches snr PIDS. 

Après h rencontre do général Ahr ah am son arec 
fdnsirârs représentants de nadnsfrie ttafiem — sae 
q asr a ntsfiif i r riit r rpi lffm, ■ n t n u mi nror Hat rïn i mla. 


Aeritafia et Tefespaaao, - 1e g onreraanent RaGea a 
décidé de constituer ma comité défense-mdastrte poer 
moi d ora b coopération avec Washington. 

Dans n «nranlqii, le ministère de la défense 
KaJSefl a raoncê que h partie américaine «a mani- 
festé son mtéeét pour ma eoOaboratkm dam les 
domaines des tecbûotogjes da laser, de Foptiqoe éfcc- 
trotdqoe, des appareils de sarteBbuace i htfra-rottge, 
des catadatenrs rapides et des e o m p o s amta apa- 


• J*ui i wÿ an s été ft wr rtfe i me répoaae earo- 
jrfraar à Paftirc américaine» de partidpatten A 
riDS, a décimé tdeajpqmalsteaitafiera te nrêiinUi 
de la défense. * Le général Abrabamxm, a-t-fi 
ajouté, coasiiSn grW pmsBM aflétim des goo - 
verne w e nts européens d PWS est conpséMe arec 
km adhésion éwentmeOe an projet Baréta de te 
Anes* 


J : /•- ?-V 
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Moscou et Eurêka : une prudence tactique 


de rhâtiative de défense stratégique 
(IDS) de M. Reagan est bien 
cornue pour sou hostilité totale, 3 
n’en va pas de même au sujet du 
■projet Eurêka, cher A M. Mitter- 
rand, qui doit foire l'objet d’une nou- 
velle concert a tion entre tes dix-sept 
pays e urop éens engagés dans l'aven- 
ture, tes d et 6 novembre à Hanovre. 
C’est que, depuis te pri n tem ps der- 
nier, les commentateurs tout, 
comme ks responsables soviétiques, 
ont évité te sujet, ne suivant pas, ea 
particulier, te Parti communiste 

français «bm ta Hwdi m iiw f i m i mim 

nuance qu’il parte r^ufièrement A 
rencontre d’Euiêka. 


La prudence du Kremlfo vient 
d’être confirmée par deux commen- 
tateurs antorisés, Vladimir Katine, 
de Tagence officielle soviétique 
Novosti, et Y. Kovatenkc, dq Izves- 
tia. Tous les deux, certes, font 
d'amples r és e r v es sur les risques de 
dérapage militaire dn projet et la 
possibilité de voir Eurêka ne devenir 
qu’une variante ouest-européenne de 
la «guerre des étoiles». Us n’en, 
manifestent pas moins un grand 
intérêt pour « la volonté des pays 
d’Europe occidentale („.) demeure 
au point et de réaliser une politique 
scientifique et technologique com- 
mune et d’enrayer la fuite des cer- 
veaux et des investissements vers les 
Etats-Unis » (V- Ratine), ainsi que 
pour «fa volonté de la France de 
démontrer que les Européens de 
l'Ouest ne peuvent entrer en concur- 
rence avec les Etats-Unis et le 
Japon dans la technologies ultra- 
modernes qu'en conjuguant leurs i 
efforts» (Y. Kovalenko). D’où, 
d ailleurs, leur crainte de voir 
Eurêka piétiner quelque peu, s’enli- 
ser dans les difficultés financières et 
• les contradictions incessantes au 
sein du Marché commun », alors 
9®® HDS progresse A grands pas 
dans plusieurs pays européens stra- 
tégiques, comme la RFA, la 
Grande-Bretagne et l’Italie, 


d’excommunier d’entrée de jeu 
Eurêka, l'URSS va se livre r A un 
subtil mais classique jeu de 
balance : exploiter une nouvelle fois 
les contredîctsaas transatlantiques 

«m« oublier iTutifiser aussi celtes 
qui po ur r a ient apparaître entre les 
dix-sept Européens, si le projet tar- 
dait trop A se conc r ét i ser ou s’il pre- 
nait «»» trtip gnunte mîTî - 

t&îre. Des offres de coopération 
poaxratent même être faites dans un 
premier stade, ainsi que le laissait 
entendre très daixesnent M. Hooco- 
ker (fans rentretieu qull a accordé 
récemment au Monde (le Monde du 

8 juin). Les propos dn premier 

secrétaire est-allemand devaient 
(FaUterns être co nfirm és, A ta fin 
juillet, tara de la célébration du 
dixième 8aswen&ire de 1a signature 
des accords d’Helsinki, pas tes son- 
dages effectués pur des diplomates 
hongrois auprès de diplomates fran- 
çais concernant une éventuelle coo- 
pération de certains pays de ntet A 
Eurêka. L’idée, 3 fout le recramaS- 
tre, n’a pas soulevé on grand cathou- 


position soviétique en date du 
lé août dentier de réunir au. plus 
tard en 1987 une crarférence interna- 
tionale pour étudier « PutUisatüm 
pacifique de l’espace dans le cadre 
de sa militarisation » pour arriver A 
ta création d’on « organisme spatial 
mondial». Autant de sujets - parmi 
bien d’antres — que M. Gorbatchev 
ne manquera «mm doute pas d’abor- 
der km de ses entretiens A Paris 
avec M. Mitterrand dn 2 an 5 octo- 
bre, quitte A vouloir apparaître plus 
européen encore que son mterioen- 
teur_ 


JACQUES AMAUVC. 


Les Etats-Unis et l'URSS 
pourraient reprendre rapidement 
leurs liaisons aériennes directes 


Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis ont fait savoir A qu’ils 

étaient prêts A entamer des discus- 
staus sur l’éventualité de la reprise 
de liaisons aériennes directes entre 
tes deux pays, a annoncé, mercredi 


août, un pGrt&parole du départe- 
ment d’Etat, M. Chartes Redruan. 

Sdou M. Redman, aucune date 
n’a encore été fixée pour ces conver- 
sations, mais il a estimé qu’efles au- 
raient probablement lieu, avant k 
sommet Reagan-Gorbatchev prévu 
pour ks 19 et 20 novembre pro- 
chains A Genève. 

Les autorités américaines s’atten- 
dent que Moscou fecceptc une telle 
réunoa, tes Soviétiques souhaitant 
que ta compagnie aérienne soviéti- 


Ces commentaires confirment ce 
que Ton soupçonnait. Plutôt que 


que Aeroflot recouvré 1e droit d’at- 
terrissage A Mnv-Yodt et A Wa- 
shington, aptèt uneintraïuption de 
deux ans. 

Les vota entre tes deux pays ont 
été suspendus par tes Etats-Unis une 
p remière fais en 1981, A la suite de 
nmp oration de la ha martiale en Po- 
jqgne, et une nouvelle fois en 1 983, à 
ta suite de l'affaire du Boeing (tes 
jKorean Airlines, abattu par la 
chasse soviétique. Les Soviétiques 
ont fait savoir aux autorités améri- 
caines qu’ils n’approuveraient pas te 
nouvel accosd de coopératian cnitu- 
idte en prépazatten tant que la com- 
pagnie aérienne soviétique Aeroflot 
« ne serait pas revenue aux Etats- 
Unis». 


Bolivie 


NOUVEAU MINISTRE DE 
LTNTÉRIEUR. — Le président 
Victor Paz Estenssoro a nommé, 
mercredi 28 août, M. Fernando 
Bartetemi au poste de ministre de 
riméricur, cm remplacement de 
Federico Kaunc Arteaga, décédé 
d im a n che dernier d’une crise car- 
diaque. - (AFP.) 


caines abritaient le nombre 
record de mille quatre cent cinq 
coodamnés A mort A la fin de 

1984. De onze en 1983, te nom- 
bre des personnes exécutées est 
passé A vingt et un en 1984, dont 
treize hommes blancs, sept 
hommes noirs et une femme blan- 
che, Depuis le début de Tannée 

1985, te nombre des exécutions 
s’élève A quinze. - (AFP. ) 


Pérou 


SABOTAGE D’UN PONT. - 
Des guérilleros macfctes ont fait 
sauter, mardi 27 août, un pont 
sur une route stratégique du 
paya, interrompant tout trafic en- 
tre ta région andine d'Ayacucbo 


Luxembourg 


et la côte, a annoncé la police. - 
(Reuter.) 


ATTENTAT MANQUÉ ET 
ALERTES A LA BOMBE. - 
Un Boeing-737 de Luxair qui de- 
vait relier Luxembourg A Ibiza 
avec cent trente passagers A bord 
s’est vu contraint, mercredi 
28 août, d’atterrir A Pahna-de 
Majorque A ta suite d'une alerte A 
la bombe. Hoh trains eut, d’autre 
part, été stoppés pendant trois 
heures pour ta même raison. Au- 
cun explosif n’a été retrouvé ni 
dans Fatioo ni snr les voies fer- 
rées. A Barcelone, en revanche, 
ta police a désamorcé une bombe 
placée par des séparatistes cata- 
lans dans l’Institut national de 
remploi. - (AFP.) 


Inde 


I DEUX ATTENTATS, -r Deux 

explosions ont ébranlé, me rcr e di 
saur 28 août, & une demHwore 
d’intervalle, on quartier du nord 
de ta ville de Luxembourg, sans 
faire de victimes. La première 
«barge explosive, posée snr te toit 
d’au panUon jouxtant nn pente 
de police, n’a provoqué que des 
dégâts légers. Une demi-heure 
plus tard, A -une cinquantaine de 

mètres de là, une deuxième ex- 
plosion détruisait pameUemeat 
nn garage de la direction des 
ponts et chaussées. H s'agit du 
neuvième attentat & la bombe an 
Luxembourg depuis te 27 avril 
denier. Aucun d'entre eux n’a 
été revendiqué. - (AFP. ) 


Suède 


DES RÉFUGIÉS REFOULÉS 
VERS LA RD A. — Les autorités 
suédoises ont refoulé te mercredi 
28 août vers ta RDA soixante- 
dix-neuf réfugiés, dont trente- 
cinq enfants, originaires du 


Proche-Orient. Ces personnes 
avalent débarqué A Treüeborg 
par un des ferries qui assurent ta 
navette entre ce port et celui de 
Sassmtz (RDA) , vers lequel elles 
«U été renvoyées. Stockholm en- 
tend obliger fa RDA è appliquer 

tes accords passés au débat de 
Tannée pour on filtrage sérieux 
des réfugiés transitant par T Alle- 
magne de TEtt. - (AFP.) 


• le procès von Karff suspendu. 
— Le procès A Bonn de l'ancien capi- 
taine SS Modest von Korff, 
soixante-seize ans, responsable en 
1942-1943 tte ta police de sécurité 
de ChSlons-sur-Manm, a été sus- 
pendu te mercredi 28 août en raison 
d'informations nouvelles apportées 
par M" Serge Klarsfcld. Les aa- 
diences ont été reportées A une 
•date indéterminée*-.- (AFP.) 


LES MILITANTS SIKHS 
BOYCOTTERONT LES 
ÉLECTIONS AU PENDJAB, - 
L'aite militante de te principale 
formation politique sikh, h parti 
Akali DaL a décidé mercredi 
28 août de boycotter tes élections 
du 25 septembre dans te Pendjab 
et de re p ren dre la lutte pour Tau- 
toooime, a annoncé l’agence in- 
dienne Press Trnst of India 
(PTI). - (AFP, AP.) 


Etats-Unis 


NOMBRE RECORD DE 
CONDAMNÉS A MORT 
DANS LES PRISONS. - Selon 
des statistiques du département 
de la justice rendras publiques 
réce mm e nt , tes luisons améri- 


droit 


^SCIENCES 


ECO 


SOUTIEN AU*E 






/ P 

f ... ; 


garnie à Paris où Ton a été beau- 
coup moins surpris, ai revanche, par 
nn récent article du quotidien tché- 
coslovaque Rude Pravo condamnant 
sans appel Eurêka en tant qu'oeuvre 
de •militarisation de l’espace sous 
les couleurs européennes » fatem» 
partie des ptans américains. 

Les deux commentaires soviéti- 
ques évoqués pins haut indiquent 
qne Moscou entend joocr beaucoup 
{dns finement la partie que Prague. 
Ceci est confirmé encore par la pro- 
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450 modèles vitrés ou 
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ASIE 


Srï-Lanka 


MOBILISATION DES JEUNES 
POUR LUTTER CONTRE LES 
SÉPARATISTES TAMOULS 


Le ministre d'Etat à Fînibrma- 
tkm, M. Anandatissa de Al vis, a an- 
noncé mercredi 28 aoflt que Sri- 
Lanka a l'intention de mobiliser les 
citoyens de plus de dix-huit ans pour 
consolider ses forces régulières de 
volontaires, afin d’aider farinée et la 
police dans leur lutte contre les sé- 
paratistes tamouls. Il a ajouté 
qu'« une loi de mobilisation de 
forces auxiliaires était en cours 
d’élaboration » et que • ceux qui re- 
fuseront de s'inscrire pour ta mobi- 
lisation seront condamnés à au 
moins quatre années de prison ». 

Le ministre n'a pas donné le nom- 
bre de personnes qui devraient faire 
partie de cette force auxiliaire, mai? 
a précisé que l’enrôlement y sera 
obligatoire pour les citoyens qui au- 
ront été choisis. M. Anandatissa 
de Al vis a enfin expliqué qu'un pro- 
jet de loi dans ce sens sera soumis le 
mois prochain au Parlement 
L’annonce de ces nouvelles dispo- 
sitions est survenue alors que des 
maquisards ont invité la population 
de la ville de Jaffna à observer une 
grève de deux heures afin de protes- 
ter contre l’expulsion des dirigeants 
tamouls par l’Inde. La semaine der- 
nière, MM. Anton BaJasingam, 
porte-parole du mouvement des Ti- 
gres de la libération de FEelam ta- 
moul (LTTE), et Satyendra, un des 
responsables de l’organisation de li- 
bération de i’Eelam tamoul (Telo) 
ont, en effet, été expulsés de l’Inde. • 
La police indienne a arrêté, mer- 
credi 28 août un autre dirigeant sé- 
paratiste à son arrivée & New-Delhi. 
M. Chand rahasan, responsable de 
l'organisation Protection de l’Eelam 
tamoul contre le génocide 
(PROTEG). avait été expulsé vers 
les Etats-Unis à la fin de la semaine 
dernière, mais avait refusé d’y en- 
trer et avait dû être ramené en Inde. 

- (AFP. Reuter.) 


Cambodge 


Le prince Sihanouk qualifie de « mensonge » 
la promesse vietnamienne de retrait en 1990 


Dong-Refc (province d’Udder- 
Meancbey). - Tout est neuf kâ. La 


d*Odder- 


demi-douzaine de petites maisons 


style rustique, la borne fr ont i ère, la 
barrière fraîchement peinte de 
rouge et blase et même les sampots, 
les jupes traditionnelles de femmes. 
Situé dans la zone contrôlée par 
l'ancien ministre de la défense du 
Kampuchéa démocratique, M. San 
Sen, Dong-Rek a des allures de 
décor de cinéma. C’est le lieu choisi 
le gouvernement de coalition du 
:h£a démocratique pour per- 
mettre an prince Norodom Siha- 
nouk de . recevoir les lettres de 
créances des ambassadeurs de 
Chine pop ulair e et dn Ranglariegh 

Avant de pén é trer en ter ritoir e 
cambodgien, les journalistes sont 


priés de remplir an formulaire. But 
de votre visite an Kampuchéa démo- 
cratique? Tourisme, écrivent cer- 
tains» On ne s’embarrassait pas de 
telles formalités, autrefois, dans les 
zones tenues par les nationalistes. 
Mais le parti dn Kampuchéa démo- 
cratique (les Khmers rouges) n'a 
jamais prisé la fantaisie. 


« Cinq mille personnes vivent 
ici ». nous déclare Khîen Tîn- 
rith, épouse de M. leng Sajy, elle- 
même présidente de la Croix-Rouge 
du Kampuchéa démocratique et sur- 
tout secrétaire générale du ministère 
des affaires étrangères, dont le titu- 
laire est M- KhîeU Samphan 


Correspondance 

tou L Tout le inonde est en rang, 
patient, stoSque. 

L’arrivée du prince apporte un 
élément de désordre qui est le bien- 
venu. Accueilli par MM. Khieu 
Sampban, leng Sazy et Son Sen, 3 
ne peut se retenir d’aller saluer de 
pins près «son» peuple. Il tapote le 
bras des soldats, embrasse les 
femmes, sourit anx enfants. 

La cérémonie diplomatique se 
déroule sans entorse. Tour à tour, 
pa m K aii««<<»nr de Qwng populaire et 
du Bangladesh remettent leurs let- 
tres de créances et adressent à leurs 
hôtes des voeux de p rospé rit é et de 
victoire. Les officiels boivent le 
c hampa g n e. La Chine célèbre les 
«victoires» de la dernière saison 
sèche et promet son étemel appui à 
la cause de la résistance. 

Après le rituel voici le spontané. 
Norodom Sihanouk i mprov i se une 
conférence de presse. « En effet, 
cela n'est pas une coalition très Heu- 
reuse, mais nous n’avons pas le 
choix. Nous n’allons pas abandon- 
ner le Cambodge aux Vietnamiens, 
malgré nos propres difficultés.» 


promesse 
Thacb, le 


Lerôafisme 

deMoRseigReu’ 


A vrai dire, noos n’avions jamais 
entendu parier de Dong-Rek. Un 
peu comme si le village était né de la 
forêt quelques jours auparavant. La 
foule, en tout cas, y est discrète. 
Pour accueillir Samdech (Monsei- 
gneur) il y a une compagnie de sol- 
dats de f armée nationale du Kam- 
puchéa démocratique et une 
m*- de civils, dff femmes sur- 


JQ explique, une fois de plus, qu’a 
aimerait bien, hii, rencontrer les 
Vietnamiens ou M. Hun Sen, le pre- 
mier ministre de la République 
populaire du Mais que 

certains bienfaiteurs de fat coalition 
et les Khmers ronges ne veulent pas 
de tels contacts. « Il faudrait que je 
démissionne, mais alors Je ne repré- 
senterais plus grand-chose. Hanoi 
ou Phnom-Penh voudraient-ils 
encore me parler dans ce cas ?» Le 
prince ne le croit pas. 


Que pense-t-il de la 
faite par M. Nguyen Co 
ministre vie tnami en des affaires 
étrangères, de retirer toutes ses 
troupes du Cambodge pour 
l'an 1990 ? « Cest un mensonge. Le 
Vietnam sera peut-être parti du 
Cambodge, mais les Vietnamiens y 
seront toujours. Ils peuvent sans 
problème infiltrer Formée de Heng 
Samrin. Ils s'installent de plus en 
plus dam le pays. Ils sont 500000 
déjà. Si ça continue, en 1990, ils 
seront un million. Un million qui 
voteront pour Beng Samrin— » 

Une fins de plus. Monseigneur 
plaide en faveur du réalisme. O pro- 
pose des négociations sans précondi- 
tions, une conférence internationale» 
la réconciliation nationale •sans 
attendre que le parti adverse cesse 
d’être ce qu'il est, car alors autant 
revenir au système du parti uni- 
que ». Patients, les dirigeants 
lchmers rouges attendent. Ce que dit 
le prince n’est pas dans « la ligne 
juste » prônée par le parti du Kam- 
puchéa démocratique. Eux désirent 
la lutte i outrance. Ils veulent bien 
de Heng Samrin è condition que 
celui-ci se repente et abandonne ses 
idées pro-vietnamiennes. Heng Sam- 
rin est disposé à accepter les 
Khmers rouges, ceux de la base en 
tout cas, à condition que ceux-ci fas- 
sent amende honorable et rejoignent 
le giron de la République populaire 
du Kampuchéa. L'impasse est 
totale. Et le peuple fait les frais de 
l’ intransigeance des uns et des 
autres. « Si on m'empêche de discu- 
ter avec l’adversaire, alors, dans 
quelques années. Je me retirerai de 
la coalition», soupire le prince. 
« Car démissionner aujourd’hui 
serait faire le jeu de Hanoi sans rien 
gagner en contrepartie. » 


PROCHE-ORIENT 


LES OPÉRATIONS DE RATISSAGE AU LIBAN DU SUD 


Un coup de semonce d'Israël aux chiites 


De notre correspondant 


Jérusalem. — C’est un coup de 
semonce quTsraèl a adressé aux 


chiites en procédant pour la pre- 
mière fois depuis leur retrait à une 
opération de ratissage au Liban du 
Sud, au-delà de la zone de sécurité. 
L’opération s’est déroulée mercredi 
28 août dans les villages de 
Kabrikha, Chagra et Madj-cl-Slim, 
A«ns le secteur central, à l’ouest de 
la zone de sécurité. 


décidé d’appliquer sur une pim 
grande échelle les mesures de 
répression antiterroristes adoptées te 
mois dernier: les expulsions et ks 
détentions a dminis tratives. 


Selon le porte-parole de Tannée, 
c’est de cette région que des 
roquettes de katiouchas ont été 
tirées ces derniers jours sur la 
Haute-Galilée. Le porte-parole 
donne peu d’antres détails H précise 
simplement que des suspects ont été 
arrêtés au cou» des perquisitions et 
que des armes ont été saisies notam- 
ment des , des roquettes 

RPG et des charges explosives. La 
maison dans laquelle ces armes ont 
été découvertes a été dynamitée. 
Cette opération de ratissage a subi- 
tement fait resurgir le Sud-Liban 
dans la conscience des Israéliens. 0 
faut dire que tes informations sur ce 
qui se passe dans la zone de sécurité 
sont assez rares dans la presse israé- 
lienne si Ton excepte l’accrochage 
au cours duquel deux soldats israé- 
liens ont été tués 3 y a trais semaines 
(le Monde du 7 août). 


Des procédures d’expulsion ont, 
en effet, été engagées, jeudi, contre 
trois Palestiniens de Cisjordanie qui 
sont accusés de poursuivre leon 
« activités subversives » en dépit des 
avertissements qui leur ont été 
adressés et des ordres limitant leu- 
liberté de mouvement. □ s’agît 
d* Amine Ramzi Magbonl» considéré 
comme un des dirigeants du Fath à 
Napkmse, qui a déjà purgé par le 
pâmé une peine de dix ans de prison, 
de Walid Ahmed Nazel, de la rég i on 
de Jenine, qui avait été condamné à 
un an de prison pour ses contacts à 
Damas avec le FI) LP, et de Musta- 
pha Jiyonssi, de la région de Tulka- 
rem, membre d'une organisation 
d’obédience irakienne, le Front du 
combat, qui a déjà été condamné, 
loi, à trois ans de prison. 


JACQUES BEKAERT. 


AFRIQUE 


Nigéria 

Les militaires annoncent 
un «changement de direction» 


La radio nigériane a annoncé que ptusfeurs membres importants de 
l'ancien Conseil militaire suprême dirige par le général Buhari conserve- 
ront des postes de responsabilité dans le nouvean régime L 


Le général Saani Ahacha. ancien co mm a n dan t de la seconde cfiri- 
vé à ht tête de Formée» 


skm mécanisée, est •nommé i la tête de Formée». M. Pomkal tfaK, 
ancien ministre de la défense, est maintenu à son poste. Les co m m ml ca- 
tions étaient encore coupées jeudi matin entre le Nigéria et Tétraimer. 
Toutefois, le correspondant de T AFP à Lagos a pu faire parvenir une 

dépêche. 


(AFP\. - Le général Ibra- 
him Babangida a pris le pouvoir 
dans le plus grand calme et sans la 
moindre résistance de la part du 
gouvernement déchu du général 
Mohamed Buhari. 

Le coup d'Etat, devenu inélucta- 
ble depuis quelques semaines, est la 
conséquence directe, selon les obser- 
vateurs à Lagos, d’un conflit latent 
qui opposait de manière de plus «a 
plus flagrante les chefs militaires en 
fonction dans l'armée à leurs pairs 
siégeant dans le gouvernement 

Le général Babangida. dont la sil- 
houette, trapue, et l’attitude, joviale, 
contrastent vivement avec celles de 
son prédécesseur. longiligne et 
réservé, a lu, mardi soir, d'une veux 
claire et résolue son premier mes- 
sage à la nation. 

Déplorant l’intransigeance de son 
prédécesseur et une • inclination 
similaire » de l'ancien numéro deux, 
le général Idiagbon. en pèlerinage à 
La Mecque lois du putsch, le nou- 
veau chef de l’Etat nigérian a estimé 
qu’il était devenu impossible de trai- 
ter avec le gouvernement du général 
Buhari. qui a été, selon de bonnes 
sources, arrêté mardi matin et serait 
actuellement détenu au camp mili- 
taire de Bcnny, à îag« 

Le directeur général de la Nigeria 
Securiry Organisation, M. Moha- 
med Rafindadi, aurait pour sa part 

été arrêté lundi soir, dès le début du 
coup d'Etat. Le putsch, selon de très 
bonnes sources, n'aurait fait qu’une 
seule victime,, un policier qui avait 
tiré à Lagos sur un officier et qui a 
été abattu. 

Selon ses proches, le général 
Babangida. originaire du centre- 
ouest au pays, mais assimilé à la 
communauté nordiste dont U parle 
la langue, 1e haoussa, ne désire pas 
être flanqué d’un numéro deux insti- 
tutionnel, poste assumé dans te pré- 
cédent gouvernement par le général 
Idiagbon. 

Le coup d'Etat, qualifié par les 
militaires nigérians de • changement 
de direction -, devrait selon les 
observateurs assainir le débat politi- 
que, devenu de plus en plus tendu 
çes derniers temps, aussi bien dans 
les relations entre co mmuna utés eth- 
niques qu’entre les groupes nordistes 
au pouvoir depuis plusieurs années 
an Nigéria. 

L cgén érai Babangida, qui a. dès 
ier discours, marqué son 
en liberté de la presse 

« abrogeant le décret numéro qua- 
tre sur la * publication de fausses 


information s * et a annoncé la libé- 
ration immédiate de tous les journa- 
listes emprisonnés - selon les syndi- 
cats de journalistes. - a ajoate que 
son gouvernement accepterait les 
critiques et œuvrerait pour r unité 
du pays. 

Il a également, dans un style qui 
lui est familier et qui le fait considé- 
rer comme un « fonceur résolu ». 
annoncé que des décisions seraient 
prochainement prises, tant en ce qui 
concerne un éventuel prêt du Fonds 
monétaire international (FMI), 
qu’en ce qui concerne le jugement 
des anciens hommes politi ques civils 
du gouvernement Shagari. renversé 
en décembre 1983, ou tes accords de 
compensation que le Nigéria avait 
signés avec quatre partenaires 
(France. Brésil. Autriche et Italie), 
et qui « doivent être revus ». 

U a annoncé une révision des 
décrets promulgués par le gouverne- 
ment Buhari et a estimé que la poli- 
tique étrangère do Nigéria « man- 
quait de clarté ». Lagos ayant selon 
lui trop souvent « réagi aux événe- 
ments plutôt que pris Fiidtiative ». 


• PRÉCISION. - Une 
• coquille » nous a fait écrire, dan* 
le Monde du 28 août, que les ventes 
de pétrole représentaient 56 % des 
recettes du Nigeria. U fallait lire 
96%. 


Ethiopie 

L'armée à repris une vite importante 
au Front populaire de libération de l'Erythrée 

De notre correspondant en Afrique orientale 


En fait, le port^parole de Tannée 
ne publie pas de communiqué sur 
tous les incidents dans lesquels ' est 
impliquée F ALS (T Armée du Liban 
dn Sud, alliée d’Israël) dn général 
Antoine Lahad. Or ces incidents 
sont quotidiens. Il y en aurait eu une 
centaine ce mois-ci. A ces incidents 
de routine qui restent limité» a la 
zone de sécurité sont venus s’ajouter 
ces derniers jours deux tirs de 
roquettes de teationchas sur la Gali- 
lée, et ce sont ces tirs qui ont provo- 
qué l’opération de ratissage. Le 
ministre de la défense, M. Itzhak 
Rabin, a en effet adressé un avertis- 
sement des plus explicites au mouve- 
ment chiite A mal ; < L'action de 
Tsahal. a-t-ü dit, était destinée à 
faire savoir à l’organisation Amal 
qu’il n’était pas question de tolérer 
un élargissement de ces opérations 
hors de la zone de sécurité, à l’inté- 
rieur d'Israël. » 


Le gouvernement entend ainsi tes- 
ter une nouvelle fois la procédure 
d’expulsion. L’obstacle principal est 
le feu vert que doit damer la Haute 
Cour de justice devant laquelle les 
expulsés peuvent introduire on 
recours. Un premier cas, celui de 
Khalil Abon Zyad, s’était achevé 
par un semi-échec des autorités 
israéliennes. Elles avaient été 
contraintes d’accepter un com- 
promis en vota duquel Khalil Abon 
Zyad a quitté la Cisjordanie pour 
trois ans de son propre gré 
{le Monde du 28 août) . 


Four ce qui est des détentions 
administratives, les obstacles juridi- 
ques semblent levés. Quinze Palesti- 
niens de Cisjanianie, accusés égale- 
ment d'activités subversives, ont été 
frappés, jeudi, par cette mesure. Ils 
seront ainsi maintenus en détention 
sans procès pendant six mois avec 
simplement Tantorisation d'on juge. 
Et cette période de six mas peut 

ensuite encore être renouvelée. 


(Intérim.) 


Nairobi. - La quatorzième fois 
aura été la bonne: après treize ten- 
tatives infructueuses, l’armée éthio- 
pienne a réussi à reprendre, le di- 
manche 25 août, la ville de Barentu 
anx mains dn Front populaire de li- 
bération de TExythree (FPLE) qui 
’■* dernier. 


s’en était ■ 


qn’fl occupait depuis janvier dentier. 

Cest, semble-t-fl, on des plus sé- 
rieux revers que le FPLE ait subis 
depuis longtemps. Les séparatistes 
érythréens n’étaient pas peu fiers 
d’avoir gagné la bataille de Barentu, 
au coure de laq u e l le , à les en attire, 
plus de deux mille soldats gouverne- 



Cet avertissement ne doit pas être 
mal interprété. Les Israéliens ne 
tiennent pas l'organisation Amal 
pour responsable directement des 
tirs de roquettes sur la Galilée et des 
autres incidents qui se soit multi- 
plié» dans le secteur où l'opération 
de ratissage a eu lieu. Mais les Israé- 
liens s’attendent que Amal impose 
son autorité sur - d’autres groupes 
plus extrémistes (les HezboUahis) 
pour empêcher de tels incidents et 
préserver «Hua une sorte de modus 
vivendi an Liban dn Sud. Ce modus 
vivendi est d’ailleurs généralement 
respecté selon M. Rabin dans 
Tensemltie de la zone de sécurité, 
sauf dans le secteur central & popu- 
lation à majorité chiite. Ailleurs, 
PALS, Tannée du Liban du Sud, 
remplirait parfaitement sa mission. 


• La marine israélienne affirme 

avoir capturé un commando palesti- 
nien. - Une umté navale israélienne 
a capturé, dans la nuit du samedi 24 
an dimanche 25 août, un bateau de 
plaisance à bord duquel se trouvait 
un commando palestinien, a 
annoncé, jeudi matin, un porte- 
parole militaire israélien. Le bateau, 
avec un équipage de deux hommes, 
ressortissants d’un pays européen, 
venait d’algérie. et a été intercepté 
alors qu’il se dirigeait yen Salda 
(sud du Liban), a-t-ü été indiqué. 


Selon les précisions du porte- 
parole, « l'interrogatoire des 
hommes du commando palestinien 
capturé a établi qu’ils étaient mem- 
bres du Fath et que leur ordre de 
mission leur enjoignait de commet- 
tre un • attentat spectaculaire - en 
Israël même. - (AFP.) 


NouveSes expulsions 
en Cisjordanie 


Malgré cette recrudescence de la 
tension au Liban do Sud, c'est la 
situation eu Cisjordanie qui 
demeure au centre des préoccupa- 
tions des forces de sécurité israé- 
liennes. Après les attentats samedi 
dernier contre des civils israéliens à 
Tulkarcm et à Jenine, le cabinet a 


m Attentat contre ta compagnie 
El Al à Istanbul. — Une bombe a 
explosé dans la nuit du mardi 27 au 
mercredi 28 août dam l'immeuble 
abritant les bureaux de la compa- 
gnie aérienne israélienne El Ai à 
Istanbul, indique-t-on mercredi de 
source policière. L’explosion n’a 
causé que des dégâts matériels, fai- 
sant notamment voler en éclats les 
vitres des immeubles voisins, dans le 
centre d’IstanbuL L'attentat n’a pu 
été revendiqué. — (AFP.) 


son 

allai 


Selon des sources dignes de foi re- 
cueillies à Addis-A bcoaTla chute de 
cette garnison, située i 160 kilomè- 
tres & f ouest d'Asmara, a coûté des 
centaines de morts et de blessés au 
mouvement séparatiste, qui a dû 
aussi évacua, le mardi 27 août, la 
vfljede Tesseney. située i 80 kilo- 
mètres de la frontière soudanaise, 


Libye 


Le colonel Kadhafi menacé d'employer la force 
« pour réaliser l'unité arabe » 


Le co lonel Kadhafi a menacé 
mercredi 28 août de * recourir à la 
force pour réaliser l'unité arabe ». 
dans on discours retransmis en di- 
rect par Radio-Tripoli. 

Prenant la parole à l’occasion de 
^promotion de - milliers » d'élèves 
officiers des académies militaires li- 
byennes. le dirigeant libyen a af- 
finité sa volonté • d’abolir les fron- 
tières factices érigées par le 
colonialisme entre les pays arabes 
et défaire usage de la force pour 
imposer l'unité arabe ». 

Exhortant les pays arabes à » ins- 
taurer l’unité par la force » et 
s’adressant plus particulière ment à 
l’Algérie et à la Syrie, le colonel Ka- 
dhafi a affirme qu'il accorderait son 
- soutien total » à tout Etat arabe 
qui suivrait ceue voie. 


Cette déclaration du chef de la ré- 
volution libyenne intervient alors 
qu’une pause a été enregistrée dans 
tes expulsions de travailleurs tuni- 
siens de Libye, ainsi que dam la 
crise politique qui appose Tunis et 
Tripoli. Four la première foi» depuis 
plus de trois semaines, le nombre 
des travailleurs tunisiens expulsés de 
Libye a nettement diminué. Selon 
des statistiques officielles publiées à 
Tunis, 20 Tunisiens ont été refoulés 
mardi et 271 autres me r credi à la 
frontière du Sud-Est. alors que 1e 
rythme quotidien des expulsions 
était de plus de 1 200 personnes de- 
puis le début de l'opération le 
5 août. Le nombre total des expulsés 
s’élevait mercredi i 27 246, selon tes 
statistiques tunisiennes. 


mentaux avaient été tués et quatre 
cents capturés. Même lors de leur 
grande offensive de 1977-1978 qui 
ks avait conduits aux portes d'As- 
mara, la capitale de ta province, 
cette place forte avait résisté à leur 
attaque. Forts de cette victoire, les 

guérilleros érythréens avaient ré- 
cemment marqué d'autres pçrints: 
Us s'étaient emparés de la mie de 
May-Habar. menaçaient celle 
d'Agordat et avaient réussi à couper 
temporairement la route d’Asmara à 
Massaouah. 

Cette double défaite devrait dote 
contraindre les séparatistes éry- 
thréens à se replier vers le nord de la 
province, dans tes régions de Karma, 
de Merra-Teklai et de Nakfa, qu’lis 
contrôlent, et redonner quelque mo- 
», ratiguÉ 
s d’u 


Iran 


Près de cinq cents personnes arrêtées 
par les services de renseignement en un an 

Téhéran (AFP). - Près de cinq 


cents personnes impliquées dans des 
at été arrêtées do- 


rai à l’armée 


éthiopienne, 
t vieille de 


ée 

par une guerre vieille de près d'un 
quart de siècle. Jusqu’à présent, les 
offensives gouvernementales, 
comme la campagne « Etoile 
rouge», lancée en janvier 1982, 
s’étaient soldées par des demi- 
échecs, les troupes régulières ne 
pouvant rien faire de mieux que de 
maintenir leur présence dans les 
principaux centres urbains et sur les 
grands axes routiers. 

Même si le FPLE et le régime du 
lieutenant-colonel Menguistu H allé 
Marùun restent en contact secret, le 
dialogue entre ces deux adversaires 
est au pont mort. 

JACQUES DE BARRM. 



attentats en Iran ont 
puis le mois de septembre 1984 par 
les services de renseignement, a af- 
firmé te mercredi 28 août le ministre 
du renseignement iranien, l’bodjato- 
lesiam Mohamed Rey Chari. Ce mi- 
nistère a été créé en septembre de 
Tannée dernière pour regrouper tous 
les services existant auparavant en 
Iran. Il a été confié à un religieux, 
proche de l’imam Khomeiny et dont 
il a été Tun des élèves. 

Au cours d’une conférence de 
presse destinée à faire 1e bilan d’un' 
an d’activité, Tbodjatoteslam Rey 
Chari, qui a précisé que quatre cent 
quatre-vingt-quatorze personnes au 
total avaient été arrêtées par les ser- 
vices iraniens en un an. a indiqué 
que cent trente-six tentatives d’as- 
sassinat de personnalités ou de sim- 
ples militants avaient été déjouées, 
notamment celle visant le colonel 
Szyad Chirazi, commandant de Tar- 
mee de terre, par empoisonnement. 
Quarante et une attaques de bâti- 
ments ont été contrecarrées, ainsi 


que neuf détournements «Tarions de 
la companie Iran Air. Treot-neuf 
groupes de terroristes effectuant des 
actions importantes ont été déman- 
telés. Trois cent cinquante-deux 
groupes qui incendiaient, par exem- 
ple, des voitures gouvernementale 
ont été découverts, a précisé le mi- 
nistre. 


Les armes saisies ont été montrées 
aux journalistes, ainsi que du maté- 
riel servant à la fabrication de faux 
papiers, de l’argent, des explosifs, 
des capsules de cyanure. Tout ce 
matériel a été introduit en Iran de- 
puis l'Irak, a déclaré l’hodjatoleslam 
Rey Chari, soulignant que ce b flan 
concerne ions les groupes de l'oppo- 
sition confondus, Moudjahidins du 
peuple. Fedayins du peuple (ex- 
trême gauche), communistes du 
parti Toudeh. 


• A Paris, un communiqué des 
Moudjahidins du peuple assure que 
quarante-sept prisonniers politiques 
ont été exécutés au mois daoiii à la 
prison d'Evine. 
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Les universités d'été de l'opposition 


M. Raymond Barre, qui a observé la pins 
e x trême discrétion pen da nt Pété, s’exprimera ven- 
dredi 30 aoàt devant les J eunes démocrates roriwa: 
liais à Lamoara (Jura). Les JDS ont rassemblé, 
depuis le 26 août, deux cent soixante-dix stagiaires 
et tatmht mercredi 28 août, M. Jeu Leünet 


<tedra tes d&ate de poBtiqmfgNtiirale sur la prépara- 
tion des élections législatives et de Taprfc*-86 (le 
Monde du 29 août). Ms rHMcMweut mot Pamir de 
("Europe, les AffîadtCa économiques de la France, le 
travail aa ■ofr. 


Ml. Lecanuet aux Jeunes Démocrates sociaux: 

<€ Laissez les socialistes se déchirer ! » 

Lamonza (Jura); - Anniversaire Dé notre envoyé Spécial prendre le risque de dfanîntHy le 


les universités politiques d’été des 
Jeunes Démocrates sociaux, inven- 
leurs du genre en 1976 et réunis & 
Lamoara . (Jura) jusqu’au 30 août. 
M. Jean Lecanuet, président de 
TUDF, qui honore brièvement mais 
avec une régularité hori og&rc ces 
itumom annuelles des troupes jtrvé- 
□Des du CDS, se devait de saluer au 
passage r< cramùsnüon de jeunes 
dotée d’une large autonomie que 


tout grand mouvement politique 
doit avoir». D n'y a pas manqué, 
mercredi 28 août, d’amant moins 
que, •jamais autant qu’actuelle- 
ment. la nécessité d'un centre dimo» 
traie a sodal n’a été plus grande ». 
Teüe est la conviction de M. Leca- 
nuet. 

Esprit de contradiction oblige : 
• Je me permets de conseiller de 
laisser les socialistes se déchirer 
entre eux, sans se mêler de leurs 
querelles », annonçait te président 
de l’UDF. Une pierre de pins dans k 
jardin, qui doit en être rempli, de 
M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
ral du CDS, qui affi rmait, diman- 
che. an sujet de M. Michel Rocard 
et de ses amis politiques : « Je suis 


de ceux qui pensent que la France 
ne peut reformuler un nouveau pro- 
jet que dans te autre d’une élection 
pré si den tie lle. Je dis •oui» ; rien 
n’empêche à ce moment-làces 
sociali st es (...) de pouvoir s’asso- 
cier à un nouveau chantier mats qui 
sera alors tout à fait différent parce 
qu'U sera axé sur des idées-forces 
qui n'ont rien à voir avec ce que le 
socialisme nous a apporté. » 

Les souvenirs 

Volonté de conjuguer verbale- 
ment l’union à tous les temps oblige 
plus que tout. M. Lecanuet, inlassa- 
ble dans cet exercice, Ta renouvelé 
devant les Jeunes Démocrates- 
sociaux: •!! faut que nous ayons 
pour iê pays la plus large union 
possible entre UDF et RPR. » 
Même il peut •y avoir des cas où 
des listes séparées offrent la plus 
large victoire • aux élections législa- 
tives de 1986. 

Donc, pas de • compétition systé* 
malt que» entre les deux grandes 
formations de l’opposition. Ce serait 


JURA : comment devenir député 


Lamoura. — M. Fabius fait 
école au CDS. Pas son couvre, on - 
s'en douta. L’homme. A tout la 
moins te genre e cursus de rêve ». 
A T heurs jurassienne da iaur 
dixième université d'été. Iss 
jaunes du CDS, qui veulent pren- 
dra des cours da trajectoire 
ascenda n te rapide, n'ont qu'à 
fixer Iss yeux sur un pur produit 
local pour eeJakv. une idée data.. 
marcha -é -Bulvm-: PNKppo Chah, - 
trente-deux ans è la fin de cette 
aimée, candidat à la candidature 
pour les législatives de mars 
1986. ' 

Marche rapide. Qu'on en juge : 
Sdances-Po, FENA, une-agréga- 
tion de phBoeophia par surcroît. 
Uns carrière de sous-préfet com- 
mencée en 1979, interrompue «t 
1983. A Lons-le-Saunier précisé- 
ment, oii Philippe Choix était 
secrétaire général de la préfec- 
ture : eJa n'avais aucune envie 
de ma consacrer à la défense et 
ÿustradon de b politique de le 
geuche.» 

Dès ce moment, les dés sont 
lancés : « Des politiques, des 
sodo-professionneis, sont venus 
ms voir et m'ont expliqué qu'Ms 
étaient prête i m'aider si je 
mTmphmtds. s But de la manœu- 
vre : chasser l'un des deux 
députés sodaSstes du départe- 
ment entièrement dequis après 
1981 au PS. 

On croyait encore au scrutin 
mqjoritairB. 


De notre envoyé spécial 

Une tslla échéance se prépare t 
l'installation à Lons-fe-Saunter est 
perpétuée. Philippe Chaix passe 
un an comme secrétaire général, 
de la légion de Franche-Comté, 
que préside M. Edgar Faure. 
Démission derechef,, mais cette 
fois pour pouvoir briguer un man- 
dat de coneafllar général La sort 
tomba, sur le. petit.. csntqa^nxal 
d'Arinthod. trois mflle cinq cents 
habitants. Ptafippe Chaix l'arrache 
è un aocia lista implanté de longue 
date. 


Toute» les flèches 


Le président de ce Consefl 
général, là, est CDS, formation è 
laquelle a adhéré PhXppe Chaix 
par humanisme chrétien et inefi- 
rurtion pour le Sbéralisme, aussi- 
tôt après son grand tournant de 
1983. Voiè notre énarque rap- 
porteur général du budget du 
département, bien placé dans 
mUe et un comités et offices, pré- 
sidant en plus d'une association 
.Doubs-Jura pour l’organis a tion 
des championnats du monde de 
afci de fond dans le massif juras-. 


Et après ? Un mandat de. 
député sur un plateau pour celui 
qui dît tranquiHemefit de lui- 1 
même : ePar tempérament. Je 
mis un homme d’ordre, même eu 


sene énergique du mot » D faut 
un peu de pâment, y compris dans 
Iss contas de fées, B y aura trois 
sièges è pourvoir dans le Jure : un 
ira su PS sans doute, un au RPR, 
et un est destiné è l'UDF. 

Phffippe Chaix n’est pas! seul è 
vouloir ce demiar siège. Gfeert 
Barbier, adhérant droct de l’UDF, 
maire de DAie, député de 1978 è 
1981j le convoite aoasL' kÀu ■ 
nom-dés droits acquis », dft irûnL- 
quemant Phffippe Chaix, qui ne 
l'entend pas ainsi Contre G3bert 
. Barbier, equi a pris fa parole sept 
fois en trois ans à l'Assemblée », 

I veut éprouver l’impact de ses- 
convictions. .Et de ses slogans : 
s Enthousiasme et compétence », 
ou *3 faut rentabifoer Je choix de 
ses élus». 

- Et -pusque- las deux hommes 
n'ont pu se mettra d’accord strie 
nom de celui qui doit céder la 
c bonne places, les militants 
dérideront. La 2t. septemb r e à 
Bhrttsrans, centre géographique 
du département, les .763 adhé- 
rants des diverses composantes 
da l'UDF écouteront puis tranche- 
ront Le .notable bon teint ou le 
jaune scout sage et dynamique, 
qri a appris àtsMar tou tes les flè- 
ches. CeHas dont on fait les argu- 
mentaires convaincants et celles 
qui font s décoller » les bons doe- 


MKXELKAJMAN. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le coesdl des minist r es s’est 
ihad mercredi 28 août. Aa 
terme de ses travaux, le cem- 
—liqef arrivai » Été pebBÉ : 


• CONVENTION 
INTBtNATIONALE 

Le minis tre des relations exté- 
rieures a présenté an conseil des 
mî nla iffcs un projet de loi autorisant 
l'approbation de raccord sur la coo- 
pération culturelle, scientifique et. 
technique conclu entre la France et 
le Népal le 2 mai 1983. 

Cet accord donne un cadre' juridi- 
que è la coopération de la France, 
notamment en matière culturelle et 
d’enseignement, et prévoit l'élabora- 
tion conjointe de programmes de 

Beroer-Levroult 

Z. JEUNESSE — 

Pour apprendre et se distraire 

Leçons de choses : 

• LE TRAN SSIBÉRIEN 

• L’AVION DE UNDBERGH 

• LES FOURMIS. 

L'histoire et la oie (expédition 

d’un monument: CNMHS) 

• LE CHÂTEAU-FORT .' 

• LA CATHÉDRALE 

• LE JARDIN PUBLIC 


coopération scientifique et tcchnfc 
que entre les deux pays. ; 

• URBANISME 

ET CONSTRUCTION 

(Nos éditions du 29 août. ) . 

• DEVELOPPEMENT LOCAL 

Le secrétaire d’Etat chargé de 
l'éc on omie sociale a -prése nté .-an 
conseil ministres un premier 
Mlan de la politique en faveur du 
développement local quH mène en 
K«wt/*n avec les antres départe m ent» 
ministériels intéressés. - 

• Ce sont les unités économiques de 
petite dimension qm ont créé, au 
cours des années récentes, le {dus 
«remplois. La politique du dévelop- 
pement local qui vise à diversifier 
[Initiative économique en donnant 
le goût d’entreprendre & un nombre ‘ 
croissant d’hommes et de femmes, 
est un complément indispensable à 
F effort de modéraisatioa accompli 
'dans tous les secteurs^ économiques. 
Dans cette perspective : . 

I. — Les actions des- réseaux . du 
dêvelopperhatt local ont été encou- 
ragées. — Outre les collectivit é s 
locales et ks chambres consulaires, 
diverses associations de développe- 
ment. local contribuent au soutien 
des initiatives économiques. 

Des contrats visant i. faciliter le 
.développement de leurs interven- 


tions ont été signés entre PÉtat et. 
placeurs d’entre elles, telles que les 
boutiques de- gestion, les clubs de 
créateurs d'entreprise, le conseil 
national da économies régionales et 
de là productivité, l’association 
nationale pour le développement 
local et les pays. 

' La coopération et la mutualité 
participent étroitement aux actions 
menées en ce domaine. 

2. — Le concours de partenaires 
aux opérations de développement 

local a été facilité. - Les grands 
groupes industriels ont été .encou- 
ragés i apporter un appui logistique 
et financier aux initiatives locales. 
Des contrats en ce sens ont été 
signés ou sont en préparation avec 
plusieurs d'entre eux. Parallèlement, 
les initiatives de collectes de l’épar- 
gne de proximité ont été. favorisées. 

’ ' 3. — Dès. opératiom-pilotes de 
développement local ont été mises 
en place. - Lé programme lancé en 
vue de sélectionner vingt expé- 
riences locales pour te développe- 
ment d’activités nouvelles a rencon- 
tré un large succès. De 'nombreux 
projets ont été présentés et trente- 
cinq seront, en définitive^ aidés dans 
l'immédiat par l’État an titre de 
Tannée 1985. Ce programme sera 
poursuivi dans 1e cadre dés moyens 
dû secrétariat d’ËtaL. 

• ELECTIONS 

EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

{Nos éditions du 29 août). 


M. Valéry Giscard d*Eualag, après avoir invité 
Ica James gbcanfltu réunis aa Cap-d’Agdc, à 
« mettre la JFJmace en esp er hiB es », s’est reoda à. 
Sofia- AatipoBs (A^es-Maritmes), si le Parti répa 
bBcate a otganteé son wl w ultf d’été. 


LcsjeoMS im RPR ont iastaflé ieardermer cam- 
prmrat de v a c an ce s dans le Doubs. Après qae 
M. Jac qn es Chirac 1er eut exprimé, hindi, son 
• t es l e b ol » da socia li sme. Us se sont intéressés 
aux dOnts écononrigarv et sociaux, è remploi, à la 
modw hm laa et eux (huit» de l’homme. 


Giscard d'Estaing veut 


nombre de députés de droite qui 
peut être escompté et de « réveiller 
des souvenirs quli est préférable de 
laisser dans l'ombre, ceux d’avant 
1981 ». Bref, cette compétition 
n'aura beu que •si nos partenaires 
rimpasent : nous n’en porteront pas 
la responsabilité». 

Enfin, UDF oblige. A ceux qui 
évoquent T éventualité de constituer 
un groupe CDS i TAssemblée natio- 
nale, aussitôt après mare 1986, te 
père, fondateur devenu président, de 
JTJDF a lancé; •Je ae pense pas 
que personne puisse avoir cela pri- 
sent à l'esprit. Ou alors il faut le 
dire maintenant et faire des listes 
CDS.» 

Pour M. Lecanuet, d’accord en 
cala avec M. Barrot, •c'est au 
moment où vous choisirez votre can- 
didat à l’élection présidentielle 
qu’un nouveau courant se consti- 
tuera». Une obligation dont M. 
Lecanuet parlera ■»>"« doute l’année 
prochaine, à l'occasion de sa visite à 
là oozième université JDS. A moins 
que les événements -ne l’aient 
devancé. 


Capd’Agde. — Du dfiire. Dans 
r*m phi théètre du centre des 
congrès de Cap-d* Agde, ils sont qua- 
tre cents à «T» attendre. Quatre 
cents Jeunes Giscardiens qui se 
balancent an rythme des dermere 
tubes de Tété qui chantent è tuo- 
téts, qui tapent des mains, se tordent 
k cou pour essayer de « T » aperce- 
voir, se hissent sur les fauteuils, 
échangent des regards impatients. 

. - Onflnira avec k Chant du départ, 
lance un • organisateur ». • C’est 
comment déjà ? ». interroge, 
inquiète, sa toute jeune voisine qui 
f ait ses premières armes. 


Atouts et obstacles 

Enfin, après trois-quarts d’heure 
d'éehaaffcancni, quand les mains 
deviennent ronges et que les voix 
s’enrouent, « Q * est là, Valéry Gis- 
card d’Estaing, au rendez-vous 
annuel fixé par ses jeunes suppor- 
ters. Chemise bleu del et pantalon 
de infime, bronzé, souriant, heu- 
reux ! H faut dire que la chaleur de 
raocueil, l'enthousiasme et la jeu- 
nesse d’un tel auditoire redonnent 
dn punch, regonflent à bloc an seuil 
d’une campagne électorale... Les 
« |^il«ui l lMMinwtt; n’en finissant pas. 

• Cest qu’on vous aime bien», dire 
Patrick Gérard, te président des 
Jeunes Giscardiens, qui, tant de fois 
depuis 1981, a dû expliquer les rai- 
sons de Taffection que portent tous 
les jeunes hommes et femmes à 
Fancïen chef de l’Etat. 

Comme souvent, les Jeunes Gis- 
cardiens auront la primeur de 
quelques-unes des formules que 
Valéry Giscard d’Estaing a prépa- 
rées pendant l’été. Alain Madelin, 
délégué général du PR, s’était, quel- 
ques jours auparavant, intéressé à 
l'histoire d’une paire de pantoufles 


« en 


De notre envoyée spéciale 

dont on pouvait supposer qu'elle 
app art enait à M. Fabius. Valéry 
Giscard d’Estaing, lui, a parlé 
d’espadrilles. De quoi donner un 
choc à François Léotard et aux 
jeunes candidats , du PR, qui, tous les 
«rtflriix, g rUuvereitê d’été de leur 
parti, font un petit footing derrière 
leur secrétaire général Démodés, 
«amis et chaussures è c ramp o n» -. 
L’heure, aujourd'hui, est à F espa- 
drille. 

Bien souvent, a expliqué Valéry 
Giscard d’Estaing. les jeunes qui ont 
envie d’entrepren dr e «ouf le senti- 
ment d’avoir des semelles de 
plomb ». •Eh bien ! a-t-il dît, il fau- 
dra mettre la France en espa- 
drilles!» Espadrilles aux pieds et 
libéralisme en. bandoulière. voDà 
donc les nouveaux Libéraux, en cette 
rentrée au Cap-d 1 Agde. Car il s’agit 
de gagner les élections législatives 
non pas - pour faire gagner un 


parti », a bien expliqué Tandon pré- 
sident de la République, mais pour 
permettre le « redressement de la 
France ». 

La • débrouillardise » de ses 
concitoyens, la « bonne position » de 
la France sur certaines technologies 
du futur, - la montée dans ta 
culture française des valeurs libé- 
rales ». voilà en tout cas des atouts. 
Reste, a précisé M. Giscard 
d’Estaing, à surmonter quelques 
«■ obstacles ». Notamment • la 
crainte » de ceux qui pensent que 
■ la libération des forces de créa- 
tion » voulue par les libéraux engen- 
dre pour eux • des solutions inac- 
ceptables ». 

• En 1986, le plus grand nombre 
va sans doute essayer le libéralisme. 
Il va dire • peut-être ». a expliqué 1e 
député du Puy-de-Dôme. Votre 
tûche sera de transformer ce peut- 
être en • oui ». 

CHR1STME FAUVET-MYC1A. 


Le paradoxe de la cohabitation 


(Suite de la première page.) 

Mais il aurait seul la maîtrise de 
la légjslatian, des finances et de 
90 % de la réglementation, dispo- 
sant ainsi de tejphrpart des moyens 
de réformer TEtat et de te gérer. 
La menace d’une dissolution n’af- 
faiblirait guère sa puissance, car 
cette arme de dissuasion reste d’un 
emploi rare et difficile. Après tes 
législatives en 1986, elle serait pro- 
bablement inutilisable avant la pré- 
didentielle de 1988. 

Le paradoxe de la cohabitation 
tient an fait que son adversaire dé- 
claré. est l'homme qui pourrait: la 
pratiquer de la mollenre façon, 
tandis que ses partisans officiels 
s'emploient dès maintenant à la 


faire échouer. Qui ne vent pas co- 
habiter pourrait le faire mieux que 
personne, qui dit le vouloir s’ingé- 
nie à rendre l'entreprise aussi diffi- 
cile que possible. Serait-ce parce 
que tout le monde sait que la coha- 
bitation deviendrait inéluctable si 
l'opposition actuelle gagnait les lé- 
gislatives? Comme cette cohabita- 
tion donnerait alors l’impression 
<hm compromis avec Fadveraaire 
— bien qu’étant toute différente, — 
ceux qui devraient la pratiquer 
cherchent à se donner, par avance 
un masque d’intransigeance dont 
peut se dispenser oehn qui restera 
sur l’Aventin pendant cette 
é pr euve. . 

MAURICE DUVBtGER. 
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POLITIQUE 


LE SABOTAGE DU « RAINBO W-WARRIOR » ET SES DÉVELOPPEMENTS 


L'« Ouvéa » a-t-il « parlé » ? 


Auckland (Nouvelle-Zélande) 
(AFP, Reuter). - La police néo- 
zélandaise a réussi à relever des 
traces d'explosifs à bord de F Ouvéa 
lorsque celui-ci a été inspecté par 
neuf détectives lors d’une escale 
dans lUe australienne de Norfolk, a 
affirmé jeudi 29 août un quotidien 
d’Auckland. 

Selon le New Zealand Herald, 
VOuvéa aurait transporté des explo- 
sifs dont la trace aurait été retrou- 
vée t ors de prélèvements effectués 
mitre la coque et le sol du yacht, A 
bord duquel se trouvaient trais offi- 
ciers français de la DGSE. La police 
néo-zélandaise s’est contentée," le 
29 aofit, de faire savoir, comme 
raffirmah également le quotidien, 
qnU y avait bien des experts parmi 
Péquipe de neuf détectives ayant 
inspecté L’ Ouvéa le 1S juillet à nie 
de Norfoflc. VOuvéa était arrivé le 
13 juillet dans cette De australienne 
située à plus de mill e kilomèt r es au' 
nord de la Nouvelle-Zélande, dVnt.il 
avait quitté le port de Whangaitâ, le 
9 juillet 

La police néo-zélandaise n'a pas ' 
démenti les informations publiées 
par le New Zealand Herald, mais le 
policier chargé de l’enquête sur 
l’attentat meurtrier contre le Rain- 
baw Warrior, le détective super- 
intendant Allan Galbrailh, a déclaré . 
jeudi qu’il se refusait à évoquer les 


résultats de ^expertise parce qu’ils 
, pourraient faire partie des preuves 
et être utilisés devant nue cour de 
justice néo-zélandaise pour un éven- 
tuel procès des trois sous-ofïïdcrs 
français. 

Les policiers ont précisé qu’ils 
n’avaient ; pu arrê ter les trois passa- 
gers de VOuèéa sur lDe de Norfolk 
car ils se trouvaient alors en terri- 
toire australien. Le voilier a quitté 
lHe le lendemain, et toutes les 
«cherches ptte le retrouver ont été 
vaines. 

Le journal ajoute que les prélève- 
ments réalisés. à bord de VOuvéa 
s’ont pas pu-étre expertisés qu’au 
retour des potïâers & Auckland et 
que les résuffals n’ont été connus 
qu’au bout de plusieurs jours. C’est 
pour cette nûm que VOuvéa a pu 
disparître, Parmi les documents 
soumis par lés Néo-Zélandais à 
M. Bernard Tricot, qui a remis lundi 
au premier ministre français son 
rapport sur ■ l’affaire, : figurait, 
affirme le journal, un témoignage 
selon lequel us homme ressemblant 
fortement à l’iin des passagers de 
rOuvéaavait été aperçu à bord d’un 
canot pneumatique dans le port 
d’Aueld&nd. la mût du sabotage. Ce 
canot, ' un : Zodiac, a été retrouvé 
échoué surtme plage' deux jours plus 
tard. 


EN NOUVELLE-ZÉLANDE 

M. Lange pourrait revenir sur l'interdiction d'escale 
opposée aux navires américains équipés d'armes nucléaires 


Hautsrisques 


L 'Ouvéa *-t-fl « parlé *? Autrement 
(fit. las Néo-Zéla n da i s détiennent-B* 
la preuve que las trois sous-officiers 
de la DGSE, officiellement an mission 
de renseignement sur un bateau dans 
le Pacifique sud, ne sont pas aussi 
blancs que la panse M. Bernard Tri- 
cot ? 

Si la réponse est « oui », les révô- . 
lotions du New Zealand Herald ne 
manqueront pas de susciter des 
interrog a tions. Pourquoi [es poOders 
qui ont inspecté VOuvéa et, avaient 
de tels soupçons sur ses occupants 
tes ont-ils laissé filer ? Parce qu’on 
était on territoire austrafian, préten- 
dent, aujourd'hui, les policiers néo- 
zélandais. L’explication n’est qu’à 
demi-convaincante. Efle supposa que 
la police néo-zéi&Kfaise-aurait eu les 
moyens de faire prélever certains , 
échantillons de matériau où de subs- 
tance sur fOuvéa, mais pas la piosst- 


bifité juridique de faire retenir, sous 
un pr ét exte quelconque, son équi- 
page, le terre» que ces échantillons 
soient analysés. 

Les informations du journal aus- 
tralien. que ne dément pas la po&ce 
néo-zélandaise, supposant, de plus, 
que réqmpçôe da VOuvéa aurait pris 
faxtraordinara risque de laisser des 
enquêteurs «ennemis » recueillir des 
preuves accablantes de leur partici- 
pation à un a t ten t at auquel, du haut 
en bas de la DGSE, on jure n’avoir 
pris aucune part. . 

Un tel impair est possible. Ce 
n’est pas le premier qu’auraient 
commis nos agents aux antipodes. 
Mais on reste.confbndu par le risque 
ainsi pris, à te fois par l’éqtëpage de 
F Ouvris et Surtout par leurs supé- 
rieurs hiérarchiques, qui af fi rment la 
DGSE innocente de la piteuse expédP 
tion centre le ftainbow- Warrior. 

B. L. G. 


(Suite de la première page.) 

Lui-m&me d’ailleurs, non 
content da multiplier tout au 
long de ce texte les précautions 
oratoires, semble prendre un 
plaisir quasi masochiste à 
admettra devant les médias 
qu'apràs tout H a peut-être été, 
comme 3 la (fit tout uniment, 
* berné». Il ne peut tout de 
même pas ne pas se demander 
commen t il se fait, s'H ne s’agis- 
sait que d’espionner des paci- 
fistes, qu'on soit allé recruter... 
des nageurs de combat 

Peut-on en rester là ? S’en 
tenir à un rapport sur la valeur 
duquel son auteur est le premier 
à exprimer des doutes ? 
L'actuelle discrétion de l’oppo- 
sition inciterait à répondre par 
l'affirmative. La semaine der- 
nière, certains de ses ténors, — 
à commencer par Charles Pas- 
qua. qui n'a pas peur des mots, 
— allaient jusqu'à exiger la 
démission de Laurent Fabius. A 
présent, Valéry Giscard 
d*Estaing, qui pense peut-être 
aussi à la. cohabitation de 
demain, invoque l’adage britan- 
nique : riqht or wrong. nrrycoun- 

try, et le RPR sa réfère à 
e r intérêt national » pour é car- 
ter toute polémiqua de politique 
intérieure. Raymond Barre sa 
tait. H n'est pas sûr que si les 
rôles étaient inversés, un PS 
dans l'opposition aurait laissé 
passer ainsi une pareille occa- 
sion de dauber sur le pouvoir. 

Il serait erroné de parler pour 
autant da consensus ; sur une 
affaire comme celle-là, 3 est de 
toute évidence an échec. A sup- 
poser que is responsabilité de la 
DGSE, à un échelon ou à un 
autre, soft bien impliquée, ce 
qu'on lui reprochera, à gauche, 
c’est d’avoir coulé la Bainbow- 


Warriar; à droite, de s'y être 
pris si maladroitement. Deux 
philosophies contradictoires 
sont id aux prises. Reste que, 
dans la pratique, la politique là 
plus idéaliste doit faire sa place 
a o réalisme, et que, comme l'a 
si bien «fit Jacques de Bourbon- 
Bussët, .une politique e qui 
n'obéirait pas à des fins 
morales... serait, à proprement 
parier, insensée». Tout, en fin 
de compte, est question de 
mesure. 

De mesure, mais aussi de 
dignité. Le plus grave dans ce 
mauvais feuilleton, c'est le pré- 
judice porté à l’image de la 
France dans une partie du 
monde où ëitë n'est déjà pas 
trop bien vue. Les Etats-Unis et 
l'URSS ont utilisé copieuse- 
ment, et le plus souvent impu- 
nément, le Pacifique pour leurs 
essais et manœuvres 
nucléaires. Mais que la France 
sa permette, en prenant le 
maximum de précautions, de 
procéder elle aussi à des expé- 
riences atomiques, alors la voilà 
traînée au banc d’infamie. 

La dernière chose à faire 
dans ces concfitions était bien 
évidemment de détruire un 
bateau de pacifistes. Et la der- 
nière chose à faire aujourd'hui 
serait de renoncer à établir la 
lumière. L'actuel bnoufilard ne 
peut profiter qu'aux adversaires 

de notre pays. Il faut 'le dissiper 
au plus vite, en souhaitant bien 
aCr que les soupçons soient 
levés de manière plus nette que 
ne peut (e faire le rapport Tricot. 
Et, A défaut, que soient établies 
les responsabilités, et sanc- 
tionnés, comme te promet Lau- 
rent Fabius, les responsables. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Wellington. — «On dirait que 
Paris et Washington s’intéressent 
beaucoup à mot ces temps-ci. • En 
recevant le journaliste ou Monde 
d û»!? » son bureau du dernier étage du 
building du gouv e rne ment , sorte de 
gros blockhaus moderne eu forme de 
canon dont l'architecture a fait hur- 
ler les puristes de Wellington, 
M. David Lange a du mal à répri- 
mer un sourire. Un sm de pouvoir a 
suffi' fi cet ancien avocat de 
quarante-trois ans pour devenir une 
star (te la politique internationale. 
En un an, M. Lange s’est trouvé au 
centre de deux crises intern a tionales, 
majeures. 

De l'affaire la plus récente, celle 
de Gre en peace, ü a su se tirer à son 
avantage. Placé dans une position 
confortable, celle du pays souverain 
agressé, 0 a crié assez fort pour 
s’attirer la sympathie d’une opinion 
farouchement francophobe et anti- 
nucléaire, tout en laissant à Paris 
une patte, de sortie o& M. Fabius 
s'est engouffré. A tort ou à raison, la 
promesse française que les coupa- 
bles seraient jugés est mise au 
compte de la fermeté néo- 
zélandaise, même si la presse. ne 
semble pas trop se faire d'illusions 
sur la valeur d’un tel engagement 

Du second conflit, qui f oppose 
aux Etats-Unis fi propos du droit 
d’escale dans tes prêts néo-zélandais 
de navires susceptibles de transpor- 
ter des armes nucléaires, il pourrait 
bien se sortir beaucoup moûts glo- 
rieusement. 

Le changement de ton du premier 
ministre fi ce sujet, dans les derniers 
jours, laisse pensa qu’il s’apprête fi 
capituler. Le bras de fer entre Wel- 
lington et Washington dure depuis te 
4 lévrier 1985. Ce jour-là, tm des- 
troyer lance-missiles américain, 
VVSS Buchanan. se présente fi la 
limite des eaux territoriales néo- 
zélandaises et demande à y pénétrer. 
Après avoir accepté, M. Lange se 
ravise et refuse l’accès. En effet, 
Washington, fidèle fi sa politique de 
m jamais confirmer m démentir la 
présence d’armes nucléaires dans ses 
navires, a refusé de dire si oui ou 
non 1e Buchanan eu était équipé. Or 
rmterdiction de passage des navires 
américains susceptibles de transpor- 
ter des armes nucléaires était P un 
des points forts du programme Sec- 
! *du Parti travailliste, dont une 
large fraction de la base est compo- 
sée de militants pacifistes et antino- 
désires. M. Lange hii-même, depuis 
son entrée en fonctions, n’a eu de 
cesse de plaider pour la dénucléari- 
sation du pays et de toute la région 
du Pacifique sud. 


De notre envoyé spécial 


n’importe quelles conditions aux 
navires de guerre de leurs parte- 
naires. Mais ce consentement avait 
toujours été accordé par les gouver- 
nements conservateurs. 

En adoptant cette position ambi- 
guë - oui à l’alliance, non aux 
escales des bâtiments nucléaires, - 
M. Lange tentait de coller au plus 
pris fi son opinion publique. St les 
deux tiers des Néo-Zélandais, les 
sondages l'ont montré, sont favora- 
bles au iwüntian de Î’ANZUS, la 
même pro p or tion souhaité faire de 
leur pays. une zone 'dénucléarisée. 
Quairervingtrdîx conseils .munici- 
paux, représentant les deux tiers de 
la population, se sont symbolique- 
ment déclarés « nuclear free » 
(d&nucléarisés) . De récentes des- 
criptions apocalyptiques des effets 
de P « ère nucléaire » ont littérale- 
ment traumatisé tes Néo-Zélandais, 
en leur montrant que leur üot de 
tranquillité, * celte Suisse du Paci- 
fique ». sans MwiMwîa ni problèmes, 
située « dans la région la- plus sta- 
ble du monde ». pourrait bien souf- 
frir autant que tes autres d’un cata- 
clysme «mmAfal ■*" 

Comme on pouvait s’y attendre, 
l'administration Reagan s’est mon- 
trée parfaitement insensible au prê- 
che de M. Lange et aux frayeurs de 
l'opinion néo-zélandaise. Ulcérés par 
tes rebuffades infligées au Bucna- 
nan, les Américains annoncèrent 
dans la foulée l’annulation de 
manœuvres conjointes avec tes Néo- 
Zélandais. Les services de rensei- 
gnement américains ont, depuis, 
ralenti 1e flux des informations 
transmises fi leurs homologues néo- 
zélandais, et les militaires néo- 
zélandais eu poste aux Etats-Unis, 
quand leur mission prend fin, ne 
sont pas renouvelés. Bref, les rela- 
tions sont au plus bas. 

L’ambition de M,. Lange de 
mener une. politique indépendante, 
en Afrique australe est encore venue 
accroître fa tension. La fermeture 
dn consulat d’Afrique du Sud A' 
Wellington, l’annonce de l’ouverture 


(Tune ambassade néo-zélandaise 
dans tu des Etats de fa « ligne de 
front * (en principe, 1e Zimbabwe) 
ne pouvaient qu’irriter davantage tes 

Américains. 

Les Etat-Unis font état d'autre 
mut de plusieurs signes (fun regain 
d'intérêt soviétique dans cette ■ 
région dn monde : Tas* lui consacre ■ 
de plus en plus de dépêches. Le 
minuscule archipel de Kiribati (Ses 
Gilbert et ElÜceV lassé de réclamer 
eu vain des dédommagements aux 
Américains qui braconnent dans sa 
zone de pèche, vient de conclure un 
accord avec l’URSS, qui va ouvrir 
aux «chalutiers» soviétiques ses 
eaux poissonneuses. Au tome de cet 
accord, l’URSS offrirait fi l’archipel 
millio n et demi de dollars par 
soit- le. quart du budget annuel du 
pays. 

Reddition 

• Il se murmure aussi que le 
Vanuatu, l’ancien « condominium » 

franco-britannique des Nouvelles- 

Hébrides, dirige par te pasteur Wal- 
ter Liai, serait sur le point de 
conclure un accord du même ordre. 
Sans-compter tes Chinois qui poin- 
tent te bout du nez : Pékm vient 
d'ouvrir des ambassades en 
Papaonasie-Nouvelle-Guinée, ans 
îles Fidji et au Samoa occidentaL . 

Mais tes Américains redoutent fa 
contamination de l’ Australie où. ils 
possèdent plusieurs installations 
militaires, alors qu'ils n’en ont 
aucune en Nouvelte-Zéfande. Us ne 
peuvent cependant que se sentir ras- 
surés, te gouvernement travailliste 
australien de M. Bob Hawke n’ayant 
manifesté aucune intention d'emboî- 
ter te pas A M. Lange. 

H est clair que 1a Nouvelle- 
Zélande n’est pas de taille fi soutenir 
longtemps un. bras de fer avec tes 
EtatsUnfa, qui absorbent 15 % de 
scs exportations et auxquels Wel- 
lington doit 30% de sa dette exté- 
rieure qui est de 12 milliards de dot- 
fars' néo-zélandais. Que 1e Congrès 
américain vienne fi taxer le veau 


Ingénuité 

« Pourquoi un pays que personne 
ne menace se doterait-il d’armes 
nucléaires? Pourquoi la région la 
plus stable du monde deviendrait- 
elle une arène stratégique pour les 
âmes nucléaires ? », demandait-il 
ainsi en mars dernier fi tes syndh 
listes britanniques. Et ce fus d’un 
médecin méthodiste, lui-même pro- 
fondément croyant, de répéter fi qui 
voulait l'entendre que * les armes 
nucléaires sont moralement Indé- 
fendables ». Non sans une certaine 
dose d'ingénuité, 1e premier ministre 
ajoutait dans la foulée que la 
Nouvelle-Zélande n’entendait nulle- 
ment remettre en cause sa participa- 
tion à FANZUS ; ce pacte qui lie 
Wellington à l’Australie et aux 
Etats-Unis a été conclu en 1951, 
quand les deux anciens « do mi- 
mons » britanniques, au lend emain 
de fa seconde guerre mondiale, se 
rendirent compte que fa mère patrie 
n’était plus en mesure d’assurer leur 
sécurité. Rédigé en termes très 

vagues, te pacte ne fait pas explicite- 
ment obligation aux membres de 
l'alliance d’ouvrir leurs ports 


Protestation officielle de le Suisse 


Berne (AFP). - Le chargé 
d’affaires suisse à Paris. M. Jacques 
Reverdin, a protesté officiellement 
mercredi soir 28 août auprès du 
Quai d'Orsay fi propos de l'utiiisa- 
tion de faux passeports helvétiques 
par des agents secrets français dans 
"affaire Greenpeace, a déclaré te 
partc-pMote du département fédéral 

M. R everda, qui a demandé des 
ccfaircissements supplémentaires 
aux autorités françaises, a précisé 


qu 0 tenait fi ce que ces incidents ne 
se reproduisent plus, selon 
M. Pacte. 

Mardi, M. Bernard Tricot, auteur 
du rapport- sur S’affaire, avait 
confirmé au correspondant parisien 
de l'agence de presse suisse ATS 
qu'a ne faisait « aucun doute * mie 
tes faux passeports saisis sur les 
« époux Turenge » avaient été 
fournis par fa DGSE, mais que ce 
détail ne figurait pas dans son rap- 
port pan» qu’il n’avait pas « de por- 
tée sur l’affaire m. 


Des excuses pour AP" That- 
cher ? — Le leader du Parti libéral 
britannique (opposition), M. David 
Steel, a estimé, mercredi 28 août, 
que M“ Margaret Thatcher, devrait 
demander des excuses an gouverne- 
ment français pour I’ « Ignoble 
attentat • commis contre le 
Rainbow-Warrior. ML Steel repro- 
che, notamment, à M“ Thatcher 
d’avoir gardé le silence, « après que 
Von eut suggéré, à Paris , que les 
services secrets britanniques étaient 
impliqués ». 

M. BERNARD PONS: la 
France dans le Pacifique. - M. Ber- 
nard Pons, qui intervenait, me rcredi 

28 août, devant tes joues du RPR 
réunis fi Pontariier, a déclaré fi 
propos de l’affaire Greenpeace 
qu' « If n'est pas question de faire 
orter par l'armée les responsa- 
bilités politiques ». L’ancfca secré- 
taire générai du RPR a ajouté: 

L’affaire Gree np e ac e est un peu 
de la mime veine que celle de la 
Nouvelle-Calédonie, car beaucoup 
de grandes nations n'acceptent pas 
la place de la France dans le Pacifi- 
que et cherchent à l'y évincer par 
tous les moyens. » 


néo-zélandais, et la fragile économie 
du pays s'effondre. Martelés avec 
insistance par l’opposition conserva- 
trice, favorable pour » part fi une 
coopération militaire avec le grand 
protecteur, ces arguments n'ont pas 
pu ne pas ébranler M. lange. Le 

S remier ministre a commencé 
'amorcer une révision de ses posi- 
tions en laissant entendre qu’il 
□'était pas question de faire voter' 
par 1e Parlement une loi proclamant 
ta dénucléarisation du Pays, comme 
l’exige l’aile gauche du parti travail- 
lis te, qui réclame le retrait de 
VANZUS. 

ML Lange vient ces derniers jouis 
de donner, ces derniers jours, des 
signes encore plus nets que fa reddi- 
tion est imminente. De plusieurs 
déclarations très embarrassées, a 
ressort qu’à P avenir il décrétera lui- 
même si tes bâtiments américains 
sont, ou nou, équipés d’armes 
nucléaires. Si l’on comprend bien le 
premier ministre - mais B est vrai 

qu’on n'est jamais sûr de bien le 
comprendre, - on ne chercherait 
plus trop fi savoir ce que contiennent 
les navires qui demanderaient fi 
mouiller en Nouvelle-Zélande. On. 
pourrait ainsi se rapprocher d'une 
solution fi fa japonaise : théorique- 
ment, Tokyo ne veut pas entendre 
parier d’armes nucléaires: mais, 
dans fa (Ha tique, on ferme les yeux. 

Plusieurs indices viennent confir- 
mer cette interprétation. Attendu te 
mois prochain à Washington, le vice- 
premier ministre. M. Geoffroy Pal- 
mer, a éprouvé tes plus grandes dif- 
ficultés a obtenir un entretien avec 
M. George Shultz, le secrétaire 
d’Etat américain, mais il l'a finale- 
ment eu, ce qui laisse supposer que 
tes Américains ont, peut-être, des 
assurances de Wellington. 

Pour d’évidentes raisons de politi- 
que intérieure, M. Lange ne peut 
cependant pas reconnaître qu’il 
capitule. Un reniement lui sera diffi- 
cile à faire avaler fi l’aile gauche, 
qu’il affronte ce week-end Ion do 
congrès travailliste de Gfarixtrêmrçb, 
dans te sud du pays. .. 

DANIEL SCH^EDERMAfM. 


S 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


’rtr- 


Le gouvernement territorial cesse ses fonctions 


•Noos avons pris nos dfapasfôous pour que les 
manœuvres, les oppositions, les violences qae Poe a 
connues, et qtd ne sont pas acceptables, puissent être 
évitées >, a déclaré M. Edgard Pisam, mercredi 

28 août sur FR 3, en évoquant les prochaines élec- 
tions régionales en NoureUe-GaUdonie.. Un décret 
pnbfié au Joaroai officiel de mercredi a, en effet, fixé 
la date de celles-ci an 29 septembre (Je Monde dn 

29 août) 

Ah cours dn conseil des ministres, M. pisani a’ 
rappelé qae chaque bureau de vote sera présidé par 
un magistrat ; dm commission de contrôle, composée 
de magistrats, surveillera le serntm dans chacime des 
quatre régions créées par b loi sar révolution dn ter- 
ritoire. Le mbtistre chargé de la Nonve&e-Cal&doale 
a expliqué que toutes les dispositions ont été prises 
pour le bon déroulement de la mission de ces-magfa- 


trats et de celle dn r eprésentent de la Haute Amorité 
delà coomtarfcatMU autfiorisuefle qnl se rendra sur 
place pour surraflfcr la campagne i la radfo et à la 
télévision. 

ML Pfsanf a aussi fait part fi ses coUègnes de son 
«^pattn» devant les propos tenus réc em me nt 
par M. François Léotard, secrétaire général <ta Parti 

républicain, qui, an cours d’n» voyage sur le terri- 
toire et an retour de odnl-cL avait mb en cause 
Tattftade de certains fonctionnaires (le Monde du 
24 août). De leur côté les sections dn tribunal de pre- 
nûère instance de Nouméa de l’Union syndicale des 
magistrats (modérée) et dn Syndicat de la magbtra- 
tnre (gauche) ont publié, mercredi, un communiqué 
commua pour contester les accusations portées par 
M. Léotard sur le fonctionnement actuel de la justice 
enNouvctie-Calédome. 


Nouméa. - On a beau s’y atten- 
dre, il est parfois des jours où fa réa- 
lité a un goût amer. Ce jeudi 29 août 
restera pour les ministres du gouver- 
nement territorial une date sombre. 
La publication au Journal officiel 
de Nouvelle-Calédonie du décret de 
convocation des électeurs pour te 
scrutin régional du 29 septembre 
vient de mettre un terme fi neuf 
mois d’une autonomie interne tour- 
mentée. 

Jeudi, tes neuf ministres territo- 
riaux et le président Dkak Ulcéiwé 
ont remis officiellement tes locaux 
du gouvernement fi l'administration 
par l'Intermédiaire de M. Bernard 
Lemaire, qui occupe tes fonctions de 
secrétaire général dn t e rr it oire- Cha- 
cun des membres de l’exécutif local 

va re to urner fi ses activités anté- 
rieures : l’an fi son agence itnmobiti- *. 
Hère, ùn autre fi « chaîne de grands 
magasins, un troisième fi sou étude 


d’avocat 
La plupart ne quitteront que tem- 
porairement fa scène politique. Dans 
les prochains jours, 1e Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (RPCR) devrait déci- 
der de fa -place des anciens ministres 
sur tes listes électorales. M- Ukéiwé 
- toujours interdit de séjour dans 
son île natale de Lifou - devrait se 
présenter dans fa région centre pour 
briguer fa présidence du conseil de 
région qu’il cumulera avec son man- 
dat de sénateur. 

Four 1e reste dn personnel gouver- 
Mffllal, les sorts sont variés. Les 
contractuels - plantons, chauffeurs 
ou secrétaires le plus souvent — se 
retrouvent sans emploi. Environ 
quime fonctionnaires territoriaux 
seront chargés d’assurer 1a transition 
entre te secrétariat général du gou- 
vernement et celui de l’admioistra- 
tiou d’Etat Des contacts efficaces 
entre M. Max Aubert, pour le 
RPCR, et le préfet M. Hubert 


De notre correspondant 

Blanc, pour k Haut Commissariat, 
ont permis que cette période incer- 
taine . puisse s'amorcer en bonne 
intelligence, fait-on remarquer des 
deux côtés. Un constat inespéré il y 
a quelques mois, lorsque furent rcn- ' 
dues pubhques les grandes lignes de 
ce nouveau statut. 

Un des termes de cet accord a 
consisté en plusieurs créations de 
postes fi F Assemblée territoriale, 
laquelle reste en place, a tenu à sou- 
ligner son président, jnsqu’â la pre- 
mière réunion du congrès. Far une 
multiplication de chefs de cabinet, 
adjoints et attachés divers, une 
dizaine d'anciens membres de cabi- 
nets ministériels ont trouvé refuge 

dans l'immeuble de r Assemblée ter- 
ritoriale en attendant fa mise en 
place (tes nouvelles institutions où 
leur utilité sera moins discutée. 
D’autres fonctionnaires «amis» du 
RPCR vont échouer dans d'obscurs 
services, comme celui des hypothè- 
ques, des domaines ou du fisc. 

U gouvernement teiritorial a pro- 
fité de ces derniers jours d’existence 
pour distribuer quelque manne Han i 
plusieurs localités de brousse en 
espér ant que les électeurs s’en sou- 
viendront au moment de la consulta- 
tion. « C? est de bonne guerre*, com- 
mente un cadre du RPCR. 

Le trou 

Du côté du Haut Commiss ariat, 
on se montre cependant préoccupé 
par rétat des finances lafopjSgs par 
l'administration de M. Ukeiwé. Les 
premiers fi tirer fa sonnette d’alarme 
ont été tes indépendantistes modérés 
du LKS (Libération kanake et 
socialiste) qui ont parié d’un déficit 
probable de 1 milliard de francs 
CFP (SS mfliiomi de francs fran- 


çais). Au gouvernement territorial 
on ne nie pas l'existence d’un déficit, 
mais on l’explique : « Le budget du 
territoire s’est exécuté tout à fat 
normalement du côté des dépenses. 
a indiqué 1e ministre des finances, 
M. Pierre Frogier; les impôts 
directs ont été recouvrés tout à fait 
normalement grâce au civisme des 
Calédoniens, mais pour ce qui 
concerne les impôts indirects et 
notamment les droits d’entrée, nous 
contusions une moins-val ue impor- 
tante, que nous évaluons à U mil- 
liard de francs CFP (82.5 millions 
de francs français ). sur une prévi- 
sion budgétaire en terme de mettes . 
douanières de plus de 9 milliards 
( 495 millions de francs). « 

Ce déficit, qu’un autre membre 
du gouvernement qualifie d*> impa- 
rable », ne va guère faciliter la tâche 
d'une administration déjà aux prises 
avec de sérieuses difficultés finan- 
cières. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


• Ouverture d'une information 
après les élections cantonales de le 
Réunion. - Le procureur de fa 
République de Saint-Denis de fa 
Réunion a ouvert, le mercredi 
28 août, une information sur tes inci- 
dents qui ont marqué dimanche 
25 août tes deux élections cantonales 
partielles de Saint-André (le Monde 
du 27 août). 

Le Parti communiste réunionnais 
a annoncé son intention de déposer 
un recours contre l’élection de 
M. Louis Virapoullé, UDF, séna- 
teur, dans le premier canton de 
Saint- André, et contre celle de 
M. Jean-Paul Virapoullé, responsa- 
ble de l’UDF pour le département, 
dans le second canton. M. Jean-Paul 
Virapoullé, maire de Saint-André, a 
décidé de porter plainte pour te vol 
de certaines listes d'émargement. 
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Chaise structure 
métal laqué epoxy. 
Sîègeplas tique 
blanc, jaune ou rouge. 
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blanc ou rouge vif. 
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éteaux acier laque epoxy, plusieurs colons. 
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CHRIS: 

Tableau cT affichage liège 
foncé, 64x49. 
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T.Tf-ll 


Bureau pin massif, 
110x55. 


Des prix excellents, sïï vous plaît 'f. 

Des prix dans toutes les matières, du bureau èifbôis- . 
à la chaise en tissu, «ans oublier les fournitures 
en carton, en papier ou en plastique. Et pas besoin 
d’être premier en math pour vérifier (pie ce n’est 
vraiment pascher. Connue en plus c’est- beau; votre 
enfant va êt re au ssi content que vous. C’est çak 
classe, chez ] K.RA. . ; . 

Et puis c’est amusant. Pensez, ouvrir.dés cartons 
et monter soi-même sa table de travail, ça prend des 


- ' allures de cadeau et c’est plus drôle qu’un truc tout 
fait Surtout quand c’-est un jeu d’enfant 

Avectout .ce qu’il y a dans le catalogue IKEA, 
vous allez pouvoir équiper le bureau de votre petit 
chéri mieux que celui de son papa. Et si jamais vous 
aviez oublié quelque chose, rassurez-vous : les prix 
. sont garantis jusqu’aux prochaine» grandes vacances. 
Vous pouvez même en profiter pour ch ange r son lit; 
ça^jranefit vite à cet âge-Ià. Justement, IKEA 
a quelques modèles à des prix à dormir debout Ce qui 


Us scutibus ces Suédois 


tombe bien parce que la rentrée, commechacun sait, 
ce n’e st gé néralement pas le moment de les sortir. 
Chez IKEA, vous allez voir que votre cher petit, 
cette année, n’est pas si cher que ça. 



: ZX LE CLOS-AUX-POIS, LIS 
ÏNV: CTSE CÏAL BOBIGNY X 


AUTOROUTE DU SUD; SORTIE ÉVESPUSSES. TÉL. <8) -197.65.65. LUN MAR. MER. VEN; 31-20 H - JEU: 11-22 H - SÂM : 10-20 H. - DIM: 10- 19 H SB RESTAURAOT - PARADIS D’ENFANTS 
„ (U 8S2SZSS. LUN MAR. MER: Zt20 S - JEU VEN: U-22 H - SAM: 9-20 H. nCBAlVPN: CXSE CZAL PU GRAND VIRE. TMJLX-EN-VELIN TÉL. (3) 8V9J2SJ26. LtJN VEN: 33-20 H - SAM: 9-20 H. 
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MEDECINE 


ÉCHANGE D'ENFANT A BORDEAUX 


Retour d'affection 


La don a b an don do nouve au nt m vflht-i aupptantar la 
pratique naî— ma des lo ca i l o na d'utérus? A Dax. une f ami n e, 
mère de doux JumaHea. après avoir été inséminée avec la 
sperme de son beau-frère, donne «devant notaire» ses en fa nta 
& sa aeaur quL avec «on mari, las adopt e r a . A Bordeaux, un 
échange sîmilnlro. réalisé B y a quelque s Jours (As Monde daté 
25-26 aoOt). appa r aît ni auss i einqdo que prévu, ni aussi 
anonyme qu'annoncé. 


De notre correspondant 


Bordeaux. — A malin. maRn et 
demi. Lorsque i Sophie», fa 
quarantaine, ta son amia Daisy. 
de dix ans sa cadette, ont 
poussé. 9 y a uns cHzaine de 
jours, la porte de la rédaction 
bordelaise du' quotidien 
Sud-Ouest. «Mes ignoraient que 
lata dé ma rche allait leur causer 
beaucoup de tracas. Elles 
venaient tout simplement 
raconter leur histoire, pensant 
que leur expérience pouvait être 
utile aux femmes confrontées 
aux mêmes problèmes qu'elles. 
cNous voulions mont r er aux 
outras que Ton peut avoir dos 
enfants sans louer un ventre, 
sans avoir d'argent a. 

avarenC-edes expliqué, voûtent 
absolument ganter l'anonymat. 

Dans l'esprit da cas deux 
femmes complices avait germé 
une incroyable idée que, petit à 
petit, elles avaient Mt ad m e t t re 
à leurs maris. En novembre 
dernier. Daisy, enceinte, avait 
promis i Sophie que l'enfant à 
naître lui serait «offert». Neuf 
mois durant, les femmes avaient 
réussi à tromper leur entourage, 
l'une se fabriquant un 
embonpoint i raide da coussins» 


('autre accumulant les 
subterfuges pour tenter de 

masquer son état. 

Mais si Daisy at Sophie sont 
parvenues, non sans pente, à 
mener i bien la première partis 
da leur pian, il apparaît 
aujourd'hui qu'elles ont présumé 
de leurs 'forces. En accept an t de 
narrer & nouveau leur avenbse» 
elles se sont définitivement 
découvertes. Mardi soir, effarée. 
Sophie s'eet vue sur le petit 
écran, parfaitement identifiable, 
alors qu’elle devait être famée de 
dos. 

Tout de suite après l'émission, 
le téléphone sonnait ; atterrés, 
les parents de Sophie ven a ient 
de reconnaître tota* fifle. 

Depuis, les deux femmes se 
d é firent. La mèra «receveuse» 
couve de tout son amour 
Grégorÿ, qui, lui aussi, pour les 
besoins de la cause, porta un 
prénom d'emprunt Sa «vraie» 
mèra, alla, sembla mainten a nt 
prendre conscience de l'énormité 
du contrat EHe ne songe plus 
qu'à avoir un autre enfant, erien 
que pour eOe 

(Intérim.) 


POUR PRÉVENIR L'ÉPIDÉMIE DE SIDA 


Les autorités françaises envisagent 


la mise en vente libre des seringues 


Les autorités sanitaires françaises 
envisagent d'autoriser la vente libre 
des seringues dans les officines phar- 
maceutiques. Telle est la p rin c ip ele 
conclusion d'une réunion d’informa- 
tion organisée, le mercredi 28 août, 
par le secrétariat d'Etat & b sauté, 
réunion à laquelle ont participé les 
p rin c ip aux spécialistes français du 
SIDA (J). 


France - li brem e n t des seringues et 
des aiguilles à usage unique. Les 

to xi co m anes, explique-t-on en subs- 
tance. sont ainsi amenés â échanger 
des seringues, d’où le risque poten- 
tiel d’accélérer b dissémination de 
l'épidémie. 


Mise en place par voie réglemen- 
taire. riatenfiction de b vente libre 
' des seringues dans les officines phar- 
maceutiques - excepté sur prescrip- 
tion médicale - a pour but, depuis 
1972. d'aider & b prévention de la 
toxicomanie par vase in trave i neuse. 


L’épidémie de SIDA amènera-t-elle 
i revoir ces dispositions ? 


Depuis quelques semaines, plu- 
sieurs médecins spécialistes ont 
rédamé b levée d'une td& restric- 
tion. L’argumentation est simple. 
Elle fait notamment valoir que le 
SIDA, comme d'autres maladies 
transmissibles, trouve nn vecteur 


Faut-Il pour autant libéraliser b 
vente des seringues en pharmacie ? 
Un vrai dilemme puisque rien, à 
commencer par le rite de JTnrilisa- 
tion caüactïve de b même seringue 
et les c omp ort em ents suicidaires de 
nombreux toxicomanes, ms permet 
de prévoir le bénéfice d’une tdDe 
opération. Une opération encore ris- 
quée aussi puisqu'il reste 9 convain- 
cre le corps médical - en grande, 
partie réticent - et à démontrer 
qu'il n*ÿ a aucun danger A souffler 
ainsi le chaud et le froid sur ce qui. 
qu'on le veuille on non, a, dans nue 
France qui continue de prohiber 
l'utilisation des drogues par voie 
intraveineuse, valeur de symbole. 


JEAN-YVES NAU. 


privilégié dans rutflisation coflective 
de seringues contaminées. • Si la 
France reste encore relativement 
épargnée par le phénomène, 
expliqne-t-on à b direction générale 
de b santé, d’autres pays comme 
l’Espagne ou l'Italie sont particu- 
lièrement touchés. » Un phénomène 
qn'on suppose dû en partie à 
Fimpossibâüé de se procurer — en 


(1) A cette occasion, le pr ofesseur Jao- 
qure Roux, directeur & b santé, a 
annoncé, eu présence de M. Jean de 
Kervasdouê, directeur des que 

le dépistage séroiogiqne des anticorps 
«anti-S JD A », bien que aon-inaerh. à b 
nomenclature de b Sécurité sociale, est 
dorénavant effectué à titre gratuit dm» 
les établissements hospitaliers français. 


JUSTICE 


Prisons-passoires à te Guadeloupe 


L'administration centrale prend des mesures 
Correspondance 


IdDteJ-FKre. - Quarante détenus se sont évadés dt 
d'arrêt que compte te Guadeloupe entre le 9 mai 1984 et le 
18 août dernier. Détenus de droit commun pur ou détenus politiques 
(ou se sourient de Févasiou de Luc Reinette, cerveau présumé de PAr- 
ub révotufhwRaire des Caraübes, le W Juèa décider), plusieurs d'entre 
eux ont, semble-t-il, bénéficié de compfictté h rtatéri enr même des 
prisons. «Les dtassfcrs ont été transmis aux agents et à la cfauceffe- 
explique M. Indo, directeur des étabfas em eata pénitentiaires de h 
Guadeloupe, et Fenquète est en cours. » 

De même source, on a pp r end que des m es ures vote être «afin 
prises eu attendent la c omte uc tion du futur centre p énitentiair e de 
Bafe-Mafcmdt, A 6 kilomètres su soi de Pointe-à-Pitre. 


De nombreux détenus se sont 
évadés ces quinze derniers mois des 
deux maisons d’arrêt de b Guade- 
loupe, celle de Pümte-ôrPitre (d’une 
capacité de 126 places, mais 
accueillant souvent 200 détenus) et 
ceOe de Basse-Terre (où l’on a déjà 
compté 282 détenus pour 
139 places...) 

Bien souvent, les prisonniers 

s'évadent dans des circonstances 
pour le moins rocambolesques. Qua- 
tre mîHwtntg indépendantistes gua- 
deloupéens, condamnés A de lourdes 
prises d'emprisonnement (Luc Rei- 
nette purgeait trois peines de dix, 
sept, et hx ans), s’étalent «fait b 
béate», b 16 juin dernier, en mena- 
çant les gardiens avec des manches 
à balai taillés en pointe. An mois de 
décembre 1984, deux détenus, 

jusqu’alors de droit commun pur, 
s’étaient évadés de la prison, 
construite en 1860, de Pointe- 
à-Pitre. Ils avaient avoué par b suite 
quVou les avait fait sortir », et 

avaient été mêlés, «tons un procès, à 
des militants indépendantistes, le 
15 juillet dernier. D’autre part, ib 
auraient été chargés d’exécuter un 
•contrat» en éliminant le premier 
substitut du procureur de b Répu- 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 


Forget ferre Curren 


New-York. - Récemment natura- 
lisé Américain, Fex-Sud-Africain 
Kevin Curren a dit clairement, mer- 
credi 28 août, tout le mal qu’il pen- 
sait des internationaux des Etats- 
Unis. * Les dirigeants de la 
fédération américaine de ternis ont 
été fous de construire mt stade 
pareil dans un environnement aussi 
épouvantable ». Brutale franchise 
ou déception radicale ? 

Le récent finaliste de Wtmbtedon 
n'a jamais été à Paine sur le riment 
new-yorkais mais, tête de série n° 5, 
il ne s'attendait sûrement pas à être 
âiminé au premier tour en trois sets 
<7-6, 6-1, 6-2) par le Français <*uy 
Forget, classé 63* mondial. Cest 
pourtant b mésaventure qui a pré- 
cédé ces commentaires vengeurs et 
qui a souligné une fois encore b fra- 
gilité nerveuse de Curren. 

• Les gauchers ne me corndenr 
naît pas ». a dit encore Curren, qui 
avait pourtant éliminé McEnroe et 
Conuors à Wimbledon. Dés qu’il 
doute, son engagement perd toute 
efficacité, et U se retrouve «r«ww- 
un chasseur sans munition. 

« Pendant le premia set, il a tris 
bien servi Je ne pouvais pas du tout 
retourner. Toutefois, fai eu un peu 
de chance dans te tie-break où il a 


De notre envoyé spécial 

Curren, qui était incapable de devi- 
ner d’où b balle allait arriver. 

«// est plus facile de battre une 


tête de série au premier tour que 
de la compatit, 


fait une double faute. Après quoi. U 
n'a plus aussi bien servi Càa m’a 


permis de frapper de bons retours et 
défaire la différence ». a noté For- 
get battant ainsi Curren avec ses 
propres armes : Q a réussi deux fois 
plus d’aces, (16 contre 8).. «Il a 
sûrement un des engagements la 
plus difficiles à prévoir », a reconnu 


dans la suite de la compétition II 
« e« pas encore rodé à la surface et 
on n a rien à perdre. Ce n’est plus 
pareil en quarts de finale », a pré- 
cisé le Marseillais, qui n’avait pas 
gagné un match depuis plus d’un 
mois, mais qui avait eu mille dollars 
d’amende pour mauvaise conduite 
sur le court. • Cette fois je me suis 
particulièrement appliqué à mon- 
trer que je savais me tenir», a dît 
Forget. An reste, Q a pris cette vic- 
toire, qui constitue b plus grosse 
surprise du premier tour, avec un 
grand 

Sacré champion dn monde juniors 
en 1982. année où le Suédois Mats 
WQander gagnait pour b première 
fois à dix-sept ans les Internationaux 
de Roland-Garros, Forget a connu 
depuis bien des désillusions, et il 
prend aujourd'hui les événements 
avec plus de détachement. * Beau- 
coup de gens attendaient trop de 
moi. trop tôt J’en apprends un peu 
plus chaque semaine et je m’amé- 
liore petit à petit». Bien remis en 
selle par l’entraîneur Georges. 
Demao, après tu» expérience mal-' 
heureuse avec un coach étranger, il 
a été handicapé ces derniers mois 
par une blessure au coude. Forget a 
désormais récupéré tous ses moyens. 
Maïs il se refuse à faire tout pronos- 
tic pour k deuxième tour. 


Ainsi, il a été mené 3-1, dans b 
première manche qu’il devait 
ensuite enlever 6-4, pois 3 s’est 
retrouvé, après avoir perdu trois 
jeux consécutifs dans le troisième 
set, alors qu’il y avait » M au 
tableau d’affichage en sa faveur. 
Mais décidément, dans les moments 
difficiles. Leconte ne «disjoncte» 
plus «Hume naguère. D a aligné 
quatre jeux pour conclure. 11 l'avait 
montré km des deux précédentes 
épreuves du grand chelem ai attei- 
gnant les quarts de finale, 3 reste 
ma&re de son tennis et arrive A jouer 
sur un très haut registre pour 
reprendre b commandement des 
operations. 

Tout cela a donné an public amé- 
ricain une très bonne opinion dm 
tennismen français. Excepté Tank 
B a nhsbfl cs, incapable de se concen- 
trer face & VI tas Gcrubitis, 3s ont 
tous passé le premier tour assez bril- 
lamment. A une heure un peu trop 
matinale pour qu’il soit parfaite- 
ment réveillé. Yannick Noah a faci- 
lement disposé de l’Anglais Jeremy 
Bâtes en trois manches. Cinq sets 
ont été nécessaires A Thierry 
Tuiasne pour venir A bout du Tché- 
coslovaque Jaro Navra til, qui a 
perdu le dernier set blanc. 


alam&raudo. 


UES RÉSULTATS 
Premier tour 

Simple i 


L«odl (Tch-, «° 2)_b. Lapâtes (EU). 

“ \ Bâtes 


6-2, 6-1, 6-3 ; Noah (Fra.. n» 7) b. 

(GB), 6-3, 7-6 (7-4), 6-3 ; Jehe (Ai*.) 
K Snndstrtm (Sot. or 14). 64, 2-6, 
6-2, 6-3 ; Forget (Fra.) b. Canon (EU, 
U* 5), 7-6 (7-4), 6-1. 6-2; Gérulaitii 
(EU) b. BenhabQès (Fra), 7-6 (7-4), 
H 7-5, 7-5 ; Cenaon (EU, n* 4) b. 
Muller (Afr.S.), 64, 6-3, 4-6. 6-2; 
Tnlame (Fia.) b. Navratil (Tch.), 6-7 
(8rlQ), 6-3, 6-7 (6-8), 6-3, 6-0‘; Leconte 
CRa.) b. Fîbak (PDL), 64, 6-3, 64 ; 
Edberg (Sot, n- 11) b. Ocre (Ai*.). 
64, 6-3, 6-3; Davis (EU, & 15) b. 
Ote no (XL), 64, 6-0. 6-4 ; Medr (T*, 
VP 9) b. Kohlberg (EU), 5-7, 4-6, 7-6 
(74), 7-3. *4. 


Simple damas 

C. Evert-Lloyd (EU, n« 1 ) b. 
J. Thompson (Ans.), 6-1. 6-3 ; 
K- Skronska (Tch.) b. S. Anüach 
(Fra.), 64, 6-7 

(8-10), 6-2; S. Graf (RFA te 11) b 
P. Fcndicfc (EU). 4-6. 6-1, 7-3 ; P. Shri- 
vex (EU, n° 4) b. T. Schencr-Laiacu 
(Dan.), 6-3, 6-3 ; M. Narration (EU. 
te 2) b. P. Paradis (Fra,), 6-2, 6-1 ; 
L Aflen (EU) b. C. Soin: (Fra), 64, 
J;2; C. Lîndqvist (SuA te 13) b. 
M-Gunwy (EU),6-l,6-0;AHoBfcova 

ff*). > 7Ï5«î“‘ EU,r "- M 

( Entre parenthèses figurent la natio- 
a joueuses, et leur 
nmgemme tête de série) 


Forget-Leconte 
au deuxième tour 


Le match pourtant ne devrait pas 
manquer d'intérêt : Forget affron- 
tera en effet un autre gaucher fran- 
çais, Henri Leconte. L'entraîneur de 
celui-ci, Patrice Domxnguez, a pu 
constater que le revers de F org et 


était assez faible et caueHlera assu- 
rément A son protégé d’exploiter 
cette faille technique. 

Mais avant de se retrouver pour la 
première fris devant l’ancien cham- 
pion du monde juniors, Leconte 
avait à franchir mercredi un obsta- 
cle non négligeable : Wojrek Fîbak. 
A trente trois ans. le Polonais reste 
nn des adversaires les plus redoutés 
du circuit. 


Son expérience et sou sens tacti- 
que lui permettent de faire face A 
des situations apparemment très 
compromises. D'ailleurs, Leconte 
s co méfiait comme lu guigne 
Fîbak l’avait éliminé au premier 
tour 4 b tournoi de Gstaad es juillet 
dernier. 11 était vrai que le numéro 
deux français était alors passé sans 
transition de l'herbe de Wimbledon, 
où 3 venait de battre le Tchécoslova- 
que Ivan Lcn d L A la terre battue 
suisse. Malgré cet avertissement, 
Leconte a été mis en difficulté sur le 
riment américain dés qu’& a relâché 
lapressiatL 


EN BREF 


u murapacanoii 


de fonds 


Des syndats écrivant i NLJoxa 

Après l’attaque, le 26 août, du 
siège de la sociMé Protecval A Saintr 
Laurem-du-Var ( le Monde des 27 
et 28 août), au court «te lanu^U- rm 
pojicier. Alain Ouverte, avait été 
tué, les syndicats CGT des trans- 
ports et de la société Protecval 
demandent, dans une lettre ouverte 
au ministre de l'intérieur, M. Pierre 
■taxe, quels moyens il compte mettre 
en cruvr e pour enrayer la vague 
d agressions castre des convoyeurs 
de fonds. 

Très 


inquiets des 
guerre et moyens 
employés par les 


armes de 


aitcurs, les 
lTS* ont, en 

vain, demandé au préfet de police 
«me escorte des forces de Tordre. 

An cobis des Obsèques do poli- 
cier, qui ont eu lieu A Cagnes- 
surMer, le directeur de la police 
nationale, M. Pierre Verbruggbe, 
s’est enragé & damier « un coup 
d'arrêt brutal à cette vague de vio- 
lence et de vols â main armée. Tel 
est, M-Ü dit, l’engagement que je 
prends au nom du ministre de l'Inté- 
rieur et de la décentralisation. » 
Dans la foule qui assistait A la 
cérémonie, plusieurs personnes ont 
réclamé le rétablissement de la 
peine de mort. 


SCIENCES 


MANŒUVRES DANS LES TÉLÉCOMMUNICATIONS SPATIALES 


L'URSS a signé un accord 
avec l'organisation Intelsat 


L’URSS a signé, le 27 août, un 
mémorandum u accord avec l'orga- 
nisation internationale de tâécom- 
municatiops par sateDhe- Intelsat. H 
permet tr a une utilisation accrue par 
l’Union soviétique des circuits 
d'in telsat pour le transport des com- 
momcatîona téléphoniques, de don- 
nées informatiques et surtout 
«rémissions «le tâévttkm. LTJRSS a 
diffusé, en 1984, 441 heures de pro- 
grammes «le télévision au travers 
«rintcbat, ce qui représente 1 % 


particulier des Etats-Unis, qui 
entendent vérifier qu’il ne conduira 
à aucun transfert de technologies 
«sensibles» vers Moscou. 

Au-delà de sou aspect commercial 
et technique, cet accord intervient 
au moment où Intelsat voit son 


hüquc de Pointe-à-Pitre, M. Jean- 
Louis Bec (le Monde du 26 juin 
1984). 

Dans la nuit du 25 au 26 juillet 
dentier, lors des événements qui 
secouaient l’agglomération de 
Pointe -à -Pitre, deux mutineries 
avaient Lieu, coup sur coup, dans 
cette prison vétuste, et au total 
vingt-cinq détenus avaient pris Ja 
fuite— 

Il était grand temps pour l'admi- 
nistration pénitentiaire d’annoncer 
des mesures- A commencer per 
l’achat d’un terrain (les tractations 
sont en cours, selon le soa»-préfet 
Pointe-à-Pitre, M. Habert Four- 
nier), situé A Baie-Mahaah. A quel- 
ques kilomètres au sud de Bornte- 
à-Phre. Cest là que, contrair emen t 
aux souhaits de la population, sera 
installé le futur centre pénitentiaire 
de la Guadeloupe. Selon nn membre 
du conseil municipal de Baie- 
Mahault (le maire, M, Edouard 
Chammougon, est un proche de 

l'ancien president du conseil général 
Mme Michaux-Chevry) . te préfec- 
ture de la région Guadeloupe aurait 
exercé des pressions sur la municipa- 
lité afin quelle dam» un avis favo- 
rable A l’installation du futur centre 
pénitentiaire sur le terrain de la 
ccmmium. » Comme nous avions 
besoin de subventions, nous avons 
été obligés de céder ». affirme ce 
membre du conseil nmnictp&L Ainsi, 
depuis le mois de juin dernier. Paris 
favorable a été donné â un projet qui 
devrait se cmKrétiser «fia quelques 
années. 

En attendant, l’administration 
centrale a pris des mesures, qui 
entreront m rigueur au ^septem- 
bre prochain. Cest ce <pT& annoncé, 
cette semaine, M. Index ancien sous- 
directeur de Fleury-Mérogis, depuis 
octobre 1984 A te tête des établisse- 
ments- pénitentiaires de la Guade- 
loope, I^argUtng/annne da person- 
nel, qui prévoit actuellement 
t-tiris employés, sera augmenté 


monopole remis en question par 

effet 


de huit personnes, huit surveillants 
d’origine antillaise ayant demandé 


M. Reagan. Celui-ci vient en 
d'autoriser le lancement de satellites 
privés (le Monde du 28 juillet), 
décision qui risque de hausser les 
tarifs des liaisons vers les pays du 


aviron des transmissions de l’orga- Sud et a soulevé de rives contesta- 
msatK». En outre, raccord prévoit tioa 


an échange d'informations tcchni- 
ques et finaiKâèrea. 

Intelsat est une organisation inter- 
nationale non lucrative créée 3 y a 
vingt et un ans qui regroupe 
109 pays de l’Ouest et du Sud et qui 
dispose d’un monopole sur les lui- 
sons internationales. Les pays de 
l’Est c’en font pas partie et sont nnîc 
dans l’organisation concurrente 
Interspoutnik depuis 197] (la Ghin» 
et le Vietnam saut membres dlmd- 
sat). Néanmoins, ces deux réseaux 
de télécommunications spatiales 
sont interconnectés et des échanges 
ont Ueu. L'accord reste soumis A 
Papprobatiau des pays membres, eu 


lions de leur part Ainsi Moscou ren- 
forçant ses liras avec l'org an i sa ti on 
en prend la défense quand Washing- 
ton P attaque. Le procédé est habile 
et non sans anièrôpensécs diploma- 
tiques. La question qui sc pose main- 
tenant est «le savoir â l’URSS peut 
aller plus loin en devenant membre 
«Tlntelsat (le Monde «fat 15 mars 
1985). Le directeur général de 
l’organisation, M. Colino, a déclaré 
qu’il le souhaitait... Une façon de 
faire pression sur les Etats-Unis 
pour qu'ils te mp èrent leurs remise 
en cause du monopole de l’organisa- 
tkm et leur appétit de «déréglemen- 
tation » «les télécommunications 
internationales. 


laise ayant d 

leur retour eu Guadeloupe. Dans le 
même temps, un nouveau 
surveillant-chef sera chargé de la 
surveillance générale et delà forma- 
tion du personnel 
Un crédit de 9 millions de francs 
a, d’autre part, été dâdoqué pour 
Paménageanent et la restauration 
des deux maisons d'arrêt au cours 
des années 1985 à 1989. 


ALAIN GILLES. 


• Nomination de magistrats. - 
Par décret au Journal officiel, 
M. Claude Jorda, qui restera, 
justpi’à la fin du mois de septembre, 
directeur «les services judiciaires i la 
chancellerie, a été nommé procureur 
général A Bordeaux. Quatre autres 
procureurs généraux ont été 
nommés ; MM. Piètre Galzniche i 
Rennes, Claude Pascal à Angers, 
Henri Jacquemin A Fort-de-France 
et Jacques Bran A Saini- 
Dems-de-te-Réunion. 


• Les obsèques d’un surveillant 
de prison. - M. Robert Badinter, 
rde des sceaux, a assisté, le mer- 
credi 28 août, A Trévoux (Ain), aux 
obsèques do Chartes Pahon, 1e sur- 
veillant principal de prison décédé te 
22 aoflt après avoir été agressé en 
avril par deux détenus dans un éta- 
blissement pénitentiaire de Lyon. 
Plusieurs centaines de gardiens eu 
uniforme assistaient A la cérémonie 
ù te fin de laquelle M. Badinter -& 
promis que les réquisitions du par- 


I/affeire du fichier Joué au RPR 


mesure de « l’insupportable gra- 
vité » de tels actes. 

En signe de solidarité et de pro- 
testation, «les minutes de silence ont 
été observées mercredi dans plu- 
sieurs prisons. A Fleury-Mérogis 


(Essonne), la procédure d’admis- 
sion «tes détenus a été perturbée par 
des surveillants qui pàitidpaienl à 
ce mouvement 


• Explosion à Mitry-Mory : un 
mort. - Un ment et deux personnes 
gravement brûlées : tel est te bilan 
de l'explosion, suivie «Ton incendie, 
qui «ut eu beu. 1e 28 août, an centre 
de traitement de déchets industriels 
de Mitry-Mary (Seme-et-Marue), 
tara du transvasement d’un camion, 
qui a pris feu, ainsi que trois autres 
stationnés A proximité. Le produit 
qui a explosé est le diméthyihydra- 

rine asymétrique (HDMH) , un car- 
burant utilisé pour tes moteurs de la 
fusée Ariane. Ces carburants sont 
testés A Vernon .(Eure) par la 
Société européenne de propulsion, 
qui ne peut envoyer â Koorou 
(Guyane) que des produits aux spé- 
cifications tris strictes. Dès qne la 
composition du carburant est un peu 
altérée, te produit est envoyé A la 
réforme, c’cst-è-dirc brûlé ou recy- 
clé par un c e n tre de traitement spé- 
cialisé. 


BURBERRYS SE DÉFEND 


Dans un article intitulé « Quand 
Bnrbcrrys se donne au RFR* 
(le Monde du 14 août), nous avions 
fait état d’un «avertissement* 
donné à cette société et à deux 
autres entreprises, Wallabys et 
Presse Mailing Service, par la Com- 
mission nationale de l'informatique 
et des libertés. La CNIL reprochât 
à ces trois entreprises d’avoir cédé 
le fichier « clients • de Burberrys au 
mouvement de M. Jacques Chirac 
qui cherchait à recueillir des fonds 
pour la campagne des cantonales. 
M. PFV Howard, administrateur et 
directeur général de Burberrys. 
nous apporte à propos de cette 
f «es infoi 


affaire les informations suivantes : 


Je tiens à préciser que l'interpré- 
tation des faits relates d 


• Un cambrioleur tué par les 
gendarmes. - Un jeune homme de 
dix-huit aïs, Michel Raxnon, a été 
tué par un gendarme alors qu'il caro- 
ttait un magasin d'oracles de 
sport ù La Réole (Gironde) dans la 
nuit du 27 au 28 août Selon les gen- 
darmes, Michel Ramon, ainsi que 
Bruno Faure, dix-huit ans, et tut 
mineur ont pris la fuite «m voiture 
quand ils ont été surpris ; ils 
auraient ensuite tenté de forcer le 
barrage dressé par la gendarmerie, 
qui a alors ouvert le feu. Michel 
Ramon, qui se trouvait à l'arrière du 
véhicule, a été tué. Ses deux com- 
plices ont été interpellés. 


dans votre 

article prête à confusion quant à 
« j- mit- notre rôle dans cette affaire. En 

* effet » comrne notre société l’a indi- 
J* y £$ is *u U l ., nat *' qt»é dans la déclaration faite auprès 
froge at la plies vraisemblable. - de la Commission nationale de 


Les militaires fiançais envoyés au 
Zaïre pour retrouver des traces de 
l’expédition de Philippe de DicuJe- 
veuh - Africa raft» oot «infirmé la 
« vraisemblance de l’hypothèse du 
naufrage», a indkpé, mercredi 28 
août, le ministère de la défense. Une 
expérience faite le 26 août, en lâ- 
chant depuis un hélicoptère des fûts 
de deux cents titres oany le fleuve 
Zaïre, a largement confirmé cette 
hypothèse. 

Un seul corps a été découvert 
pourFînstanL 


l'informatique et des libertés, la 
finalité de notre fichier était excluâ- 
vement prévue A des fins de prospec- 
tion commerciale. En outre, toute 
utilisation était sujette à notre 
accord écrit et préalable. Or. la 
société Wallabys ne nous a ni 
informés ni consultés sur la location 
du fichier au profit du RPR. 

Sa répu (ation ayant été mise en 
«stase, notre société envisage de 
poursuivre tout responsable du 
détournement des informations 
contenues dans son fichier. 
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14. Un autoportrait de Jean Maitron, historien du mouvement anarchiste 





C'EST LA RENTREE ! 


Hector 
écrivain 



Avec « Sans la miséricorde du Christ*, 
qui paraît dans quelques jours 
chez Gallimard, Hector Bianciotti, 
écrivain d 9 origine argentine 
vivant en France depuis 1961 
et devenu citoyen français, 
publie son cinquième roman . 

Et le premier en français» 
Mais c*est moins un nouveau départ 
que le terme d 9 un long itinéraire . 


H ector BiANdom 

pousse la courtoisie 
jusqu’à faire de sa cin- 
quantaine un imperceptible orne- 
ment de son élégance : à peine 
quelques rides sur son visage 
d’homme jeune - un visage dont 
raustérité exclut toute juvénilité 
artificielle, toute fadenr, mais' 
dont te- large regard pâle, gris 
Metz, a parfois, sur ses transpa- 
reaceg *m pmi Druides, coçame un 
édal mat d’adolescence ombra- 


; Que Biandotti soit un très 
grand écrivain ne fait plus guère 
de doute. Argentin installé en 
France depuis 1961, il s’est 
imposé ici comme le seul succes- 
seur légitime de Borges. Filiation 
à valeur de consécration - plus 
que de description - qoi kri a été 
largement reconnue, notamment 
Ion de la publication du Traité 
des saisons (Gallimard), son 
quatrième roman. Prix Médias 
étranger 1977, et de L’amour 
n’est pas aimé (Gallimard), un 
recueil de onze remarquables 


nouvelles. Prix du meilleur livre 
étranger 1983. 

Mais avec son cinquième 
roman. Sans la miséricorde du 
Christ „ Biandotti prend le pari 
.de devenir un écrivain français, 
d’écrire dans la langue du pays 
dont 3 a. acquis, depuis quelques 
années déjà, la. titoyenneté. Est- 
ce un pas plus avant dans l’exil, 
ou le terme d’un voyage ? 

vCe voyage. a; commencé alors 
qu’Hector 'Bianciottî' n’était pas 
né, lorsque ses parents, paysans 
pauvres du Piémont, ont traversé 
l’océan pour devenir des fermiers 
de la pampa, la Plaine dont Bian- 
dotti est fils à jamais.: Etrange 
enfant pourtant qui, d’aussi lom 
qu’il se souvienne, à toujours ai 
qu’il allait partir. H ne pouvait 
ré étranger a. cette 
vouée au labeur et à là 
résignation. « D’ailleurs, dit-il, on 
m’appelai! la mouche Manche. » 
H étonnait, dérangeait, avec cette 
mamère d’être en transit chez 
soi, dès Fenfance, et avec cette 
« nostalgie sans référence » d’une 
Eunqie inconnue, inconcevable. . 



. Sa première 'bibliothèque», 
ce furent le journal de grande 
infonnation que recevait le père, 
le magarine f émînirr de là mère 
et des sœurs, et quelques livres 
«égarés» dans cette maison 
rude : Je Quichotte. Ouaîrevingt- 
Treize, de Hugo, et deux romans 
sud-américains du dix-neuvième 
aède. . 

ta pys A la ■taire 

' « Lorsque j’avais huit ans, 
racoote-t4l, /u revue féminine de 
ma mère réservât une page aux 
enfants. On proposait d’y colla- 
borer. J’ai recopié le Chat botté 
que f avais ht dans un livre si 
vieux que j’étais persuadé que 
tout le monde l’ignorait. J’ai 


signé le texte et je Fai envoyé. Tl 
a paru. Ainsi, ma première 
œuvre a été irn plagiat Plus - 
tan£*j‘âT découvert la rbhè, sà 
magie. Du moment qu e deux 
lignes rimaient, il y avait là 
quelque chose d’incontestable, de 
vrai. J’ai appris toute la métri- 
que espagnole, très vite. A onze 
ans, j’ai composé mon premier 
sonnet. Ecrire, pour moi, c’était 
faire de la poésie. La prose est 
venue bien après, vers trente ans. 
lors de mon installation en 
France. Entre-temps, j’étais resté 
dix ans sans écrire, trop occupé 
à essayer de survivre, ou à faire 
de là mise en scène de théâtre. » 

La première rupture d’Hector 
Biandotti avec la Plaine, et fut 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Le Rire de Laura, de Françoise Mallet-Joris 

Une de ces espérances insensées... 


D EVANT les cas -d'enfants drogués ou- suicidaires, les 
parents tendent l'échine et croisent les doigte. Cela 
n'arrive qu'aux autres : et si eda devait leur arriver, cat 
échec absolu, Hs sont bien décidés à l'imputer aux statistiques, 
rempart moderne de toutes les tranquillités. En tout cas, ils ne se 
lasseront pas prendra au P&ge de la culpabilité, ça, jamais I Non 
mais sans blague! On les a trop écoutés «décanner», -les 
jeunes, voüè le vrai ; de notre temps... • . . 

Depuis une quinzaine d'années, la multiplication dé ou 
garais de drames a suscité de nombreux témoignages écrits, des 
int é ressés ou de lors proches. De’ romans, peu. La letton est 
pourtant le seul moyen d’évoquer ensemble les deux points de 
vue du dedans et du dehors, en l'occurrence inconciliables. Pour 
s'y risquer, 3 faut à là fois le goût de peindre son époque, une 
confiance intacte dans le réalisme, la psychologie desfa miBes e t, 
mettons, les ressources du cœur humain ; autant de dispositions 
réputées archaïques, maïs dont les Goncourt s'entendent à ifius- 
trer la permanence, en particulier Françoise Mallet-Joris. 

L'auteur de Diçkie-roi ria pas craint. 3 y_a quelques années, 
de mettre en roman les angoisses peu littéraires, à peine arricu- 
tables, des stars du rock ; 1a voici quf campe, non loin de la, aux 
confins de la psychiatrie et de F utopie ringarde, à if écoute d'une 
sorte d'absolu quotidien dont bien peu de romanciers se soucient 
encore. ’■ j : 

M ARTIN Vient de s'injecter une overdose khéoSne. U 
SAMÜ r» tiré d'affaire. Pour cette fois ; les raisons 
secrètes de son geste demeurent. Va-t-U reckfiver, 
inventer d'autres signaux de détresse ? Sa mère, Laura, prend 
sur elle de l’arracher à son entourage et de remmener dans un ■ 
hôtel de Strasbourg, sa vüte natale. Durant un huis -cto» -de 
quatre jours et quatre nuits qui forme la trame du livre, 3s vont 
démêler è voix haute et basse l'écheveau de leurs malentendus. 
Avec succès . sembfa-t-H» Ils l'ont bien mérité. 


Comme souvent les difficultés ont surgi dans 1a famille 
sans cause nette, au gré d'on ne sait quelle loterie. La sœur de 
Martin, Blandine, respire la santé et aspire, sans l'ombre d'une 
réticence, au conformisme le plus co rs e tant , ^américain. 

Dès Fenfance, le garçon se révèle dyslexique, fugueur, il 
s'« inscrit * en lettres, puis ne s'inscrit même plus. H tâte de la 
clarinette, parte d'ouvrir une crêperie, couche avec une 
anorexique naïve et p a thétiq u e du nom d’Ophélie. Avec un 
groupe pop amateur, un Noir vendeur d'objets africains et 
d'autres traînards de son espèce, 3 rêvé de réussir uns commué 
nauté, sous la houlette d'un historien ancien communiste, ex- 
soixante^wntard et homosexuel mal avoué... Le tabteauttes^que 
pour futurs pensionnaires du docteur Ofievenstefn I Tout ce dont 
s'effarouchent les familles bien-pensantes pour, lesquelles le. 
bonheur consiste à souffrir le moins possible, donc à s'écartèr fa^ 
moins possible de ta norme ambiante, rebaptisée bonne nature 
: pour l'occasion. 

L E père s'y est p&é, è la norme. C'est un grand chirurgien . 
bon vivant. H trompe Laura ; par appétit, non par dés»- 
mour. U Motionne les organes en p arme, JT ponte, H 
abouche' 3 ravaude. C'est sa façon d'être du côte dé fa vie. ir y 
met de.Fingéréostte ; de la. ruse; aussi. On .le verra quand. ï trou-’ 
vers les bons arguments pour faire manger l'anorexique ; un 

ejq>loit, tous les psy vous le dwont. 

. Mais peut-être est-il trop sain, h y a des adéquations qui 
d onnent aux enfa nts Fenvie du contraire, comme s'B ne restait 
pas d'autre solution.' 'De cas. pères qui gueulent et, -dirait-on, 

« a' en tapent ». •• 

. Martin se choisit im. autre tuteur en te personne de Marc, 
f* hi s to ri en ancien communiste, lequel lu rend son affection en 
attirance trouble; Un pur produit' dé l'époque, ha aussi, ce 
rescapé de rengagement dogmatique consolé dans F utopie 
samt^simonienne..’ 

(Lire la ndxé page L4.} 


pour le séminaire, seul moyen 
d’accéder an savoir quand an 
était si pauvre. Pub 3 gagna 
Booms-Aires — la Ville — et 
enfin, l’Europe. DéfrmtivemeaL 
La nœtalgie de la «terra natale» 
que lui avait attribuée Tétât civil, 
Hector Biandotti dit ne l'avoir 
jamais connue : * Au contraire, 
je faisais un cauchemar récur- 
rent : me trouver en Argentine 
sans billet de retour . :» Mais si 
l’exii loi semblait bien un 
«retour», c’était moins dans la 
quête anecdotique de Benx origi- 
nels que pour aller «vers les pays 
de la mémoire, car FArgentine 
est sans mémoire». 

* Cest peut-être pour cela que 
je ne partage pas. moi. le pessi- 
misme de beaucoup d’Européens 
sur eux-mêmes, cette forme de 
défaitisme. L’Europe, ce petit 
promontoire de FAsie, a produit 
quelque chose de tris extraordi- 
naire, culturellement Et Paris, 
c’est le centre de l’Europe, la 
tête de l’Europe. Cest une ville 
qui accueille, même si elle est 
très fermée, même si les Fran- 
çais ne sont pas vraiment 
accueillants. Quand on fait un 
pas à Paris, on en fiât deux par- 
tout» 

Hector Biandotti ne regrette 
;pas d’avoir choisi Paris plutôt 
que . New-York « devenue, dans 
" tes annéès dP-70. plus à la 
mode ». H ne pouvait songer 
s’établir’ aux Etats-Unis, autre 
lieu sans mémoire, « pays de bar- 
bares doux, qui ont inventé un 
mode de vie très agréable, mais . 


pas encore une civilisation*. 

. ■ Pourtant, après quelque vingt- 
cinq années passées à Paris, oû 
son travail - critique littéraire 
an Nouvel Observateur, membre 
du comité de lecture des éditions 
Gallimard - se faisait ai fran- 
çais, Biandotti restait un écrivain 
de langue espagnole. « Ecrire un 
roman directement en français 
serait pour moi, afOnnait-îl, 
faire un choix d'exil absolu. » 


Vient-il donc de s’imposer la 
vkHeace de cet ex3 ultime, celai 
du changement d'identité linguis- 
tique ? * En écrivant les nou- 
velles de L’amour n’est pas aimé 
- dont une déjà est rédigée en 
français parce qu’il m’avait été 
impossible de traduire la . pre- 
mière phrase, que f avais pensée 
dans cette langue, - j’avais senti 
que mon espagnol n’était pas 
bon. La syntaxe du français hait 
passée sous la syntaxe espagnole 
et, comme une racine, crevât le 
soL * U a donc fallu choisir. Et 
dans ce domame, 3 n'y a, estime 
Hector Bbndotli, aucun xetour 
posrible, pas de total bilinguisme 
littéraire. Mais contrairement à 
ce qn’ü avait cru, le passage à la 
langue française lui apparaît 
comme « la fin de l’exil » — ou 
de l’errance. « J’avais quitté 
FArgentine i vingt-quatre ans , 
commencé un long voyage Pour 
moi, le voyage n’a fini qu’avec la 
dernière phrase de ce livre tout 
entier écrit en fronças. » 

«Mm draUe {amis» 

Exemplairement, Sans la 
miséricorde du Christ, le récit du 
morne destin d’Adélaïde Marèse, 
Hector Biandotti l’a commencé 
en Espagne, en jiûDet 1983, et 
achevé en France, en janvier 
1985. Jamais R n’avait écrit aussi 
vite : .« Citait comme une chose 
très ancienne, comme si je 
dépliais un rêve. » 

« La richesse d’un roman, 
pour moi, est dans les digres- 
sions. Je ne suis pas fatâement 
romancier. Je préfère les digres- 
sions à tout ce qui est purement 
romanesque. Ici, je voulais 
explorer te passage d’une langue 
à l’autre, dans une fiction. 
E’ autobiographie ne m’excite 
pas. Elle est . trop chargée de 
détails. Alors j’ai essayé de faire 
d’Adélaïde mon double féminin. 
Mais le narrateur est aussi une 
partie de moi ». 

JOSYANE SAVIGNEAUL 
(Lin la suite page 1 Z) 


Alain 
BOSQUET 

Un homme 
pour un autre 

■•l : n an c<rn>omme do la nouvc-llc. l.'n style 
concis, mordant, dégraissé de toute emphase. 
Son classicisme est un classicisme pervers". 

Si ;::i /Tammrayv Le Monde 

"Modèle du yen re ! L. clic quête de i impos- 
sible identité fait i 'écrivain - dans son 

authenticité . Oa/a l-luncour; Le Fiyaro 

■ • l neamere beauté, une grandeur sans c o 1 1 e es - 
sions. Alain Bosquet. plus que nihiliste. est sans 
doute- le pins conséquent de no s écrivains 
existentialistes". 

; /. l'.-.ic/i:, •• Majas/i :; l* üUlT.iîiv 

A cette quête d'identité, i'auieur met assez 
d'humour noirci de scepi isme iiberiin pour 
qu'on ait l'impression dé-ire soudain réveillé 
d'une lente torpeur 


G \ E L 1 M A K L) Ulf 


îvr,* *• 
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C'EST LA RENTRÉE 


Les essais : 
priorité an politique 

La campagne des législatives s 9 ouvre chez les 
libraires • Laurent Fabius propose 
Moderniser et rassembler quand Jean 
Dutourd juge la Gauche la pins bête du 
monde. 


Deux cent quatre romans français à l’automne 

Records battus, mais cette frénésie n 9 est pas forcément un signe de bonne santé . 



L ES paroles s’envolent, les 
écrits restent H y a donc 
quelque imprudence de 
la part des hommes politiques à 
publier des livres. Mais la chose 
écrite, imprimée, conserve en 
France un prestige que n’offrira 
jamais: la meilleure prestation 
télévisée. An seuil de Tannée élec- 
torale, la. seconde considération 
Ta manifestement emporté sur la 
première. L'électeur sera lecteur. 

Laurent Fabius ( Moderniser 
et rassembler, chez Calmann- 
Lévy), Jean-Pierre Chevènement, 
Interrogé par les compères 
Hamon et Rotman (Flamma- 
rion), porteront- les couleurs de 
l’actuel gouvernement; Alain 
Savaxy (En toute liberté, chez 
Hachette) et Jacques Delors, 
interrogé par Philippe Alexandre 
(la Foire aux chimères, chez 
Grasset), celles du précédent 

L'opposition ne présente pas, 
pour Finstant, des champions de 
même calibre. Jacques Chaban- 
Delmas préfère l'évocation histo- 
rique (les Compagnons de la 
Libération, Chez Albin Michel) 
et Charles Pasqua n’a pas encore 
terminé son dcwsr. On trouvera 
donc de ce côté les pamphlétaires 
habituels : Dutourd (la Gauche 
la plus bête du monde, chez 
Flammarion), Michel Droit (Let- 
tre ouverte à ceux qui en ont 
assez de la gauche , chez Albin 
Michel; le «royaliste de gau- 
che», Bertrand Renon vin (la 
République du roi dormant, chez 
Hachette) et Fex-Caton André 
Bercoff ( Manuel d’instruction 
civique pour temps ingouverna- 
bles, chez Grasset) préférant se 
situer, comme hier M. Michel 
Jobert, «ailleurs». 


On parlera encore de politique 
avec Richard Nixon (Plus 
jamais de Vietnam, chez Albin 
Michel), avec l’enquête de 
Catherine Baker, Insoumission à 
l'école obligatoire (Bernard Bar- 
rault) et avec YEnquite sur la 
France multiraciale de Jean- 
Pierre Moulin (Cahnan-Lévy). 


Dans le domaine de Fhistoire, 
quelques livres-vedettes sont 
annoncés parmi lesquels une 
volumineuse Histoire de la vie 
privée en deux volumes sous la 
direction ' de Paul Veyne et de 
Georges Duby (le Seuil), le 
second volume du De Gaulle, de 
Jean Lacan tore (le Seuil) et le 
premier tome d'identité de la 
France, de Fernand Braudel 
(Arthaud), une F le de Prion, 
scribe, par Emmanuel Le Roy 
Ladorie et Orest Ranum (Galli- 
mard) et la biographie du ban- 
quier Siegmund Warburg, par 
Jacques Attali (Fayard). 



Toujours beaucoup de psycha- 
nalyse, avec no tammen t Tintitt 
chez les psychanalystes, de Serge 
Tisserai (Aubier), et des inédits 
de Freud aux PUF; quelques 
belles promesses philosophiques : 
Après Marx, de Jfirgen 
Habermas et De la cotmvance. 
de Robert Maggiori, chez 
Fayaxd. 

L’anthropologie fait également 
une rentrée prestigieuse avec 
Claude Lévi-Strauss (la Potière 
jalouse, chez Plon), Georges 
Balandier (le Détour, Pouvoir- 
modernité. chez Fayard) et Bro- 
nislaw Malinowski (Journal 
d r ethnographe, au Seuil). 


Sartre et Céline 

Les deux ennemis irréducti- 
bles, Sartre et Céline, se partage- 
ront la vedette des biographies : 
Sartre, avec celle que lui consa- 
cre Annie Cohen-Soial, annoncée 
chez Gallimard en même temps 
que le deuxième volume (inédit) ' 
de la Critique de la raison dia- 
lectique ; Céline, avec le second 
tome de sa biographie — celui 
qui couvre les armées de guerre 

- par François Gibauft ( Céline. 
Délires et persécutions, an Mer- 
cure de France). 

Dans la série des biographies 
littéraires; signalons encan celle 
à l'américaine — très minutieuse 

- de Simone de Beauvoir, par 
Claude Francis et Fernande Goo- 
ticr (Perrin) et une antre, à la 
française — plus imaginative — 

Labbé par Kaiine B16- 


OMME les écoBers, les 
éditeurs font leur ren- 
trée débat septembre. 
Et comme les écoliers, leur carta- 
ble pèse plus lourd d'année en 
année ; an risque de créer quel- 
ques malformations. Le phéno- 
mène de surcharge affecte une 
variété bien spécifique de la pro- 
duction éditoriale: le roman 
d'automne. 

II s'agit de livres de fiction, 

e bliés en septembre et ta octo- 
î dans le but de participer à la 
grande course des prix littéraires, 
ou du. moins de profiter du 
vacarme médiatique entretenu 
autour de ces prix. N’entrent 
donc pas dans cette catégorie 
nomlue de romans qui poursuir 
vent à l'écart du bruit leur petit 
bonhomme de chemin: potioers, 
can-dc-rose, pornos et poches. 

Longtemps, le peloton des 
romans d'automne s’est stabilisé 
a uto ur de 120-130 compétiteurs : 
117 en 1975, 125 en 1976, 128 
ta 1977, une brusque poussée de 
lièvreâ 147 en 1978, puis 129 en 
1979. Dès qu'on a franchi la 
barre des 130 en 1980 (132), la 
ma chine s’est emballée: 177 en 
1981, 181 en 1982, une hésitation 
à 168 en 1983, puis de nouveaux 
records: 187, fan dernier. Cet 
automne, ils sont 204 romanciers 
français, proposés par 45 édi- 
teurs, à s’entassa sur la ligne de 
départ, soit une progression de 
54% en cinq ans. 

b tarit an étatisas 

fl est certes possible de 
dre les choses au bon côté, 
réutiliser la comparaison avec 
récolier, les optimistes affirme- 
ront qu'un cartable plus lourd est 
le sûme d’un savoir plus étendu. 
La floraison romanesque de sep- 
tembre témoignerait de l'excel- 
lente santé de la création litté- 
raire et de l’édition françaises. 
De plus en plus d'écrivains, des 
éditeurs qui □'hésitent paà, par 
passion des textes, à prendre les 
risques d’un échec commerüaL 
De pins en plus de livres offerts 
au choix des lecteurs ; ne faut-il 
pas être on malthusien incorrigi- 
ble pour s'en inquiéter ? N’est-il 
pas également réjouissant de voir 
cette année une dizaine de jeunes 
éditeurs participer à la mêlée et 
la vénérable maison Payot reve- 
nir & la fiction après tant 
d’années d'exil sur le territoire 
des sciences humaines ? 

Sans verser dans ce triompha- 
lisme, les éditeurs proposent une 
explication & la bousculade de 
cette rentrée : c'est la faute aux 
Sections de 1986. La politiqne 
occupant le terrain et les esprits 


au prochain p r in te m ps, les lec- 
teurs, saoulés de mots, transis par 
Je poids de leur responsabilité, 
««saillis par l’urgence du réel, 
seront incapables de s’adonner au 
d i v e rtiss e m en t de la fiction. Il 
fallait, dès se pt embre, engranger 
deux récoltes. 

L’explication n’est guère 
convaincante. Elle suppose, eu 
outre, que les romanciers sont 
des poules pondeuses qui expul- 
sent leur cm à la demande. Ce 
qui est peut-être vrai des faiseurs 
de livres mais ne Test sûrement 
pas des véritables écrivains. 

Dseo rwsBMÎtr* 
testa 

Après une course-poursuite 
longtemps incertaine, récanomie 
paraît bel et bien avoir rejoint Ja 
littérature, et les deux cent qua- 
tre romans de cette rentrée 
devoir se ranger sous un concept 
par ailleurs bien cornu: Fînfut- 



BERENICE CLEEVE 


tion. Depuis le début de cette 
année, les éditeurs soulignent la 
mévente qui frappe leurs 
ouvrages ; les retours des 
libraires sont de plus en plus 
importants. 

En revanche, quelques best- 
sellers crèvent tous les plafonds 
et assurent à leurs éditeurs des 
bénéfices suffisants pour tenir 
une année entière. D'où, pour 
eux, une double tentation : 
publier beaucoup de titres 
envoyés d’office aux libraires afin 
que ces derniers entretiennent la 
trésorerie, et ne pas laisser traî- 
ner un manuscrit dans la crainte 
qufl ne se transforme en succès 
chez un concurrent. Editez-les 
tous, Dieu (la critique, les jurys 


et, au bout de la chaîne, les lec- 
teurs) reconnaîtra les siens. 

fl y a davantage de titres, mais 
pas davantage de lecteurs. Il y 
aura donc nécessairement, en 
moyenne, moins de lecteurs par 
livre. Qui pourra aider aux 
choix ? Pas les libraires, qui 
devrait se contenter d’endiguer 
la murée; pas davantage les jurés 
des grands prix littéraires, fl y a 
quelques années, j'avais rencon- 
tré, trois semaines avant l’attribu- 
tion du Concourt, ns membre de 
cette honorable académie qui 
avait avoué n’avoir encore rien lu 
des livres de la rentrée et comp- 
tait sur use petite opération 
chirurgicale et quinze jours de 
clinique pour se mettre à jour. 
Avec deux cent quatre romans au 
programme, il faudrait au moins 
hospitaliser les Goncourt an 
début de Tété et les conduire en 
ambulance chez Drouant 

favoris 

Reste donc un système assez 
incontrôlable qui tient de la 
rumeur plus ou moins téléguidée, 
des lectures de quelques-uns, des 
soudages des autres, d’un peu de 
passion, de quelques considéra- 
tions tactiques et d'un brin 
d’intoxication. Le résultat n'est 
pas forcément mauvais. Il nous 
murmure que, à cet autoanc, il 
faudra compter parmi les favoris 
de la grande épreuve Michel Rio 
(les Jungles pensives, chez Bal- 
land), Alain Absîre (Lazare ou 
le grand sommeil, chez 
Calmann-Lévy), Alain Nadaud 
(l'Envers du temps, chez 
Denod), Serge Bramly (Un pois- 
son muet surgi de la mer, chez 
Flammarion), Hector Bianciotti 
(Sans la miséricorde du Christ, 
chez Gallimard), Yann Qoeffe- 
lec. (les Noces barbares, chez 
Gallimard), Raphaël Pividal (la 
Montagne Jetée, chez Grasset), 
François-Olivier Rousseau 
(Sébastien Doré, au Mercure de 
France), Michel Brâudeau 
(Naissance d'une passion, au 
Seuil) et Tahar ben Jelloun 
(Enfant de sable, au Seuil). 
Liste évidemment soumise à 
toutes les fluctuations de la cote. 

.\mvkuu H uotaMei 

Elle nous signale cette 
rumeur informée, que parmi les 
cinquante-cinq auteurs qui 
publieront cette année leur pre- 
mier roman, certains auront peut- 
être la chance de ne pas sombrer 
dans la tempête. Parmi eux, 
Gilles Barbedette (le Métro- 
mane, chez Flammarion), Roger 
Lewinter (l'Attrait des choses, 
chez Lebovici-Champ libre). 


Eric Hôlder (Manfred ou l’hési- 
tation, au Seuil) et Jean-Philippe 
Toussaint (la Salle de bain, aux 
Editions de Minuit) . 

Mais ces bleus peuvent diffici- 
lement caresser l'espoir d’en 
remontrer aux briscards que sont 
Michel Ragon (la Louve de Mer- 
vent, chez Albin Michel), Fran- 
çoise Mallet-Joris (le Rire de 
Laura, Gallimard), Lucien 
Bodard (la Chasse à Fours, chez 
Grasset) ou Michèle Manceaux 
(le Voyage en Afrique de Lara 
Simpson, au Seuil). 


Pour le reste, 0 est plus pru- 
dent, pour l’instant, de s’en tenir 
à Panccdote. On notera donc U 
floraison de romans écrits à qua- 
tre mains : la Mémoire double, 
d’Igor et Grichka Bogdaaoff 
(Hachette) , Une femme ou 
deux, de Daniel Vigne et 
Constance Poniatowski (Lattes), 
Sables, de Marie-Odüe Detacour 
et Jean-René Huleu (Liana 
Levi), le Voleur de dentelles, de 
Gérard Laurier et Marie-Ange 
Guillaume (Orban) , File des sei- 
gneurs, de Nathalie et Domini- 
que Rezmksoff (Ramsay) et le 
Ballon et la Grille, roman sportif 
de Richard Escot et Vincent 
Launay (Vertiges publication.) 

Mains de famille 

On se réjouira de constater 
que la littérature peut aussi être 
une affaire de famille, que 
Raphaële Billetdoux, fille de 
François, et Isaure de Saint- 
Pierre, fille de Michel, poursui- 
vent leur carrière, que Marie- 
Aude Murail (Passage, chez 
Pierre-Marcel Favre) rejoint sa 
sœur Ehùre et son frère Lorris 
(Blanche-Ebène, chez Laffont) 
dans la fratrie des romanciers, 
tandis que Frédéric Dutourd, ms 
de Jean, (la Vie en deux, chez 
JuüianJ), André Masson, füs de 
Loys (la Divine Conduite, chez 
Karthala) et Marie Nimier, fille 
de Roger ( Sirène ; chez Galli- 
mard) publient leur premier 
roman. 

Enfin, et ce n’est pas vraiment 
nue surprise, on remarquera 
rentrée en force dans la fiction 
d’auteurs qui ont fait, à des titres 
divers, leur carrière dans le 
inonde du spectacle : les réalisa- 
teurs Marcel Carné et Elisabeth 
Huppert, les comédiens Roger 
Hanin et Eva Darlan, la scéna- 
riste Catherine Breillat et les 
télêduettistes Bogdanofî, déjà 
ôtés. Fin des énumérations, place 
à la lecture. 

PIERRE LEPAPE. 


Hector Bianciotti, écrivain français 


éclairer par l'histoire 
ies débats de notre temps 


de Louise 

riot (Le Seuil).' De son côté, 
Roger Peyrefitte s'est penché - 
lon g ue me nt — sur la jeunesse de 
Voltaire (Aflua Mkhd). 

Et Ton se réjouira de pouvoir, 
à cette rentrée, retrouver dans les 
librairies deux maîtres-Hvrcs de 
François Mauriac, disparus sans 
explication depuis de nomb r euses 
aimées : Mémoires intérieurs et 
Nouveaux Mémoires intérieurs 
(Flammarion). Les admirateurs 
de récrivain p o u r ron t se 
{danger dans te quatrième tome 
de ses Œuvres complètes (Galli- 
mard, «La Pléiade»). Enfin, 
dans le domaine des écrits 
intimes, on r et rou vera Gabriel 
Matzneff, qui continue la publi- 
cation de son journal (Un galop 
d’enfer, La Table tonde). 

P.L 



Suite de la page II .) 

« Quand j’écrivais ce livre, j'ai 
fait le voyage qu'accomplit, à la 
fin de Fhistoire. Adélaïde, fai 
voulu voir d'où je venais. Je suis 
allé dans le Piémont fai lu les 
registres de mariage, les noms 
sur les tombes... De retour à 
Paris, je me suis rendu compte 
de ce que f avais fait f avais 
déposé ma langue, cette langue 
qu'on dit maternelle et qui vous 
est imposée. » 

Encore ne s’agissait-il pas de 

langue «maternelle» — celle que 
parlaient ses parents était le pié- 
montais — mais de la langue 
«géographique» - gage de 
l’intégration à une nouvelle com- 
munauté. De cette langue que, 
ailleurs, Hector Bianciotti 
nomme étrangement la langue 
«paternelle». FaBait-ü alors que 
ce fût en français que s'écrivît 
nécessairement, dans L'amour 
n'est pas aimé, Ja phrase rebelle 
à tonte traduction : « Aussi loin 
qu’il m'en souvienne, j'avais la 
nostalge de la Loi » ?- 

En définitive, pour Hector 
Bianciotti, c’est changer de lan- 
gue qui est k «voyage» vérita- 
ble, « la seule vraie modification 
qu'on puisse opérer sur soi»: 
celle par laquelle on s’octroie une 
identité nouvelle, au risque de s’y 
perdre. Car d’n ne langue à 


l’autre, les sentiments, les sensa- 
tions vacillent : « On peut être 
désespéré dans une langue et à 
peine triste dans l’autre »' 
constate Hector Bianciotti. - 
« Avec plusieurs langues, on se 
rend compte que F identité, on ne 
cesse de l'inventer. Derrière ces 
jragiliiés de l'identité, on décou- 
vre que le sens 'moral n’existe 
pas. Il n’y a pas de sens moral 
dans l'intimité du cœur. C’est le 
produit de tout cet effort fait 
pour cohabiter. Je Fai senti for- 
tement en passant d'une langue à 

l'autre. * 


la ragsaté de la naine 

Quand Hector Bianciotti 
s'attache à convaincre ou à x 
souvenir, Je personnage qui a 
cultivé à l'extrême te raffinement 
et Furbanité, celui qu'on peut 
croiser quotidiennement chez 
Gallimard, laisse place à un 
homme mobile, véhément, «a qui 
affleure quelque chose de la 
rngo&rté de la Plaine : dans le 
regard, dans la manière de haus- 
ser la tête, de rejeter une mèche 
de cheveux en arrière, dans la 
voix surtout, si singulière, où per- 
sistent l'âpreté et la mélodie de La 
langue originelle, faisant résonner 
tout récit comme une profession 
de foi. 


Hector Bianciotti a probable- 
ment écrit pour lutter contre la 
Plaine en lui, mais a nsa pour la 
dire. Ainsi doime441 & la plus 
affable civilité le contrepoint 
étrange d’une sorte de sauvagerie 
feutrée, mettant entre lui et les 
antres La distance de ce parcours, 
un écart où d’aucuns peuvent lire 
de la hauteur, rare quelque dia- 
botisme. 

Dans la Plaine, il n’est jamais 
retourné. « C’est un monde que 
je ne devais pas fréquenter si je 
le voulais mythique». II ne faL 
lait pas s’accoutumer, mais gar- 
der intacte l’image de l’enfance, 
de cette aridité culturelle d’où 
vient, comme lui. Le personnage 
de son livre, Adélaïde Marèse. 

« On lui a appris la résignation 
comme on a voulu me l’appren- 
dre au séminaire, en me disant 
de croire, sans chercher à com- 
prendre, que Dieu est miséri- 
corde, et amour.» D’où le titre 
du roman, qui peut déconcerter, 

• Cest le livre qui justifie le 
titre et son double sens. D'abord, 
ces gens-là vivent et meurent 
sans la miséricorde du Christ 
Ensuite, il n'est pas évident, 
contrairement à ce qu'on a tenté 
de me faire admettre, que le 
Christ sait un être de miséri- 
corde. Dans l'Evangile, il est 
souvent dur, arbitraire— » 


Fin d’exil, fin de voyage, conci- 
liation et réconciliation de soi à 
soi. Sans la miséricorde du 
Christ est d’abord une magnifi- 
que écriture. Même si Hector 
Bianciotti insiste sur ses incerti- 
tudes. * En espagnol, à un 
moment, j’étais sûr du résultat. 
En français, jamais. » Pourtant, 
comme Nabokov naguère, Bian- 
ciotti est en passe de devenir un 
modèle de style dans la langue où 
il a immigré. Mais qu’il a aussi 
choisie. 

De ce texte, on sort ébloui, 
mais obscurément envieux, 
comme meurtri d’un si subtil et 
parfait usage d’une langue sur 
laquelle, crqyaii-on naïvement, 
l’héritage devait noos assurer une 
sorte de droit naturel, de préémi- 
nence. Toutefois, au ffl de la lec- 
ture, cette étrange jalousie à voir 
les mots, la syntaxe ainsi «pos- 
sédés» par un «autre», fait 
place à te jubilation. Quand elle 
atteint cette maîtrise, quand die 
offre tant de plaisir en partage, 
f appropriation est un don. 

JOSY ANE SA VIGNEAU. 

★ SANS LA MISERICORDE 
Kl CHRIST, d'Hector Bianciotti, 
CaJHaurd, 319 p, 85 F. En Ebrai- 
riele 12 septembre. 

• La semaine prochaine : 
Loden Bodard et Tahar ben Jel- 
kxuL 
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Au bonheur 

des libraires 


L ES coOactions d’automne 
sont arrivées. Misant sur 
la pr&t-à-portar, quatre 
una ^ nM d'édition proposeront 
en septem br e et octobre de 
nouveaux modèles : en tout 
cinq sérias d'ouvrages tournés 
vers la grande diffusion. 

Avec * Textes du XX» si 
eki ». sous la «firectîon de Mau- 
rice Olender, Hachette lance 
une collection rassemblant des 
essais souvent ïnécfixs ou introu- 
vables. Des auteurs réputés cfif- . 
fioles comme Tzvetan Todorov 
(Frète bonheur. Essai sur Rous- 
saau) ou Jufla Kristeva (Au com- 
owtcemant était r amour, Psy~ 
chanafyso mt foi}, mettent à la 
portée de tous des étudiés 
brèves et documentées, rédi- 
gées à l’intention de r * hon~ 
nôta homme » du XX» siàcte. 

Le Livra de Poche souhaite 
également toucher un vaste 
public avec la série « Théâtre », 
incluse dans la collection 
« Classique *. La responsable. 
Yves Doumon, désire a aérer a 
r édition des œuvres théfltrales. 
Commentaires, critiques (con- 
fiées à des universitaires de 
renom), glossaires et illustra- 
tions, tout est conçu pour ren- 
ds vivent» les -vingt titres à 
paraître d'ici & juin 1986 : de 
Corneille è Marivaux, les classi- 
ques ouvriront la voie aux 
modernes, puisque Giraudoux 
devrait prochainement rejoindre 
le cortège. 


Dans le domaine du cinéma, 
Ramsay inaugure une série 
« Ramsay Poche Cinéma », diri- 
gée per Tina Gerber : dès^ sep- 
tembre, puis novembre 1986, 
des réflexions célèbres sur la 
septième art (Frank Capra. 
François Truffaut ou Louise 
Brades) seront èr la disposition 
des cinéphiles' pour un prix 
varfem entre 35 êt ti54v. : - 

Le Livre de Poche reprend, 
sous la (firectîon de Dominique 
GrisoriF, les fameux Cahiers $te 
t’Herne dans la collection 
c Kbto-essais ». Jamais étfités. 
sous cette forme, ces présenta- 
tions critiques d'auteurs divers 
passant d'une pubfication coû- 
teuse i une autre beaucoup plus 
économique : de nombreux lec- 
teurs auront ainsi l’occasion de 
découvrir Samuel Becfcett et 
Mhoéé Efiade, les deux premiers 
hfltes de la coflection. . 

Enfin, les éditions de. la 
Manufacture (è Lyon) vont dans 
te même sens en créant < Qui 
stsHe ? », une série de poche 
consacrée i des persormaBtés 
diverses et animée par Lou» 
Bourgeois ; des études, entre- 
tiens, inédits et bibliographies y 
font le point sur des noms illus- 
tres comme Marguerite Yource- 
nar ou, uftérieurement, Henri 
Laborit. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

[8 font signaler aussi le lanco- 
roem. de « Campas *. une coflection 
dirigée par Frédérick Tristan dm 
BoÜand : des twüyx» de Flreud, 
Machiavel et Mabanx y paraîtront 
dis octobre. D’antre part une 
« Bibliothèque Albin Michel » 

verra le jour en novembre ; destinée 
& faire connaître le fonds de cette 
maison, la collection mettra è la dis- 
position des lecteurs plusieurs écrits. . 
introuvables (par cxempte /Tagé- 
rutt libertine de Odette) déni une 

MStinn ifa f pmljff .J 


LE MON DE DES LIVRES 

De Faulkner à Mahfouz 
de D J. Lawrence à Jorge Amado 
et à Julian Green 

« Inédits » 9 nouveautés : lé roman étranger se porte bien 

L 
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A rentrée littéraire n’est 
pas exclusivement réser- 
vée aux livres qui concou- 
rent pour les prix..., et Ton 
constate, de plus en plus, un désir 
de s’ouvrir sur f étranger : ainsi, 
près de cent vingt titres de fiction 
sont annoncés pour septembre- 
octobre, soit un tiers de plus que 
l’an dernier à la même époque, 
chez des éditeurs plus spécialisés 
dans qe domaine (Stock, Galli- 
mard, etc.), mais aussi dans tes 
jeunes maisons qui cherchent 
davantage & être cosmopolites 
(Actes Sud, Rivages, Différence, 
Alinéa, etc.). 

Il n’y a guère en France, pour 
récompenser la littérature étran- 
gère, qu’une moitié de prix 
Médicis et, plus tard, au premier 
jour du printemps, le prix du 
Meilleur Livre étranger. D’afl- 
tetus, souvent, tes titres traduits 
chez nous ont déjà été piratés 
dans leur pays. 11 ne s’agit donc 
plus, en les publiant, de flatter tel 
ou tel membre d’un jury, mais de 
faire passer quelque chose venu 
d’ail] durs ; et c’est pourquoi aussi 
chaque domaine linguistique a ses 
passionnés entièrement dévoués à 
la défense de leur, auteur. 

Ce début de saison paraît mar- 
qué par une volonté de .recyclage 
et d’exhumation, avec des textes 
« inédits » de grands et de petits 
maîtres qui ont attendu des 
dizaines d’années pour se voir 
traduits en français. Voyons plu- 
tôt ce qui paraît : 

•.Dans le domaine anglais* la 
vedette, revient, en ce début de 
saôoo, tan « scandaleux » David 
Herbert Lawrence — l’auteur de 
l’Amant de Lady Chatterley, - 
dont on va fêter te centenaire ; né 
1 e .11 septembre 1885 dans le 
Nottinghamshire, il est mort de 
phtisie à Vence en 1930, à l’âge 
de quarante-quatre ans (1). Que 
nous réserve Af r Nom, ce roman 
inédit, commencé en 1920, 
demeuré introuvable et découvert 
lors d’une, vente pnbliqne en 
1972 ?.,. Les «lawrenciens» 
découvrirent là un récit autobio- 
graphique qui évoque la rencon- 
tre du romancier avec Frieda von 
Rkhtofcn, fille d’un ban» alle- 
mand et épouse d'un professeur 
anglais ; 3 fênlève et, pour fuir le 
scandale, quitte définitivement 
r Angleterre, vers l’ Allemagne, 
l'Italie (Calnrann-Lêvy, mi- ' 
septembre)., ■ 

Antre vedette anglaisé, mais 
masquée : Jàne Somers, dont lé 
second tome des ConietJ paraît 
après te Journal d’une voisine... 
On se souvient.de )a supercherie 
ima^née par Dons Lewing, qui 
avait envoyé son manuscrit sous 
un nom d’emprunt à son éditeur 
habituel, Jonathan Cape, et à une 
dizaine d’autres. Jeu 'dangereux 
pour l’auteur célèbre qûi, comme 
Romain Gary, avait voulu se 
faire redécouvrir (AlKn Michel, 
octobre). 



encore un roman de 
V. S. Naipaul paru en 1963 : 
M' Stone, le seul que l’auteur ait 
consacré à des personnages pure- 
ment anglais (Albin Michel, sep- 
tembre). 


L’uan de Pynehm 


• Dans le domaine américain, 
d’autres exhumations d’impor- 
tance ; vingt-cinq nouvelles de 
William Faulkner, médites ou 
non, réunies en volume et qui sui- 
vait une période d’une trentaine 
d'années, depuis le début dés 
années 20 jusqu’à 1954. Le plus 
long de ces textes. Portrait 
d’Ëlmer, est une version courte, 
tirée par l'auteur, vers 1935, d’un 
roman inachevé, écrit lors de son 
séjour à Paris en 1925, intitulée 
Êlmer et qui doit paraître chez 
Gallimard (Idylle au désert et 
autres nouvelles, Gallimard, sep- 
tembre)/ 

Sera-ce l’année de Thomas 
Pynchon?... Cet écrivain de 
moins de cinquante ans, quia ses 
«fans» aux Etats-Unis, n’avait 
pas réussi & percer en France, 
malgré la parution de V, un 
roman étrange, 3 y a vingt ans. 
Le Serai annonce tout un pro- 
gramme Pynchon, jusqu’en 1987, 
avec Vente à la criée du lot 49 et 
l’Arc-endel de la gravité On 
commencera cette année par le 
« jeune Pynchon », avec une réé- 
dition de T et un recueil de cinq 
nouvelles parues dans des revues 
entre 1959 et 1964 : l’Homme 
qui apprenait lentement (Seuil, 
octobre)." - ; ■■ ■■ 

Henry laines avait choisi 
l’Europe : dans un recueil intitulé 
Heures italiennes ont été réunies 
des chronique* de voyage de 
l’auteur des Ailes de la colombe 
& propos de ce pays qu’il adora et 
qu’il découvrit en s’écriant : 
* Enfin, pour la première foit, Je 
vis!» (Ed. de là Différence, 
octobre). 

Hanté par la haine raciale, 
James Baldwin qui, lui aussi, a 
choisi l’Europe, s’interroge, dans 
Meurtres à Atlanta, sur Favenir 
des gens de couleur et s’indigne 
dé l'assassinat, en 1981, de vingt- 
trois enfants noirs à Atlanta 
(Stock, septembre). 

.- Enfin, on attend de rire beau- 
coup avec Dieu sait , l’Ancien 
Testament revu et corrigé par 
Joseph Heàer, l’auteur du désopi- 
lant Catch 22 (Grasset, octobre) 
et de frissonner avec Simme- 
tierre, le best-seller peuplé de 
vampires et de zombies de Ste- . 
phen King, l’auteur de Cujo 
(Albin Michel, novembre). 

. • Dans Je domai* d Dmm d 

(et autrichien), le dernier roman. 
d’Ernst JOnger, une enquête poti- 
rière dans te Paris de 1888 : Une 
dangeureuse rencontre (Chris- 
tian Bourgois, septembre) ; Béton 
de Thomas Betnhard, tu. court 
récit sür l’impossibilité d’écrire, 
et de renoncer à écrire (Gal& 
mard, octobre) ; enfin, dc Heîn- 
rich BOD, mort en jiüUetj nous 
aurons le Destin d’Une tasse sans 
anse (Seuil, novembre). 


• Dans la 
on attend beaucoup de la décou- 
verte. de Fernando dd Paso, un 
Mexicain de rinquante ans qui a 
reçu pour Palinure de Mexico. 
én 1982, lé prix Roznnlo- 
GaUegos, le plus' prestigieux 
d’Amérique latine, décerné tous 
Les cinq ans (prédécesseurs : Gar- 
câa Marquez et Vargas Lten) 
(Fayard, septembre). 

• En portugais brésOieu, on 

se réjouit de pouvoir enfin Hre un - 
nouveau roman de Jorge Amado, 
le premier depuis cinq ans : 
Tocaia grande, l’histoire de la 
naissance d’une vill- dans la 
région du cacao, au sud de . 


. ' (1) Outre les manifesta tiom qoî se 
dérooleraotr tiaas le Nomngftamshirc. 
une petite espntifinw o om pre nan t des 
p^np ^lr** *lnri que des documems 
retraçant la vie de DJ3. Lawrence se 
tiaadnt & la bibliothèque de Vence du 
3 au 14 septembre.; “f 

Une plaque commémorative sera 
appo rt e sur le Beu de-sou décès, le 
II septembre. 


Bahia. Amado sera, en novembre, 
la veddte d’un «Grand Echi- 
quier» de Jacques Chance! qui 
sera réalisé chez lui, à Balria. Es 
même temps que Tocaia grande, 
paraît de Zelda Gattai, h . femme 
d’Amado, la Reine du bal. qui 
évoque les années d’exil (1948 et 
1949) en . Europe et Fexpulsîon 
de France à l’automne 1949. 
(Stock; septembre) . 

• Eu arabe, les éditions Jean- 
Claude Lattès viennent d’inaugu- 
rer, avec le concours de rinstitut 
dn. monde arabe, une nouvelle 
collection de Ettérature arabe 
contemporaine ; il faudra lire une 
grande fresque cairote. Impasse 
des Deux-Palais, l’histoire d’une 
famille petite-bourget^e sur trois 
générations de l’E^ptien Neguib 
Mahfouz dont on annonce aussi 
le Voleur et les chiens (Sindbad, 
novembre). 

• Les «petites» langues, 
font comme les «petits» pays, 
ne cessent de faire des victimes : 
on se souvient de l'indignation 
des Tchèques parce que FOcd- 
dent ignorant avait parfois quali- 
fié leur poète national, Jaroslav 
Seifert, de «petit Nobel»... 
Hugo Claus, flamand de Belgi- 
que considéré comme le plus 
grand écrivain contemporain de 
langue néerlandaise (3 est publié 
à Amsterdam), a souffert du 
même ostracisme : écrivain 
énorme, auteur d’innombrables 
romans,; pièces de théâtre, 
poèmes, il n’a pas la place qu'jl 
mérite.. 

Son dernier roman, le Chagrin 
des Belges, .qui évoque, la jeu- 
nesse d’un -jeune Flamand entre 
1937 et la fia de la guerre, a fait 
scandale en Belgique où il est 
devenu un best-seller : 3 y expli- 
que notamment qu'on ne peut 
pas dire que les Flamands étaient 
pro-eUemands et les Belges réa» 
tante... Quel sera FaccueS de la 
France ? ... (JuDiard, septem- 
bre.) . ' ' 

• Enfin, nous passerons à une 
nouvelle approche de la langue et 
dû style avec une catégorie 
d’écrivains spécifiques : les b3m- 
gués, ces aigles à deux langues 
qui, pour la première fois, pas- 
sent de Tautre côté du miroir : 
l'Argentin Hector Bianciotti 
(voir l’article de Josyane Sari- 
gneauj et le Roumain Dumitru 
Tsepeneag avec Roman de gaie 
(FOL) qui posait au français ; 
ou Rachid Boudjedra F Algérien 
qui donne son premier roman tra- 
duit de l’arabe : la Macération 
(Denoêl, septembre). 

Autre biKngue parfait ; Julien 
(Julian) Green, américain né en 
France, qui publié à la fois deux 
pièces de théâtre en français : 
Dieu, n’existe pas et l’Automate 
(Seuil, septembre), et, dans te 
Langage et son double, nous' 
donne un iecue3 d’articles, de 
souvenirs, de nouvelles écrits 
depuis 1920 et traduits par hiï- 
mëme dans l’autre langue. Se 
démaiidaht • jusqu’à quel point 
notre langage fait réellement 
partie de nous-mêmes », il ne 
choisît pas : • La langue fran- 
çctise voii le monde à sa façon, 
l’anglaise à la sienne, mais c'est 
le -mime monde vu sous des 
angler différents ». explique-t-il 
dans ce hvreà deux faces (Diffé- 
rence, septembre). - - 

Plus tard viendront les sur- 
prises, les inconnus. Qui sait où 
fis se cachent ?_ 

NICOLE ZAND. 


Création d’un Grand Prix 

de la traduction 


A RN d' honorer, morale- 
ment et matérioJU»- 
ment, les traducteurs, 
ta ministère de la culture vient 
de créer un Grand Prix national 
de fa traduction qui. sera attri- 
bué à c une parsemé nui s'est 
particuBArament OustnSe per ta 
induction an tangue française 
d’oeuvres littéraires ». 

Le montant du prix est fixé à 
50 000 F. 

Le pre mi e r Grand Prix de la 
traduction sera décerné en 
Arles au coura des Assises des 
traducteurs littéraires (ATLAS), 
qui se tiendront pp»r Js seconde 
fois , du 8 au 11 novembre pro- 
chain. Créé par r Association 
des traducteurs littéraires. 
ATLAS réunira, cette année, 
autour de Claude Simon. (Sx 


des traducteurs étrangers de 
l'écrivain (l'an dernier, c'était 
Nathela Sarraut» qui avait été 
au centra des travaux). Aû pro- 
gramme également : ta présen- . 
ration du futur Collège des tra- 
ducteurs en Arles, qur 
s'installera, après restauration, 
dans l'ancien hôpital où fut 
interné Van Gogh ; une rencon- 
tre de deux auteurs grecs 
- PhiJippos Drecodaidis et 
Costa Taksta - avec leurs tra- 
ducteurs français ; des ateliers 
divers ; l'expérience du Canada 
francophone, etc. 

te Renseignement* et inscrip- 
tions : ATLAS, 99. Tue de Yaugi- 
oud, 75006 Paris. Ta : 549-15-95 
(les hindi, mercredi, vendredi de 
Kbqraàllhcaia). 


«La Plaisanterie» 
version définitive 


f A Plaisanterie le roman 
f par lequel nous avions 
J^m découvert. 3 y a cfix-sept 
ans. ta Tchèque Mitao Kundera, 
paraît la 30 août chez GalB- 
mard, dans sa ... troisième tra- 
duction, ffsntiàramsnt ravisés 
par fauteurs, qui ta qualifie de 
s version définitive s. 

Le fivra s’est épaissi d’une 
centaine de pages, à cause 
d’une présentation plus aérée ; 
sa traduction a été entièrement 
revue par Kundera, qui. depuis 
son installation en France an 
1975, a approfondi sa connais- 
sance du frangés. Dans la post- 
face. 8 . raconte combien 8 avait 
été étonné lorsque, dans une 
interview, en 1979, Alain fin- 
kieHeraut lui avait demandé 
pourquoi son style * fleuri et 
baroque dans ta Plaisanterie 
était devenu dépouillé et limpide 
dans les livres suivants s. 
« Quoi ? Mon style fleuri et 
baroque ? Ainsi éje lu pour h 
première fois te version fran- 
çaise de Js Plaisanterie. 
ÏJusqu’akHS. je n’avais pas 
l'habitude de Isa et de contrôler 
mes traductions; aujourd’hui, 
hélas I je consacre à cette acti- 
vité sisyphesque presque plus 
de temps qu’à l'écriture eBe- 
mSme.) Je fus stupéfait s 


D a dû se sentir trahi, et 8 
donne quelques exemples 
criants du c beau style s qu'on 
lui avait prêté : par exemple, 
«te trame événementielle que 
nous tissâmes de conserves, 
pour traduire t notre histoire à 
nous deux » !... 

Le romancier explique aussi 
pourquoi 8 a décidé de suppri- 
mer ta fameuse préface d’Ara- 
gon intitulée « Ce roman que je 
tiens pour une œuvre majeure », 
et cela sans grief contre Ara- 
gon, qui avait souvent aidé tas 
artistes de TEsL « Sens lui, 
ta Plaisanterie n’aurqit jamais vu 
le jour en France et mon destin 
aurait pris un chemin tout i fait 
différent — et bien moins heu- 
reux, sûrement a 

Aragon « n’avait parié que de 
poStique», le livra ayant paru 
en France en octobre 1968. 
c Or, aujourd'hui, conclut Milan 
Kundera, les rumineurs de 
factualrté ont depuis longtemps 
oublié le printemps de Prague, 
ainsi que l'invasion russe. Grâce 
à cet oubli, paradoxalement 
ta Plaisanterie va pouvoir rede- 
venir enfin ce qu’il e toujours 
voulu être : roman et rien que 
roman. » 


LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE « LET TRE INTERNAT IONALE » 

Culture sans frontières 


C E n’est pas d’aajdunfbiii que 
le Tchèque Antonio Liehm 
joue le rôle de «passeur», 
de messager entre les frontières, 
entre les cultures, FErt et l'Ouest, 
cotre ta Ertémnre et le cinéma, 
etc. (1). Déjà avant le «printemps 
de Prague », ce francophone parfait 
féru de littérature française tentait 
de faire connaître les auteurs de s» 
pays : dans ta nouvelle édition de ia 
Plaisanterie, Milan Kundera révèle 
que, muni d’une copie dactylogra- 
phiée apportée clandestinement, 

« Liehm s'adressa à Aragon, qui, ne 
sachant pas résister à son insis- 
tance. le recommanda à C laude 
Gallimard L- ». 

Aujourd'hui, cet écrivain- 
critiq ne- journaïi ste- prof esseor- 

commis voyageur infatigable a créé, 
en collaboration avec Paul Noirot, 
une revue qui vient de füter son 
deuxième anniversaire et qui, peu à 
peu, sans grands moyens mais sans 
compromissions, a commencé à se 
faire une place; une revue originale, 
riche de lecture, de polémiques, 
d'informations, de documents, de 
beaux textes et de poèmes : Lettre 
internationale 

Sous ta belle couverture-collage 
- (réalisée par un antre Tchèque de 
Paris, fin Kotar), c’est un livre, 
l’équivalent de quatre cents pages 
dactylographiées. •Je voudrais 
faire respirer dans chaque pays la 
totalité de l'Europe », explique 
inlassablement Antonm liehm, qui 
a -quitté son pays depuis 1968, et 

2 ui, après treize années comme pro- 
sBsenr aux Etats-Unis, s’est de nou- 
veau fixé en Europe, à Paris. «Je 
vaudrais damer aux gens la possi- m 
Mité de se voir à-travers les yeux 
d’un auteur d’un autre pays». 
explique-t-il en précisant ses bots : 

1) Faire p r endre co ns c ience du 
provincialisme qui existe dans les 
grandes cultures (• Les petits pays, 
ne cesse de répéter Antonin liehm, 
acquièrent leur originalité en 
s’ouvrant sur les autres. Les 
• grands » pensent qu’ils se suffisent . 
parce qu 'ils som grands.- ») 

2) Ne pas accepter h division 
culturelle de l'Europe et refuser de 
laisser confiner les Est-européens 


dans des revues spécialisées. (•De 
1’ Atlantique au Caucase, que tous 
figurent là!») 

Ne se voulant surtout pas nu jour- 
nal d’actualité. Lettre internationale 
est une revue européenne qui appro- 
fondit les grands débats contempo- 
rains. Elitiste t •Je n’ai rien contre 
les élites, dit Antonin Liehm. Je fais 
un journal pour les élites. ») Il ne 
craint pas ta bonne polémique : il a 
exhumé une excellente interview 
«T Alexandre Zinovicv passée trop 
inaperçue lots de sa publication en 
anglais Tannée précédente (n° 3) ; U 
a publié un écrit important (et iné- 
dit) de Peter Weiss sur son retour en 
Allemagne en 1946 (n° 4), et un 
texte sur ta jeunesse soviétique 
i TEvguém Nosov pris dans Citera- 
tournoya Gazeta : Une gare loin- 
taine (dp 4): 

Dans le dernier numéro, avec le 
Procès <TEzra Pound. Fritz J. Rad- 
datz donne à lire les témoignages 
des amis du poète : Hemingway, 
Frcst, EBol_ en préliminaire à ta 
; célébration du centenaire d’Ezra 
Pound, le 30 octobre. On y trouve 
encore ta Discours de Stockholm, 
de Jaroslav Sd/ert, de grands arti- 
cles aigus sur le cinéma et sur la 
télévision. 

Lettre internationale paraît trois 
fois par an. U existe une édition ita- 
lienne : louera interneaàonale. et le 
premier numéro de Letra internatio- 
nal doit sortir en septembre en espa- 
gnol Les Pays-Bas, le Portugal sont 
intéressés, mais pas encore T Allema- 
gne ou la Grande-Bretagne: Est-ce 
-encore une manifestation de ce 
« provincialisme des grandes 
cultures » 

M.Z. 

* LETTRE INTERNATIO- 
NALE, Eté 1985- N° 5. Le numéro: 
30 F. Abonnement annuel : France, 
100 F; étranger, 140 F (14-16, me 
- des Petits-Hôtels, 75010 Paria). 


(1) On peut aussi regretter que le 
volume sur le Cinéma des- pays de 
VEuràpe de l'Est qu’il a édit avec sa 
femme, et qui représente une somme 
sam ' égale sur la cinématographie, n’ait 
pas trouvé d’éditeur en France. 
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LE MONDE DES LIVRES 


HISTOIRE 


Autoportrait de Jean Maitron 


Dans son dernier livret Jean Maitron retrace 
ta vie de Paul Delesalle, «un anar de ta 
Belle Époque ». En guise de préface * l’histo- 
rien a fait un autoportrait que nous publions 
cir-dessous . Tout enfant* il entra en Répu- 
blique comme d'autres en religion. 


C OMMENT l'historien 
échapperait-il à Fhis- 
taire ? Je ne me suis pas 
consacré par hasard à l’étude du 
mouvement anarchiste, puis à 
l'élaboration du Dictionnaire bio- 
graphique du mouvement 
ouvrier U). Par ma famille, je 
suis entre dés l’enfance en Répu- 
blique comme oo entre en idi- 
gfetL 

Simon Maitron, mon grand- 
père, était cordonnier-bottier à 
La Charitê-sur-Lmre. Ces petits 
artisans n’étaient pas panvi es ; iis 
ont même fait en leur temps de 
bonnes affaires, dirigeant un ate- 
lier oh une dizaine d’ouvriers 
fabriquaient encore tout à la 
main. C’est la guerre de 1914 qui 
les a ruinés. Le grand-père a fré- 
quenté l'école des Frères ; il était 
pourtant républicain laïc et anti- 
cléricaL Dans la famille, nous 
n’avons jamais eu de religion 
depuis quatre générations ; on se 
marie et on est enterré croie- 
ment Etre laïcs signifie que nous 
ne comprenons pas Dieu. Cette 
absence de toute foi est chez moi 
congénitale. Cela ne m’empêche 
pas d’être un inquiet de Dieu, et 
je ne manque pas de demander à 
tout prêtre que je rencontre : 

« Pourquoi croyez-vous en 
Dieu?» 

En revanche, la foi ro la Répu- 
blique, je la trouve affirmée dam 
l’une des premières lettres de 
mon grand-père. Ce Simon Mai- 
tron avait une vingtaine d’années 
et accomplissait son service miH - 
raire à mis. fl y fut surpris par 
le siège de 1870. C’est par banni 
monte qu’3 envoie des nouvelles 
des événements à ses parents 
restés à La Charité 
«J’ignore complètement ce qui 
se passe chez nous. Nous ne rece- 
vons aucune nouvelle précise des 
départements, et les quelques 
dépêches oui arrivent sont appor- 
tées par des pipons. Nous avons 
fait une sortie 7e 1 * décembre; le 
combat a duré deiix jours à 
notre avantage. Depuis ce temps, 
il n’y a pas eu d’engagement 
sérieux. 

» Quant à nous autres 
ouvriers , nous travaillons plus 


fat que jamais. Paris a encore 
des vivres pour longtemps et des 
soldats qui peuvent se débarras- 
ser de formée prussienne si le 
gouvernement le veut, mais je 
crains qu’il ne le veuille pas; 
car, si j ai confiance en la Répu- 
blique, je ne l’ai pas dans ceux 
qui commandent à Paris. Je 
désire me tromper, mais, s’il se 
décide à faire quelque chose . 
c’est que l'opinion publique le 
poussera.» 

On voit les doutes qu’il 
exprime, dans cette lettre do 
18 décembre 1870, donc trois 
mois après le début du siège de 
Paris, sur la confiance qu’un 



GAGNAT. 


républicain peut accorder au gou- 
vernement de la Défense natio- 
nale constitué aînés la proclama- 
tion hâfive de la République qui 
a suivi Az capitulation de Sedan 
et l’abdication de Napoléon HL 
Une République qui n’a pas été 
fondée par des républicains, mak 
dont des hommes comme Simon 
Maitron s’instituent les défen- 
seurs inconditionnels, ainsi qu’il 
l’écrit à sa sœur : 

« Nos vivres s’épuisent et le 
moral se fatigue. Nous sommes 
six cent ■ mille hommes, nous 
avons à peine trois cent mille 
Prussiens autour de Paris et on 
ne fait rien. J’ignore ce que l’on 
attend. On ne sait rien de la pro- 


vince et malgré tout Paris, mou- 
rant de faim et de froid, a 
confiance. Dans qui? Est-ce 
dans la République? Je crois 
qu’elle n’existe que de nom. 
Peut-être (et je voudrais l’espé- 
rer) je me trompe. Dans tous les 
cas et quoi qu’il arrive, la Répu- 
blique ne mourra pas, et, si elle 
tombe , elle se relèvera encore, 
car ce n’est pas un parti, c’est le 
progrès, et u entraine tout ce qui 
veut l’arrêter.» 

Quelques jours après la révolte 
de Paris contre le gouvernement 
de Thiers et après réfection de la 
Commune, Simon Maitron se 
refuse à servir « même de nom le 
gouvernement de Versailles » et 
3 déserte «par opinion» avec 
quelques jeunes soldats. 11 arrive 
à Genève le 10 avril 1871 et y 
reprend son métier de cordonnier. 
Dans les lettres qu’il écrit de 
Suisse à sa famille, 3 témoigne 
de toute sa sympathie pour la 
Cnmmnne : « Le véritable incen- 
diaire, le seul, c’est Thiers.» D 
ne regrette donc pas sa décision : 
•Si c’était à recommencer, je 
partirais encore.» 

«la btue Urne» 

On m’avait enseigné que la 
Commune était avant tout un 
mouvement révolutionnaire et 
contestataire. Ma surprise en 
Tétudiant a été de constater que 
les communards étaient d’abord 
des patriotes et des républicains. 
Ce grand-père a vécu jusqu’en 
1930. 11 a gardé jusqu’au bout Je 
souvenir de fa Commune, 
d’autant qu’une grande figure de 
cette époque avait fréquenté 
notre maison, la communarde et 
anarchiste Louise Michel, qui 
visitait toujours Simon Maitron 
quand ses tournées de confé- 
rences la conduisaient à La Cha- 
rité. 

Mon père évoquait souvent 
devant moi cette femme coura- 
geuse et intrépide qui avait sou- 
vent joué avec la mort, notam- 
ment devant le conseil de guerre. 
Condamnée à la déportation, elle 
avait été volontaire pour instruire 
les Canaques en Nouvelle- 
Calédonie. Elle s’était rangée à 
leurs côtés fers de leur révolte de 
1878, à la différence de biro-des 
communards. A peine de retour 
en France, elle s’était montrée 
plus que jamais anarchiste. Mon 
père, Marius Maitron, l’un des 
cinq enfants de Simon, avait été 
fortement marqué par la person- 
nalité de Louise Michel. Il 


rappelait «la bonne Louise» ro 
souvenir de ses visites à La Cha- 
rité, où elle se montrait attentive 
aux gens, aux enfants, et aussi 
aux animaux. Elle avait ainsi 
recueilli un chat de gouttière 
dans ose rue de La Charité. 
Marins avait vingt-cinq ans en 
1905, quand Louise Michel mou- 
rut à Marseille à soixante-quinze 
ans. fl participa à Paris au cor- 
tège funèbre, qui fut un long 
défilé révohitioimaife de là gare 
de Lyon au . cimetière de 
Levalfeis-Perret. fl m'a souvent 
décrit cette manifestation gran- 
diose. 

L’esprit libertaire 

Il y eut aussi un autre person- 
nage légendaire dans mon 
enfance : Émile Pouget, sur- 
nommé «le gn iaff journal eux », 

l’auteur du rire Peinard. Dans le 
langage populaire, gmaff signifie 
cordonnier. Le Père Peinard était 
donc très apprécié dans l’atelier 
de Simon Maitron, et c’est mon 
père qui était chargé d’en faire la 
lecture aux ouvriers cordonniers. 
Or, Émile Pouget, qui était origi- 
naire d'une famille libérale de 
l’Aveyron, avait été élevé par un 
beau-père conducteur des ponts 
et chaussées, aident républicain, 
fl était devenu anarchiste par la 
lecture de la Révolution sociale 
et du Révolté, de Jean Grave. 

On Tenvoie. comme délégué au 
congrès international anarchiste à 
Londres ro 1882, et. Tannée sui- 
vante, il est condamné avec 
Louise Michel pour participation 
à une manifestation de sans- 
travaiL La peine est de huit ans 
de réclusion, fl en purgera trois à 
la prisai de Melun avec les droits 
communs. Gest en février 1889 
qu’il fait paraître le premier 
numéro du Père Peinard écrit 
dans une langue populaire ima- 
gée qui rappelait te ton du Père 
Ducnesne. II y attaque « les 
députés bouffe-galette de l’aqua- 
rium», l'aimée, les patrons, et 
prône finalement la grève géné- 
rale, synonyme de révolution. 

D ne fait pas de doute que les 
dernières années du siècle furent 
d’esprit libertaire beaucoup plus 
que d’esprit marxiste. Gest au 
contact du Père Peinard, à la lec- 
ture d’Emile Pouget, et dans sa 
ferveur pour l’épopée de Louise 
Michel que mon père, Marius 
Maitron, est devenu de sentiment 
anarchiste. Comme te fils aîné 
avait repris l’entreprise de 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Une de ces espérances insensées... 


(Suite dé la page U.) 

Il tient le journal de leur micro-expérience : si cela allait 
marcher, leur petite communauté créative et autonome, isolée 
des contraintes idéologiques, du capitalisme, des médias, de la 
conjugalité obligatoire ? c On voir te résultat ». triomphent les 
maniaques de la conformité : squatt, coucheries. crasse, vomis, 
seringues et compagnie... 

L AURA n'a pas la santé de son mari, mais un mélange rare, 
inespéré, de bon sens et de fraîcheur attentive. Elle sait 
renouer à demi-mots le contact perdu avec son convales- 
cent de fils. Non par instinct maternel - elle n'y croit pas, ne le 
veut pas ; par ouverture à ce que l'amour a de vertigineux, 
d'impossible. 

B le qui a peu connu le bonheur, elle comprend cette géné- 
ration moins « perdue » que € pourrie a, comme on le d'un 
fruit ; gâtée par la révélation que nos sociétés ne laissent aucune 
chance au don de soi non programmé, non récupérable. Elle 
comprend qu'on puisse ne pas trouver la vie digne d'être vécue, 
parce que, comme les jeunes, die éprouve ce qu'elle nomme à 
plusieurs reprises la < palpitation de la vie», l'appel d'un manque 
et d* un partage où l'homme trouve sa plus haute raison de vivre, 
peut-être son Dieu - présent ou absent, qu'importe. 

Aspiration familiale, ce tremblement 7 Ota sait 7 Une tante 
de Laura s'est crue appelée en Afrique sur les traces du docteur 



‘agacent. Il garde ses certitudes 

pour le maniement du catgut 

Cela ne l’aide pas à bien accueiBir son fBs. Dans le doute, 8 
joue les pères compréhensifs, le genre c tu peux tout me tire, 
entre hommes, tu veux un cognac ? »... Erreur majeure, bien 
entendu. Erreur de qui n'a jamais cherché à se venger des 
• médiocrités décevantes de ta vie», que ce vocabulaire 
n'effleure même pas, qui en est exaspéré. 

I L finira pourtant par percevoir cette revanche dans r anorexie 
et la toxicomanie d'Ophéfie. Il la rendra coupable à son tour 
du suicide manqué de Martin, et cette faute imaginaire, 
utilisée comme un scalpel, fera renaître l'appétit. Fort de ce 
succès, H roulera vers Strasbourg retrouver Laura et Martin. 

_Est-oa à dire que la crise est conjurée ? Rien n'est moins 
sur. Martin n est p as sauvé : il n'est que vivant. Les causes de 


désordre subsistent parce qu'elles font partie des données 
mêmes de l'existence. C'est ce que la mère et le fils découvrent 
pas à pas. Tout amour est une utopie, et toute utopie, amou- 
reuse ou non, aspire à l'état où n n*y a plus rien à désirer, autant 
dire : à son échec. Seul un chirurgien peut croire qu'on se passe 
d’utopie comme on survit sans amygdales. 

Laura a faim ne pas supporter que Martin vive. En accoo- 
dwit, apres neuf heures de douleur, elle a crié au médecin : 
« Tuaz-te !» Ce sont des cris qui traversent les placentas et les 
années. Mais etfea eu isi tort plus grand, qui est aussi un mérite, 
en tout cas un fait, et dont la reconnaissance les délivre tous 
^ ? transmis une de ces espérances insensées qu'on 
est force de trahr mais sans laquelle il manque à la vie l'essentiel. 

terrible, mortifère. On l'a vu avec le suicide 
collectif de Guyana. La secte américaine n'avait trouvé que 
ce remede au manque qu’avait mis à nu le grand « kit » de 
r utopie. Tout est toujours à recommencer, sauf la mort. 

, A* 1 fond, le plus détraqué, te plus désespéré, n’èst pas celui 
ou on pense. C'est le vétéran des soumissions intolérantes. 
Passer du stalinisme à la crêperie autogérée et aux bars de 
travesî,s * le voyage est trop rude, trop long. Marc achèvera le 
geste que Martin a interrompu. Les rebelles sont honiprlarits : on 
dirait qu'ils se passent à tistance l'atroce consigne de nous 
déranger, de nous enf on c er dans notre bêtise menteuse. 

Martin, provisoirement, vivre, puisqu'il consentira au 
ftwisonge prôné par sa mère, faute de réponse viable à la palpi- 
tation primorâafe. Laura fêtera la guérison de son (3$ d'une 
manière qu'on croit d'abord triviale - une rencontra, au bar de 
l'hôtel, avec un député européen laid et mauvais poète. — mais 
où alla saura encore faire scintiller son sens invincible de l'absolu. 


L 


A réussite du Rke de taure n’est pas seulement dans la 
vraisemblance de la peinture sociale, des cas cliniques, 
des psychologies et des dialogues, où. comme 3 sied, 
pteuvem les superlatifs du type c génial ». Il arrive soudain que le 
manque évoqué par les personnages fasse vibrer la pkime de la 
narratrice. Françoise MaOet-Joris fait partie des rares roman- 
cières chez qui la curiosité pour son époque se nourrit d'une 
adhésion presque mystique aux manifestations les plus violentes 
et les plus asociales de la vie, de l'amour. 

*Jÿy u * E DE LAURA, de Françoise Matiet-Jorfe, Gaffimud, 
268 78 F- 


La belle vie de Paul DelesaDe 


«j 


T Al eu une beB» vie ». 
plaisait à dira 
Paul Dele&alfe au 
sexr d’une existence mouvemen- 
tée. Né la 29 juillet 1870 dans 
une farraêe ouvrière, ce futur 
• anarchiste de la flotte Bpo- 
que » fut âewé dans le souvenir 
de • la geste ouvrière» que frit 
la Commune de Paris. Apprenti 
dès l'âge de treize aras, le jeune 
homme fréquentera presque 
aussitôt les miteux anarchistes 
de Paris et son nom figisera dé- 
sormais en bonne place dans les 
rapports de police. 

Le syn ti caBamu révolution- 
naire frit la grande affaire de cet 
homme que révoltaient las in- 
justices sociales. Paul DeiesaQe 
deviendra un proche coHabore- 
teur de Fernand Pefloutier, et 
sera se crétaire général adjoint 
de la CGT, de 1902 à 1908. 
Mais B refrisera toujours les 
co m promis, et demeurera fidèle 
aux idéaux libertaires. Jean 
.Grave ne (fisart-ê pas alors : 
« Accepter de disc u ter avec ses 
exploiteurs, c'es t leur reconnal- 
m h droit d’exploitation» (11. 

Jean Maitron. qui eut la 
chance de rencontrer le vieux 
maitant quelques années avant 
la mort de celui-ci, en 1948. ne 
esche rien des contraiSctions ni 
des faiblesses de Delesalto. 


Co nt r a irement à EmSe Pouget. 
qu ne concevait pas qu'un Sben- 
taire se mêlât de défendre un 
rmTftaire de carrière, Paul Dafe- 
salle soutint le capitaine 
Dreyfus. Mais, quelques années 
plus tard, Ü dut se retirer de la 
revue Temps nouveaux, après 
avoir écrit un article d'un antisé- 
mitisme virulent. 

En 1907, 9 abandonnera le 
syndicalisme pour la librairie et 
l'édition. Henri Poulaille ra- 
conta. dans tes Damnés de h 
Terre (2). comment, orphelin et 
pauvre, il put étancher, dans la 
librairie de Delesatie, sa soif de 
lecture. 

Comme bien de ses compa- 
gnons, Paul D o l ocaH e oubliera 
sa jeunesse et adhéra, un 
temps, au Parti communiste 
avant de r ejoindre la SFIO, de 
1935 à 1944. Mais, jusqu’au 
bout, H s'affirma anarchiste de 
cceur et d'esprit. 

PIERRE DRACMUNE. 

★ PAUL DELES ALLE, 
UN ANAR DE LA BELLE 
ÉPOQUE, de Jeta Mntero, 
CoUectioa «Les inro— a b de 
néstoire », Fayard, 197 p. 


(1) L'Anarchie, son but, ses 
mc-yeas. Stock. 1903. 

(2) Grasset. 


cordonnier-bottier de Simon, 
Marius fit des études à l’école 
normale <f Autctx3 pour devenir 
instituteur. Il exerça dix années à 
Paris, puis revint se fixer dans la 
Nièvre et épousa une institutrice, 
fille elle-même d'instituteurs 
morvandeaux. 

Mes parents ont aussi été mes 
maîtres, puisque j’ai été l’élève 
de ma mere, puis de mou père, 
rai donc grandi dans le milieu de 
l’école laïque à PouüJy-snr-Lœre . 
Mais 3 n’y avait pas de conflit 
scolaire, car il n’existait pas 
d’école religieuse. Mon père a été 
pour moi un modèle à bien des 
égards. Enfant, fl me réveillait 
sur l’air de la Ravachole ... Je me 
souviens encore des paroles : 

«De Montbrison, gardons la sou 
[ venante l 

Il est tombé , martyr de nos 
[idées. 

Le jour viendra, nous avons l’es 
[pirance. 

Oui, Ravachol, nous saurons te 
[venger l» 

Comme on le voit, mon pire 
était un révolté. Ce que je n'ai 
jamais été. Mais il m’a élevé 
dans cet esprit libertaire que par- 
tageaient tous les socialistes 
d’avant 1914. Rappelons que les 
fondateurs du Parti communiste: 
Monatte, Rossmer, ChambeUand, 
et bien d’autres, ont été des 
anardKwyndicalistes. Mon père 
s’est d’ailleurs abonné à l’ Huma- 
nité depuis sa fondation, pois 3 
deviendra communiste tout ea 
restant profondément un anar- 
chiste jusqu’à sa meut. 

J’ai été probablement plus 
impressionne par la vie et l’exem- 
ple de mon père que par son 
idéologie. Par tempérament, je ne 
crois rien de ce qu’on veut 
m’assener. Je ne me sens donc 
pas anarchiste, mais contesta- 
taire. J’adhère au Parti commu- 
niste de moi-même ro arrivant à 
Paris, ro 1930, mais pour peu de 
temps. Lldéofegie que je me sms 
formée, je l’ai acquise par mes 
études, par mon travail de 
recherche sur ma thèse consacrée 
au mouvement anar chis te depuis 
1880, par mes rencontres avec 
Monatte et Rossmer. 

Communiste, passionné par h 
révolution soviétique, mais sou- 
cieux de constater par moi-même 
les transformations » cours, je 

me rends ro Russie ro août 1933, 
à mes frais. Gest la période de la 
collectivisation forcée. Je suis 
frappé par tes affamés que l’on 
voit dans les rues. Ma réaction 
est donc contrastée. A mon 
retour, j’organise des réunions 
publiques, mais je refuse de criti- 
quer le système soviétique parce 
qu’eu face mes opposants sont 
des fascistes. 

De même, j’ai voulu faire un 
séjour ro Allemagne, après la 
prise du pouvoir de Hitler, pour 
constater le climat policier qui 
s’instaurait J’y ai passé six mois, 
de décembre 1933 â juin 1934. 
J’ai pu ainsi être en rapport avec 
toutes les catégories a opposants 
à Hitler : Syndicalistes, commu- 
nistes, socialistes, juifs. J’y ai fait 
la connaissance de la vie alle- 
mande sous un régime totalitaire. 

Je venais de quitter fin 1933 la 
Ligue communiste trotskiste. En 
1934, je suis allé trouver MarceF 


Cachin pour lui demander de 
réintégrer je PCF. On m’a laissé 
faire mes preuves. Je suis devenu 
professeur à l’Université ouvrière 
et secrétaire national du comité 
de lutte contre les bagnes 
d’enfants. 

En 1935, je me suis rendu en 
Espagne avec ma compagne pour 
assurer un ravitaillement en 
armes de camarades espagnols, 
mais, pendant la période de la 
guerre civile, je n’y suis pas 
retourné, même ri fai beaucoup 
milité par des quêtes et des 
envois de vivres. Je n’at jamais 
été un permanent du Parti com- 
muniste. J’ai cerné rfy otifiter en 
1939, au moment du Pacte 
germano-soviétique. Pourtant, 
toute ma famille a été poursuivie 
et dénoncée. Fendant l'Occupa- 
tion, notre survie s été miracu- 
leuse. Je n’ai pas participé à la 
Résrstance, parce que je ne dési- 
rais pas réintégrer le Parti com- 
muniste â l’occasion de la guerre. 
J’ai simplement pratiqué ce que 
j’appeüerais la solidarité. 

« Essayer de ampresdn: 
chu p’o« étudie» 

Elevé dans un tel milieu, je ne 
pouvais pas être insensible à la 
Sociale et à ses problèmes. 
J’aurais dû faire des études d’his- 
toire, mais c’est te militantisme 
qui m’a toujours intéressé. Les 
militants sont pour moi les 
hommes de pointe, les meilleurs 
combattants de ce pays, tes éveil- 
leurs de pensée. 

* Ea entreprenant ma thèse sur 
V Histoire du mouvement anar- 
chiste en France, soutenue en 
1950 (2), j’ai été heureux d’étu- 
dier un mouvement que mes 
grands-parents et mes parents 
avaient pra tiqué ^ et que j’avais, 
depuis, condamné. Pierre Rcnou- 
vin, qui a dirigé ce travail, m’a 
d’abord appris qu’« on doit sym- 
pathiser avec son sujet et essayer 
de comprendre ceux qu'on étu- 
die ». C’est ce que j’ai tenté de 
faire avec les anarchistes aussi 
bien qu’avec les militants du 
mouvement ouvrier dans le Dic- 
tionnaire biographique. Jesms te 
premier à avoir fait cohabiter les 
communistes, les trotskistes, les 

socialistes, les syndicalistes réfor- 
mistes et les syndicalistes révolu- 
tionnaires. Mais, à travers ces 
milliers de vies, de luttes, d’enga- 
gements qui permettent de redon- 
ner toute sa dimension humaine à 
notre histoire sociale, certains 
visages gardent pour moi une 
proximité plus fraternelle, sur- 
tout lorsqu’ils font naître des 
échos de ma propre enfance. 
Gest te cas de Paul Deiesalls que 
j’ai particulièrement étudié au 
cours de ma thèse, mais dont j’ai 
aussi conservé un souvenir émou- 
vant 

* L’ouvrage de Jean Maitron 
PAUL DELESALLE, UN ANAR 
DE LA BELLE ÉPOQUE, paraî- 
tra le II septembre (Fayard, «B. 

« Les inconnus de JVstoira • ). 

(1) Editions ouvrières. 

( 2 ) Editions SUDEL ( 1951 ). 
Réédité par Maspero (1933). 

NDLR : les intertitres sont de la 
rédaction. 
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La 42* Mostra a <JQ& adopte sa 
vitesse de croisière, trouvé un 
rythme tranquille que n’ont pas 

rfossi vraiment A ébranler les de ux 
films les plus remarqués & ce jour, 
ff 0 Mans Land, du Suisse Alain 
Tanner, et Tangas, l’exil de Gardel, 
de Fernando Sots nas, rua et l'autre 
coproduits avec la France. 

Pour certains, lu Tanner semble 
un peu léger pa r ra pport à ses 
ouvres de la maturité comme le 
Milieu du monde (1974). D’autres, 
au contraire, parmi lesquels je me 
range volontiers, admir ent cette 
fidélité à «à-même, & ses rêves de 
jeunesse, i un refus catégorique du 
inonde tel qu*3 va {le Monde du 
28 août). Avec Tangos, le cfivage 
est bien plus radical, an point que 
les prises de position contradictoires 
relèvent {dut de la passion que de 
ranafyse. ... 

- Parier de l'Argentin Fernando 
Sol&xras, c’est faire retour immédïa- 
temcatf à 1968, à l'Heure des bra- 
siers, film-pamphlet de plus de qua- 
tre heures qui reste le symbole de 
toute une époque, celle où Godard 
lui-même milite, où Glànber Rocha, 
au début des années 70, va devoir 
quitter le Brésil pour fuir h dicta- 
ture. L'Heure des brasiers, revu Pan 
passé à la télévision française, si Ton 
oublie sa partie purement militante, 
avec rappel a la lutte et l'hommage 
au «Che», n-’a rien- perdu de sa 
force. 

Les PÜs de Fierro, sept ans phn 
tard, remettait nùsunre argentine 
en perspective et parvint en Eerqpe 
an moment où la dictature des mui- 
taires s'installait à Buenos-Aires. 
Tangos, l’exil de Gardel boude ce 
long voyage à t ra v e r s nûtoire par 
une espèce de comédie musicakt m- 
douce, mi-amére, sur l'exil des intd- 
betueb, artistes, écrivains, une âHe 
évidemment par l'éducation reçue, 
soudain coupée de ses racines par un 
choix strictement personnel. Le 
tango, avec ses inépuisables réfé- 
rences sociales, va servir d'interné- 
diaire, révâaleur. 

Le récit, très lâche, se développe 
au travers d'une série de tableaux, 
on dirait plus volontiers de saynètea. 


MUSIQUE 


Mari a, jeune Argentine de vingt 
printemps, vit en exil à Paris avec sa 
mère, actrice comme. Avec d'autres 

exilés et l'aide d'amis français, die 
essaie de monter un spectaclo où 
l'exil de Ganta* Gardel — le danseur 
de tango né à Toulouse et devenu 
une idole, un mythe sur les rives (fax 
Rio de . la Plata, — sert de point do 
repère. • ■ 

Etroitement entremêlés courent 
deux fils co n ducteurs. D'une part, la 
production (Ton spectacle, le mon- 
tage de scènes musicale qui, toutes 
choses égales, nous ramènent un peu 
aux bons vieux Musicals de la War- 
ner des armées 30. D'autre part, 
Texistence quotidienne de ces éter- 
nels fauchés, de ces bohèmes 
confrontés à une double détresse, 
matérielle et morale, que comuüs- 
sent bien des exilés & Paris. 

Le fer dans ta plaie 

La {dus grande critique qu'on 
ratisse adresser au film de Fernando 
Sol an as est de n'Btre que du 
Solanas, une confession parfois bou- 
leversante sur la sotitüde, sur la 
pâte de l’existence, sur le passage 
du temps, l’arrivée d’une nouvelle 
génération, le morale qui bouge et la 
patrie; Ut-bas au loin, toujours à 
rebâtir. 

Solanas a le point de'vue précis 
d’un Argentin qui a fait, de longue 
date, des choix politiques engageant 
toute sa rie. La FrancequH visite ne 
saurait être tout 2 fait celle d’autres 
Argentins illustres qui ont réussi & 
Paris, comme Copi, Jorge Laveili ou 
Jérôme Savary. ü n'a de cesse 
d'enfoncer le Cardans la plata, fl rit 
chaque instant, chaque seconde, 
pour son rêve (Tune Argentine libre. 

Le virai contrarie, il fondrait réta- 
blir plutôt avec le tout premier film 
du Chfltan Raul Ruiz, montré en 
France après son exil volontaire. 
Dialogue d’exllis, aussi -perverse- 
ment iconoclaste que Solanas est 
conséquent dans son engagement. 
Un autre Argentin de Paris, Hugo 
Santiago, nous promet, à la ren t rée, 
un deuxième film sur le tango, dé 


d'une culture, les Trottoirs de 
Buenos-Aires. 

Hollywood n'a cure de ces distin- 
guos. Attendu avec curiosité, pré- 
senté & la section Jeunes du Festival, 
Retour vers le Jutur fBack to the 
Future), de Robert Zemeddi bat, 
en cette fin août, tas records du box 
office outreAtluitique : plus de 
100 nrillioiis de dollars versés à ce 
jour aux guichets nord-américains 
ch sept semaines! Le filon de la 
_ Guerre des étoiles et de E.T. 
l’Extra-terrestre n'est pas près de 
s’épuiser, Steven Spielberg, qui sem- 
ble devoir déposer George Lacas 
dans la course au succès, a produit 
une fois de plus une ouvre taillée 
sur mesure pour le grand public et 
d'abord le* teen a ger x 

Dans une petite ville américaine 
type avec son hôtel de ville, ses com- 
merces sur Main Street, ses braves 
gens, un collégien, Marty, avec 
l’aide de «Doc», savant en folta, 
fait le saut dans le temps grâce i 
une de ces fameuses voitures De 
Lorean dotées des dentiers gadgets 
supersoniques. D atterrit trente ans 
en arrière, en 19S5. au même 
endroit, et retrouve ses parents, sim- 
ples adolescents, qui s’ignorent 
encore. 11 a toutes les peines du 
monde à empêcher sa future mère 
de s'amouracher de hn, il doit intri- 
guer dur pour que ceux qui doivent 
s’aimer et devenir ses parents tom- 
bent dans les bras l’un de Fautxe. 

Marty crée l'anachronisme et le 
scandale en poussant un peu trop 
loin la lièvre du rock naunant. U 
découvre l'envers de la société et 
constate que sa mère ferait hkn de 
regarder dans sou jardin avant de hii 
faire toujours dés reproches. Il 
retombe eu 1985, riche d'âne pré- 
cieuse expérience. Robert Zemcdtis 
et sou scénariste Bob Gale, l'équipe 
de Used Cars, juste apparu sur nos 
écrans avec cinq ans de retard, et de 
A la poursuite au diamant vert, ont 
mélangé avec bonheur l'héritage de 
H.G. Wells, le romancier anglais, 
et de la comédie de mœurs à 
l’américaine. 

UXA 8 MARCORBXES. 




GRANDE REPRISE A LA CHAISE-DIEU 

La «Messe des morts» de Gossec 


Rien ne fait courir les mélomanes 
comme les requiems. Au festival de 
la Chaise-Dieu, on a si bien constaté 
la vérité de cette observation, qu’il a 
fallu annoncer une exécution supplé- 
mentaire du Requiem de Morart. 
La Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy, dirigée par Jean-Claude Mal- 
game, avait prevu de le donner deux 
fois seulement dans le cadré gran- 
diose de l'abbatiale. Le festival, qui 
avait touché vingt mille auditeurs 
Tan dernier, dépassera vraisembla- 
blement ce chiffre, et Ton peut rai- 
sonnablement penser qu'il suffirait 
d'annoncer trais oo quatre requiems 
pour atteindre trente mille. 

Heureusement, n’étant pas- 
soumis & la nécessité de «remplir* à 
tout prix, puisque le public ne se fait 
pas prier, Guy Ramona conserve 
toujours 2 l’esprit la vocation origi- 
nale du festival] qu'a dirige : donner 
à ta musique française, connue ou 
méconnue, une place équivalente 2 
celle qu'on accorde aux autres 
écoles. Ceci sans ombre de natiomt- 
tisme étroit, simplement perce que 
l'ignorance est la source des pré- 
jugés les plus tenaces. 

Dès 1982, suivant de près la révé- 
lation par le disque de la Grandie 
Messe des morts-, de François- 
Joseph Gossec (1734-1829), giâce 
aux soins de Cari de Nys (l)*k fes- 
tival de la Chaise-Dieu avait pro- 
grammé cette œuvre aussi fameuse 
en son temps qu’oubliée depuis. Ce 
fut, pour certains, la révélation 
qu’on leur avait caché quelque chose 

d’important dont 3 était difficile, 2 
prâmère audition, de prendre , la 
mesure. 

Trop souvent, hélas, tas exhuma- 
tions s’arrêtent 12 : oh constate quê- 
ta défunt a gardé ta- teint frais, mais 
au se garde bien de l'exposer & Fait 
vif. - Pourtant,- une œuvre ne com- 
mence, à revivre que lorsqu’elle a 
trouvé sa place, quelle qu’elle soit, 
dans la vie-musicale contemporaine. 
Acquérant un visage singulier, elle 
cessse d’être une curiosité, les inter- 
prètes projettent sur die différents 
éclairages atti fant dispara ît re des 
zones d'ombre au évefltant des res- 
sorts cachés; ..découvrant des pers- 
pectives nouvelles. Très confident de 
cela, Guy Ramona a programmé de. 
nouveau cette œuvre le 23 Mût der- 
nier et ne s’en .tiendra pas là, car 
chaque expérience apporte de nou- 
velles leçons dont il faut tirer parti. 

Ecrite eu- 1760 par un etmposi- 
teur tout juste âgé de vingt-six ans, 
créé & l'église dés Jacobins, rué. 
Saint-Jacques, - et -. régulièrement 


reprise jusqu’en 1814, cette Messe 
des morts est un ouvrage monumen- 
tal (deux mille six cents mesures, 
une heure et demie environ), soule- 
vant des problèmes à l’avenant. S la 
publication de l’œuvre en grande 
partition, vers 1780, témoigné de 
sou succès — car la chose n’était pa» 
courante, — on lui reconnaît surtout 
le mérite à présent d’avoir anticipé 
de trois quarts de siècle sur ta Tuba 
mirum du Requiem de Berlioz. 
C’est 12 un Ides rapprochements 
faciles et dangereux, qui mettent 
plutôt r accent sur la différence qui 
sépare les deux œuvres, , comme de 
signaler, dem ie Marteau sans maî- 
tre, l'analogie de -l’Artisanat 
furieux, pour voix et fl&tc et flûte 
solo,- avec telle page de Luda di 
Lammermoor _ 

Effet (ta surprise 

Gossec avait en effet imaginé de 
placer un ensemble de cuivres et de 
bois 2 bonne distance du grand- 
orebestre, créant un effet de surprise 
très efficace. Ccst assez pour frap- 
per l’auditoire, même de nos purs, 
ma i» ces quelques minutes écla- 
tantes ont ta défaut, comme toujours 
eu pareil cas, de faire paraître ta 
reste plus terne. Berlioz a tenté d'y 
remédier en reproduisant l'effet du 
Tuba mirum . data le Judexrtrederis. 
puis en utilisant à nouveau ses 
orchestres de enivres dans le laery- 
mosa et à l’extrême fin. Dans la 
Messe des morts de Gossec, le 
contraste est d’autant plus vif que le 
caractère général est assez intime. 

Par sa date de composition et son 
esthétique pré-mozaxttanne, conci- 
tiant 2 la française tas influences 
■ allemandes et italiemies, cette parti- 
tion. 2 la fois marquée par son temps 
et prophétique, pose en. outre 2 
F auditeur un problème délicat de 
juste appréciation, étant aussi éloi- 
gnée de Bach ou de Charpentier, 
que de Mozait et dé Berlioz. 
Comme dans les tablées déjà pleines 
et hiérarchisées, il n’est pas aisé de 
rajouter une chaise au boaendroit- 

Par Bütaairs,1es in te r pr è te s se dot- 
vent de- présenter an public une tra- 
duction aussi fidèle .que possible de 
l’œuvre, en l'absence de toute tradü- 
tion et compte terni desincertitudes 
qui subsistent quant aux intentions 
, exactes de Fauteur. Nulle distinc- 
tion, souvent, dans là partition, entre 
ce qui doit être chanté par les 
chœurs -et la part qui révient aux 
anlistc* . c’est affaire d’intuition et 


d’expérience. Faut-il confier la par- 
tie de contralto à une femmeou à un 
contre-ténor? .Dans quelle mesuré, 
enfin, doit-on appliquer tas critères 
du solfège moderne 2 une partition 
vieille de pins de deux siècles ? 

Divisée en vingt-cinq numéros 
dont certains ne dépassent pas une 
page, l’œuvre, telle qu’on Ta enten- 
due, ressemble à une mosaïque, fl 
aurait fallu rassembler les morceaux 
en-cinq parties cohérentes, comme ta 
plan tonal très clair de ta partition 
l’indique (2). Telle devrait être la 
prochaine étape, car sans cela, beau- 
coup d’effets de transition ou de 
contrastes sont perdus et, surtout, 
F architecture générale disparaît, 
emportant avec elle Fimpression 
profonde que devrait laisser un vaste 
dessein réalisé avec des moyens rek- 
tivemeat modestes. 

On pourra encore s'interroger sur 
Tabsence de Kyrie et sur ta brièveté 
d’un Sanctus réduit, sans doute 
après coup, 2 ta portion congrue, 
pour servir d’introduction an Pie 
Jesu ; mais aussi bien que V Offer- 
toire composé sur un texte inhabi- 
tuel comme lin monologue d’opéra, 
et le Recordare sur un carillon obs- 
tiné, ce sont 12 quelques-unes des 
particularités qui étonnent d'abord 
avant de devenir les signes distinc- 
tifs plutôt atta chan ts d'une œuvre 
originale. 

Souvent pins fidèle 2 ta lettre qu’à 
resprit, la direction de Miroslav 
Lawiynowicz avait 1e, mérite de ta 
précision, notamment dans le Tuba 
mirum, crû ta coordination était par- 
faite entre tas cuivres d’Aquitaine et 
de Londres placés sur le jubé, 
l’orchestre et to sûKste. Le groupe 
vocal Arpège de Bordeaux et 
l’Ensemble vocal d’oratorio d’Agen 
formaient un ch œ ur —tàt ampleur 
excessive, dont la netteté se mariait 
heureusement avec celle de 
FOrchestre de chambre de Varsovie. 
Le quatuor de sa&stes. dominé par 
tas homme*, réunissait- Sbeila Arms- 
trong, Clara Wirz, Bruce Rrewer et 
Udo Reînenüum. Enregistré par 
Radio-France, ce concert sera 
retransmis ultérieurement par 
France-Musique. : 

. GÉRARD CONDÉ. 

(1) .Deux disques Anvidia AV. 
54828. 

( 2 ) Ut' msjeur/raîneùr pour 1 * 
hardes, sol mineur et ks nous voisins 
pour ta Séquence, ut mineur et sou rota- 
tif pour T Offertoire, fa majeur pour ta 
S une lus. ut mine or/ majeur pour 
YAgnus Dd et la Communion. 


Rencontre avec M. Roland Smith, 
exploitant de « Indiana Jones » et « India Song » 


Leu SSJms américains tat plus 
récents, on peut les vota- en ce 
moment 2 Montréal - si ta festival 
en laisse ta temps, - que ce soit 
Bock to the Future, ta nanvdUe pro- 
duction Spielberg, ou Year of the 
Dragon, ta damier Ombio. Ata fin 
de runée, on re t rou v era ta premier, 
en tète du .box-office québécois, 
dans h version française. 

petit aperçu de FembramOamini 
ling ui st i que- Les films américains 
sortent d’abord en anglais. La ver- 
sion doublée n’arrive que de trois 2 
six mois plus tard- Le doublage a 
fieu en effet en France, conformé- 
ment 2 ta loi qui stipule que tous tas 
films étrangers distribués dans 
l'Hexagone doivent avoir été dou- 
blés en Europe. Les distributeurs 
américains, eux, ne vont pas s'amu- 
ser 2 faire doubler tas films au Qué- 
bec pour ensuite recommencer Topé- 
ration en France. Antre problème : 3 
faudrait sortir très vite tas venions 
doublées, car les vidéocassettes en 
anglais, dtas, n'attendent pas. 

Si ta Canada est englobé dans te 
marché nord-américain, ta marché 
québécois, avec ses six rmllians de 
spociatcura potentiels, a «es particn- 
larités. Ou n'a pa» aimé iâ ta 
Balance, que les Canadiens anglo- 
phones ont beaucoup apprécié. Car- 
men &u Québec a rapporté deux fois 
plus d'argent que chez tas voisins, 
qui eux-mêmes ont été nettement 
plus séduits que les New-Yorkais. 
Par rapport 2 ta France, tas ttiffé- 
rencessoot également sensibles. Les 
Québécois sont plus proches de 
CUnt-Eastmood que de B el mon d o. 2 
moins que Holà up. son dentier 
film, bénéficié de son tournage à 
Montréal. Quant 2 Marche â 
l’ombre, ça n*a pas marché non pins. 

M. Roland Smith, exploitant 
mdépendant de deux saDes 2 Mon- 
tréal ( 1 ), programmateur de deux 
antres 2 Qufixc et I Sherbrooke, a 
sorti Maria' s Lovera alors que per- 
sonne d’autre n’en voûtait, le film 
ayant rencontré le plus mauvais 
accueil 2 Toronto. Les Montréalais 
hn ont été favorable, en anglais et, 
du ooop, une version doublée smvra. 

1 ^;' «-primeurs-*,. c’cstA-dire les 
films en première exclusivité, consti- 
tuent désormais 40 % de ta program- 
mation de M. Roland Smith. A l’cri- 
gme, fl y a quinze ans, son cinéma, 
rOutremont, n’était qu’une salle de 
réprises, puis il est devenu distribu- 
teur afin d’obtenir lui-même tas 
films qu*a désirait, et qu’il s’en va 
acheter de par le monde. 


D erni è r e m ent, il a présenté les. 
Enfants, 1e plus gros succès de Mar- 
guerite Doras au Quâxc, avec des 
salles remplies 2 60 %, ce qui est 
beaucoup, 'pendant plusieurs 
semaines. Il reprend aussi bien 
Indiana Jones et, quelques jours 
après. India Song, car c’est avec tas 
grands films populaires qu’il 
entraîne son public 2 voir tas autres 
et aussi qu*& gagne sa vie en conti- 
nuant 2 montrer ce qiFil aime, « les 
films qui ne prennent pas de rides ». 

Avec ses milta deux cent quarante 
places, rôntremont est là pins, 
grande salle de Montréal. Equipée 
de fauteuils français, elle sera bien- 
tôt ta plus confortable du -Québec. 
Contrairement aux autres cinémas 
oû l’un garde tas films 2 l’affiche ta 
plus longtemps possible, 12,1m dates 
sont fixes et connues phmesss mois 
2 F avance. Les prix dxntrée défient 
également toute concurrence : on 
peut voir quinze longs métrages 
pour 25 douais canadtans (environ 
150 F). 

Si cela ne tenait qn'à lui, 
M. Roland Smith ne projetterait qnc 
des filins en vettüon jongmale sous- 
titrés. C’est pour ceta qu’il est 
devenu distributeur, préférant se 
passer du bénéfice des ventes à la 
télévision. Les autres, en effet, achè- 
tent de mn ' iw en mirnmt ' de films 
sous-titrés, car ta télévinau n’en 
montre pas. 

Virulent quand il parie de Fatti- 
ntde de la télévision envers les films 
étrangers, M. Roland Smith ne Test 
pas en ce qui concerne ta vidéo. Loi- 
même a un club vidéo. Séton lui, les 
gens découvrent ainsi que F(» conti- 
nue 2 fhire de bons fihns -.: « La 

■— ÉDITIONS . ■ 

1 DU MUSEE RODIN | 

■INVENTAIRE I 


Premier «dm (tons fi. Inv. D4900- 
tm. DS999), parution le 19. dfcarnb r a. 
210X270, mBi pWra toBa, aouiiaquM 
ftadoü .320 pagaa. 1600 
dont 16 «n coutaura. Prix : 690 F. 
En Vente au MU8ÉE RODIN 
77. ma de Varenrw 17*) 705-01-34 


vidéo, tfit-fl, ce n’est pas mu e nn e mi 
du grand écrou mais sot compagnon 
Idéal. ». Tout ce qui contribue à 
faire aimer le cinéma est pour lui 
positif, et 3 préfère en cria ta p resse 
fr ançaise 2 la preste qn éb cco iic. qui 
« ne souligne que les a spect s néga- 
tifs, profite dénigrer las gros succès 
et laisse passer inaperçus des films 
imëressants quand lis sant de nou- 
veau à iqfflchc ». 

Ainsi, pour 1er cinéphiles et les 
professionnels c omm e hn, 1 e festival 
est une oasis. Les films écrangera et 
les sous-titrés rég n en t onze jouis 


durant sur les écrans et dans les 
journaux, et la manifestation repré- 
sente sauvent une rampe de tance- 
ment. Dans ta hall de F Hôtel Méri- 
dien, où vendeurs et acheteurs 
vivent en vase clos, M. Roland 
Smith prend ses contants avant de 
partir en vacanoM. . 

CLARE DEVARREUX. 


(1) Deux grands ciretnix se partagent 
faaaaDea : Cmépkat Odéoa a qmnuto- 
deux écrans. Fameux Ptayen. quazmate- 
ctaq. Il en reste dix pour une petite 
société locale et «Sx pour tas indépen- 
dants. 


CINEMA 

« L’HOMME A LA CAMÉRA » 

Le film « absolu » de Dziga Vertov 


lu cinéma Co ren oe proposai, 
pour seulement deux se m aines, 
jusqu'au 10 septembre, l'un des 
monuments de Fart du cinéma : 
T Homme i le caméra, de Dziga 
Vertov. 

Ce fBm est un can-flmh*. Muet 
0 data de 1929). 2 n'a ni scéna- 
rio, ni acteurs, ni texte. Or 9 est 
fascinant de bout an bout, parla 
beauté et la force des images, 
par le dynamisme du rythma, et 
peut-être surtout par rintefi- 
gsnea dasa c proctamation ». 

Vertov. qui avait alors trente- 
trois ans. travaillait deptès on» 
armées aux actualités du Ciné- 
Comité de Moscou. - 9 y était 
entré ou pri nt emps 1918. 

U pansait que ta « dné-csil » 
pet met t ra it de découvrir c ta vie 
2 rimproviste ». Le vérité des 
images et ta hsnièra de leurs 
confro n t a tions (par ta montage) 
permettaient, selon Vertov, 
d'appréhender le monde réel, et 
de réfléchir sur hé et sur nous, 
bien mieux que le théfitre, le 
roman, toutaa les formes 
(anciennes». 

De cette co n ception en tout 
ces enthousiaste, r H omme A le 
caméra est un. manifeste 
jusqu'au-boutiste. Une heure de 
cinéma absolu. C'est un fomâda- 
bta torrent d'images brutes, de 
toutee les donnée s de la vie. 
Etr ei nte s, accou ch eme n t s , levers 
de sofeft, comas -paniques ds 
foulas dans la rua. niées de loco- 
motives, j aux d’entente, rentrées 
d'usines, chirurgie d'urgence, 
étraves de navires, mariages ou 
enterrements, salades au mar- 
ché, dessins d'ingénieur* aux 
ateliers, fouBüs da tramways et 
piéton* sur las avenues, regard 
angoissé d'uns femme solitaire, 
galopade de bétail sortent de 
r écurie, tous tas mouvement* 
des vies se croisent et sa heur- 
tant ici, dans un élan irré sisti ble . 
hsthidnam. Peu de films on ce 
souffle, ce rayonnement, cette 
énergie. 

En même temps, Vertov film 
ta cânéma lui-même. H «me le 
cinéaste qui court et grimpe par- 


tout, comme un acrobate: fl 
füme ta caméra, son optique, ses 
mécanismes ; 9 filme ta film, tas 
bouts de film qus la monteuse 
décote» aux ctnaux et assemble 
b ta coUe sur sa triée: 3 «me 
aussi tas spectateurs, la salle da 
anéma. r écran. 

. Il exhibe, presque. Il 
«dénonce», carrément, ta tech- 
nique de le chose, ta cuisine, 
comme il exhibe et dénonce ta 
part d’inertie, de non-activité, du 
pubfic devant récran de cinéma, 
devant to film que lui. Vertov. a 
léafisé. Et c'est cette franchise, 
ce recul, plus sans doute que 
l'humour très violent de certaines 
{mages «drectes» d'industrie ou 
de vie quotkfianne, qui «déplu» 
dans les inst a nces da Moscou et 
da Léningrad. Las premières 
attaquas contra Vertov da tent de 
rHomme i la caméra. Cinq ans 
plus tard, an 1934. Vertov allait 
être mis sur la touche pour s’être 
montré trop ambigu avec aes 
7iofc chants sia- Lénine. 

N tout saisir cette occasion d* 
voir l'Homme à la caméra. . 
éblouissant ch*rf-d*œuvre * part, 
d'autant plus que ta copia proje- 
tés au Cosmos est d’une frai- ' 
cheur absolue. En accompagne- 
ment, est donné un fièm très 
beau .et actuel d'un cinéaste 
arménien : les Saisons, cT Artour 
Peiechian. Film-document lui 
•usai — Peiechian a voulu rendre 
hommage i Vertov. Il fiène des 
m o n ta gn a rds, en Arménie, qui 
font transhum er des moutons, 
aux il fféra nto a saisons. Il y au 
par exemple, une très longue tra- 
versée d'un tunnel, les bêtes 
sont dans te noir, et ta traversée 
d*iai torrent fiaieux, dans tas 
glaces, avec les hommes h che- 
val qui se passant les moutons 
de bras en bras, comme des 
enfants. L'image du fBm est 
sublime, et fl est cfaê qu'elle est 
constamment porteuse d’un 
témoignage « politique », 

MCHEL COURNOT. 

1 r Voiries films nouveaux. 


DEUX DISPARITIONS 


L’écrivain vénézuélien 
Mignel Otero SUva 


îeûicnne américaine 
Roth Gordon 


L’éc ri v ai n vfnfnWiltoa Mtgael 
Otero SBn est aort, le a srei téi 
28 woêt, i Caracas, Ane crise 
canfiaqae. R était igé de soixaate- 


Ronumder, poire et Journaliste, 
Miguel Otero SUva était ni le 
26 octobre 1908. Homme de gauche, 
son opposition au général Gomez, et 
à d’autres Sctateurs, bd valut la 
prison et t’exiL H fia ensuite Hu 
député puis sénateur avec le soutien 
de là gauche. Il avait fondé plu- 
sieurs. Journaux, dont en 1943, le 
plus Important quotidien de 
Caracas, El National, dont il était 
propriétaire. 

' Il était l’auteur d'une œuvre 
considérable, parmi laquelle 
avaient été traduits en français ‘ 
quelques romans : Maisons mortes 
(Gallimard. 1957), remarquable 
livre sur la 'transformation du Vene- 
zuela et le bouleversement des 
structures rurales du pays au 
moment.de la découverte du 
pétrole . et Retenez vos larmes 
(Calmaim-Levy. 1970): Lope de 
Aguirre, prince de la liberté 
f Calmann-Lévy , 1980). 

Miguel Otero Silva avait reçu en 
1980 le prix Usdne de la paix. 


La comêfieuae américaine Rsth 
Gordon est morte ta 28 août à.soa 
domicile de Martes 1 * Vtaeyaid 
(Massachusetts) 2 J*9ge de quatre- 
vingt boit ans. 

Harold sans Mande 

De son vrai nom RtUh Jones, elle 
était née en 1896. On raconte cru" elle 
avait quitté le foyer familial à 
quinze ans. avec un billet de 50 dol- 
lars épinglé à son corset, pour aller 
suivre des cours d’art dramatique à 
New-York. Ses professeurs ne lui 
trouvaient, pardû-il aucun talent. 

Sa carrière démarre pourtant en 
1915. Après quelques tournées avec 
des troupes itinérantes, de petits 
rôles au cinéma muet, elle aeviera 
célébrer à Broadway. Mais die n’est 
consacrée qu’en 1968 par un Gscar 
que bd vaut son rôle dans Roee- 
mezÿ’s baby de Roman Polanskii la 
sorcière au visage ridé, voisine de 
palier de Mla Farrow. En 1971, die 
tourne Harold et Mande de ffal 
Hashby : maigri l'échec rencontré 
lors de se sortie, le film devient un 
•JUm-cuIte»- pour tes étudiants 
f Europe et des Etats-Unis. 

Ruth Gordon avait écrit, saule ou 
avec son second mari Garson Kant; 
des pièces et des scénarios à succès, 
ainsi que deux livres plus ou moins 
au loiHographlques aux titres évoca- 
teurs : Myself among otbers (Moi 
parmi d’autres) et My aide (Four 
ma part). 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


COÏT PARADE : Lnemaifc (544- 
57-34), 21 b 30. 

L’ARBRE DE AMI : Atelier (606- 
49-24), 21 h. 


NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79). L 20 h 30 : Le tnmamd 
— L'exhibitionniste. B. 20 h 30 : Femme 
tTîiKérieur. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h: Non 
je n’ai p os disparu ; 22 h 15 : Tant pie si 
je tous fais rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03, 20 h 30: 
Mai je craque, nus pumas raquent; 
21 ii 30 : Co urwJi ii r et Labiche m va- 


[Le Monde Informations Specfades] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

| Réservation et prix préférentiels avec la Carte CM»! 


▲TEUE8 (606-49-24), 2) h : L’Arbre do 
MÛ. 

BOUFFES-PARISIENS (2966024), 
21 h ; Tailleur pour dames. 

COMEDIE CAUMARHN (74243-41). 

21 h : Révisai dormir & FKyaÉc. 

DtX HEURES (606-07-48), 22 h : Scènes 
déménagé. 

FONTAINE (874-7440), 21 h : Da rififi 
dans la tabous. 

GATERIE 55 (32463-51), 19 fa. : Saul 

ïïtf s eiiiiy in r ipetgn, 

BUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : Il 
Cantatrice chaîne ; 20 h 30 :1a Leçon. 


MARIGNY, petite toile 
21 h : H. Lagntjne. 


(22420-74). 


LUCERNAIRE (544-57-341, L 20 h. : fn danse 
Diabolo'B 1929-1939 ; KL 20 h : Ci* 


CMne 

qui pent ; 21 h 45 : Commcdta delTarte, 
Petite sagct 21 b 30 : CoB parade. 
MARIE STUART (508-17-80), 20 b 15, 
Savage Love. 

MATHURINS (263-9000), 21 b : les 
Mystères dn oonfearionnaL. 
MICHODI&RE (742-95-22), 20 b X : le 
BhifTear. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
GigL ■ 

PALAIS-ROYAL (297-59411), 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-87) , 20 h X : Ma femme. 

POINT VIRGULE (27867-03), 18 b 30: 

Eclairs d'un sorcier. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

70 b X : Deux hommes dans me valise. 
SAINT-GEORGES (8786347), 20 b 45 : 
On m'appelle Bmflie. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

X b 15 : tes Bnfaeaeadres ; 22 b : Non 
on Tait ob on nom dit de lâira. 
TINTAMARRE (8873382). 20 h 15: 

Phèdre ; 21 b X : Lime crève récran. 
TOUBTOUE (887-8248). 20 b M : AfSr 
tba ; 22 b X : Tango pùe et face. 
VARIÉTÉS (233-0992), 20 fa 45 : 
Ntamtae pas mesdames. 


Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 h 15 : Arauh » MC2; 22 b M : Ira 
Sacrés Monstres. - EL 21 h X : Saurez 
les bébés femmes; 22 fa 30: Deux pour le 

prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (32085-11). L 20 fa 15, 
Tiens voilà deux boudins; 21 h X : Man- 
geuses d'hommes; 22 h 30 : Orties de se- 

cours. IL 20 h 15 : Çfa balance pas mal; 

21 h X : le Chromosome chaionâksx; 
22b X;EHesnous renient tonies. - 

CAFÉ IME LA GARE (549-27-78). 
20 h IS : Scande todomu; 22 h, les 
Méthodes de Camffle Bonneau. 
L’ECUME (54871-16), 20 b 30: Entrez 
sans me frapper ; 22 b: Fluctuât nec 


TAI THÉÂTRE (278-10-79), 21 fa: Des- 
ftrm, (vidéo, nn m qoc. peinture). 

Les concerts 


( wdr fgakmsto lante ri qre «Ftntfrû ») 
Zn TaMe Verte, 22 h : B. Habita, B. Lemo- 
mer (Fauré, Beethoven, WieoawskL.). 
ImBn dn Lnsambomm 16 b : Manque des 
ganfians de fat paix de Bsria. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6505), 21 h X : J. Lacroix. 

MEMPHIS MËLODY <329-60-73), 
22 b : M. de Ctrvaflw ; 0 fa M : M. Sflva. 
MONTANA (548934)8). 22 fa : R. Urtre- 
ger. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
Ted Canon, G. Armâtes, J. 3*——"». 
Ch. Saudraîs. 

PHD/ONE (77644-26). 22 fa : Soirées 
FrabdeDrâ 

PIGEON BLEU (633-2439), 19 h : 
Ch. Caranèw, L. Flebber, T. Rabeaoo, 
M. Gandry (dem). 

SLOW CLUB (233-84X). 21 fa » : 

G. fafigbty FkaCotmcn. 

SUNSET (26146-60), 23 b. Simm. 
TROTTOIR S DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 22 h 30 : E. Rondo. 
L. Riaa, S. et J. Rey. 

XX r Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 18 fa X: Le Grande Ecurie et bt 
Chambre dn ray. 

* 

En région parisienne 

ETRECHY, Ec&e, 21 b : HoriHge da 
bnroqnn : A. Rénezé-Emery, J JL Phanie 
(Couperin. Vivaldi, Sammartim). 


cinéma 


JLcs IBns marqués (*) m 
moins de treize ans, (**) an moiau de dbs- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Carte btaoebe à P. Vecdnafi : 16 fa, le 
PDrte-Vcâiie, «TA. Betthomteu; 19 h, La 
terre qui meurt, de J. Vallée ; 21 h. Cinéma 
Japonais contemporain s Si j*AVai i -de K&' 
chance, de Yaji Vamatte. 

BEAUBOURG (27835-57) 

15 fa. Karaté (Pepten : l'indomptable 
Dragon, de Kim Long ; 17 b, Hard 
Coutract, de S. Lee Pogosdn ; 19 h, la Mai- 
son de fange, de L Torre-Nüssan. 


Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypL) : 

Ouuy Palace, 5* (354-07-76). 
AMADEUS (A* va) : Vendôme. 2 • (742- 
97-52); Lncernaire. 6» (544-57-34); 
UGC Odéon, 6» (225-10-X) ; George-V, 
» (56241-46) ; Parnassiens, 14- (320- 
30-19). — VX : Saint-Lazare Pasquier, 8 
(387-3543). 

AMAZONA, LA JUNGLE BLANCHE 
(IL, va) (") : UGC Ermitage, 8* (560 
16-16); v.f. : Lumière. 9» (246-49-07); 
MaxévOte. 9* (770-7246); UGC Gobe- 
fins, 1> (336-2344); PWhé Chchy. 18 
(52246411). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, *jx) ; Qûmeue, S* (633- 
79-38) ; Marigmn. 8 (359-9882). - 
VJ. ; Impérial Pmhfc. 2* (742-72-52) ; 
Bavette, 13 e (331-5686); Mootpar- 
nasse Patbé. 14* (320-124)6). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 

PBreis (h.sp.). !» (554-46-85). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A. v.f.) : 
Seim-Arnbreèiic, 11- (700-89-16). 

®ABY^(A^ vX) : Napoléon, I7« (267- 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., *. 0 .) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxembourg, (P 
(633-97-77) ; UGC MarbeuT, 8(561- 
944*5). 

(Fr.) : Français, 9* (778 
33-88) : PsraasueiK.14* (335-21-21). 

UE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3- (772-94-56) ; Grand 
Ffavois, 15* (55446-85); Boite i films, 
1> (62244-21). ^ 

BMïY (Am va) : Forum, I- (297- 
53-74) ; HamefesiBe. 6* (633-79-38); 
M*ngnan. »• (3509282); Parnassien». 

ÎÎ49) 20 ’ 30 ‘ 19Î ' *" WJw 1 

^f^gURE (Fr) : Paramount Opéra. 

Monmaname, 


BRA23L (Brit_ va) : Elysées T inmtm 
8 1 (359-36-14) ; ft im a m . 14*- (120- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (Esp-, va) : Calypso, 
17* (380-30-11). 

CStOOSE ME (A_ V4».) : Reflet Logos H, 
5* (35442-34) ;Rndto, 19* (607-8741). 

. COMMENT CLAQUER UN MnXION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A^ v_o.) 
UGC Ermhagc, 8* (563-16-16). - VX 
UGC Maotponiasse. 6* (574-94-94) 
UGC Boulevard, 9* (574-9540). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : R£pn- 
bliç. il- (805-31-33)); Denfen. 14* 
(3214 1-01). 

COTTON CLUB (A^ v.a) : Studio de fat 
Contrescarpe. 5 e (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* <337-5747); 
UGC Marbcuf, 8* (561-94-95). 

LA DÉCHIRURE (A^v.o.) iCbmcfaes.» 
(6JJ-KW2). - VJ. : Opéra Night. 2= 
(296-62-56) . 

LE DERNIER DRAGON (A, v J.) : Paris 
Ciné, 10» (770-21-71). 

DIESEL (•) (Rr.) : CSnoches, 6* (633- 

DREAftrâCAPE <•) (A, v.o) : Forum 
Orpent Express, 1- (23342-26) ; Ambas- 
sade. » (359-19-08). - VJ. : BcrCtz, > 
(742-60-33) ; Montparnos, 14» (327- 

52- 37). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode. 19* (245-66-00). 
EMMANUELLE IV (Fr.) <••) :Geom- 
V.0- (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint-André-des- 
AJ», 6* (32648-18) ; Rkho. 19* (607- 

o7-Pl/- 

ESC4JÆR c (Fr.) : Forum 1- (297- 

53- 74) ; Parauwoat Odéoo, 6* (325- 
S9R3) ; Çohsée. » (359-2946) ; Para- 
moont Opéra, 9» (742-56-31) ; 
«wwoont Montparaasse, 14* (335- 
30-40) ; ConvesnoB Sâm^Chuki 15* 
(579-3200). 

LE FACTEUR » SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : MajCiévSBe. 9 e (770-72-86). 

LE FUC DE BEVERLY HTTIg (A., 
va.) : Marignaa, * (35992-82). - VJ. : 
Ffaramoont Marivaux, 2* (2964040). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A^ vu) : 
Forum Orient Express, 1“ (23342-26); 
Bretagne. 6» (2225747) ; UGC Danton, 
6* (225-10-X) ; Marignaa, 8* (359- 
92-82). - VJ. : Roc. 2* (23643-93) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Fnsrette, 13* 
(331-60-74) ; Gadmott Sud. 14» (327- 
84-50) ; Gaumont Conrecrion. 15* (828- 
42-27) ; Puhédïcfay. 1S* (5224601), 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An*, vm.) ; Psnusskna, 14* (335- 
21-21). - VX : Opéra Nigbt, 2* (296 
62-56). 

LHISTOIRE SANS FIN (AIL, vJ.) î 
B oite à film». 1> (62244-2!) ; Saint- 
Ambraise (K-sp.). Il* (700-89-16). 


Jeudi 29 août 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27g- 
4445) , 21 b : la Gaacbe mal A droite. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21h: Chansons françaises. 
GYMNASE (24679-79), 21 h : Thierry le 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A, va) : UGC 
CSmmpeÆlysées. 8* (562-2040); Par- 
nassiens, 14* (335-21-21). 

JOY AND JOAN (*•) (FT.) : George-V, 
g* (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 

Epée de Bois. S* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (hxL, 
va) : Olympic, 14> (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2 e (233-54-58) ; Convention Saint- 
Cbartes, 15* (579-33-00). 

MARIA'S LOYERS {A-, m) : Tcm- 
pliera, 3* (272-94-56) ; Calypao. 17* 

’ (380-30-11). 

MASK (A, vX) : Impérial, 2* (742 - 
72-52). 

MISEQMA (A.) : CSnocbes, 6* (633- 
10-82). 

NOSTÂLGHIA (IL, va) : Bowcarte, 6 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(") : DeoTert, 14* (32141-01) ; Répu- 
blic, il* (805-51-33). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 1 2* (805- 
51-33). 

PALE RIDER (A, va) : Forain. 1“ (297- 

53-74) ; HautefcuOle, 6* (633-79-38) ; 
Ffaramount Odécn. 6* (325-59-83); 
Marignaa, 8* (359-92-82) ; Puramoant 
Mercury, 8" (562-75-90) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-1206) ; 14- Juillet Bcau- 
greneDe, 15* (575-79-79) ; (vX) Max6 
vQle, 9* (770-72-86) ; Paramouat Opéra, 
9* (742-56-31); Bastille. U* (397- 
5440) ; Nation. ]> (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Pa maonat 
Galaxie, 13* (580-1803) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Paramoont Montparnasse, 

• 14* (335-3040) ; Ganmont Ooflveack». 
15* (8284227) ; Paramoont Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Patbé Wcpfcr. 18* (522- 

* 4601) ; Gambetta, 20* (63610-96). 

PARIS, TEXAS (A^ wjo.) : UGC Mar- 
beuf (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*) : Forum 
Orient Eiqncm, I* (233-42-26) ; Grand 
Rex. 2* (236-83-93) ; Oné Beaubourg, > 
(271-52-36) ; UGC Montparnasse. 6 
(574-94-94) : UGC Odécn, 6* (225- 
10-X) ; Ganmont Ambassade, 8* (359- 
1908) ; St-Lazare Psaquier. 8* (387- 
3543) ; UGC Normandie, 8* 
(563-1616) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; Athéna, IX (3460065) ; UGC 
Gare de Lyoa. 12* (34601-59) ; Nation, 
'12* (343-04-67) ; Paramoust Galaxie. 
13* (580-1603); UGC Gobe&ns, 13* 
(3362344) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206) ; 
14-JuDlet Beuugrenelle, 15* (576 
7979); UGC Conveniian, l» (574- 
9340) ; Murat, 16* (651-9975) ; Para: 
moont Madiot, 17* (75624-24) ; Patbé 
Wéplor, 18* (5224601) ; Seoéom, 19 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636 
1006). 

POUCE ACADEMY 2 ; AU BOULOT 
(A, va) : George-V, 6 (5624146) ; 
(vJ.) : Gaîté Rocbccbmart. 9 (876 
81-77) ; Lumière, 9 (2464907) ; Mont- 
parrame Patbé, 14* (320-1206). 


RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton. 6 
(225-10-X) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) .George-V, 6 (5624146). 

LE RETOUR DCJ CHINOIS (Brit.), vX : 
Gaîté Boulevard, 2* (233-67-06) ; Gaîté 
Rochecbotwrt.9* (87841-77). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (236 
83-93) ; UGC Demos, 6 (225-10-X) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Montpanx*. 14* (327- 
52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
yjq.) : Ganmont Halles, 1** 0974970) ; 
Stwfio de ht Harpe. S* (634-25-52) ; 
ParamouiU Odéoo, 6* (3265983) ; Gau- 
mont Chmnpa-ÉJysécs, 6 (35904-67) ; 
Esonrial , 13* (707-2604) ; Montpar- 
nasse, 15* (544-2502). - VX : Capri, 2* 
(508-1 1-69) ; Paramount Opéra, 9 e (742- 
5631) '.Gamonsl Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaomoat Couventim, 16 (82842-27). 
LA ROUTE DES INDES (À, m!) : 
Chiny Palace, 6 (354-07-76) ; flammanf 
Ambassade, 6 (3591908). - VJ. : Ber- 
litz, 2* (742-60-33). 

RUNAWAY, LtVAOfi DU FUTUR 
(A. m) : Forum Orient Express, ! B 
(23342-26) ; UGC Normandie. fr> (563- 
1616). — VX : Rex. 2* (23683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94); 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; UGC 
Gobeüas, 13* (3362344) ; Images, 18* 
(52247-94) ; Tourelles, 20* (364- 
Sl-98). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr.) 
(**) ; Paramouat Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount City, 8* (562-45-76). 
SALE TEMPS POUR UN FUC, (A, 
vJ.) : Paris CmÉ, 10* (77621-71). 

SANG POUR SANG (A., va) (*) : 
Quintette, 5 e (6397938) ; MoaieCario, 
8* (225-0983). - V.f. : Paramouat 
Montpa r nasse. 14* (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Lux emb o urg . 6 
(633-97-77); aympre, 14* (5444914). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pabbcâ 
Matignon. 8» (35931-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : UGC Biarritz. 
8* (562-2040). 

STARMAN (A.) (v J) : Gaîté Boulevard, 
> (233-67-06) ; Pferamonnt Opéra, 9* 
(742-5631). 

STRANGER KESS (A-, vm.) :Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6 
(225-10-30) ; UGC Rotonde. 6 (574- 
9494) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 
STRANGER THAN PARAMSE (A-, 
V4.) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 
STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Gaumon t Halles. 1* (297-4970) ; Riche- 
lien, > (233-5670) ; StrGermein Vil- 
lage. 5* (633-63-20) ; Ambassade. 8* 
(359(908) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34901-59) ; 
UGC Gobefins. 13* (3362344) ; Gau- . 
moud Sud, 14* (327-84-50) ; Moul- 
panns, 14* (327-52-37) ; UGC Came* 
tioa, 15* (5769340) ; Murat. 16* 
(651 -0975). 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade. 8* (359 
1908) ;Miramar, 14» (320-8952). 
TERMINAT» (A, vJ.) : Arcades, 2* 
(233-5658). 

LE THÉ AU HAREM V ARCHIMÈDE 

(Fr.) : Quintette, 5* (633-7938). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR PROPRE (*) film fran- 
çais de Martin Veyran : G anm ont 
Halle», 1- (2974970) ; Ganmont 
RicfaeHcn, 2* (2395670) ; Hante- 
fcnille, 6* (633-7938); Publias 
Saint-Germain, 6 (222-72-80) ; 
Ganmont Coûtée, 6 (3592946) ; 
Georgm-V, g* (5624146) ; Fia*- 
çnfr. 9* (770-33-88); Nation, 12* 
(3490047) ; UGC Gare dn Lyon, 
1» (34301-59) : Ganmont Sud. 16 
(327-84-50) ; Montparnasse FatU; 
16 (320-12-06) ; PLM Saint- 
Jaaim», 14* (5896842) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227); 16 
Juillet BcaugreneJln, 15* (575- 
7979) ; Victor-Hugo, 16 (727- 
49-75) ; Patbé Clichy, 18« 
<5294600 ; Gambetta. 20* (636 
1046). 

CARNÉ, L'HOMME A LA 
CAMÉRA, film français de 
Christian-Jaque : Reflet Loges. 5* 
(35442-34) ; UGC Ifirbnt 8* 
(561-969 5). 


américain de fafifce Hodgea (vjo.) . 
Fmun Orient Express, 1* (239 
42-26) ; George-V. 6 (5624146) ; 
(vX) : Ricbefieu, 2* (2395670) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; 
Bastille, 1> (307-5640) ; Fauvette, 
13* (331-5686) ; Mistral. 16 (539 
5943) ; P aram o ont Montparnasse. 
16 (3393040) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27) ; Pktfaé Cflcby, 
18* (5224601). 

UNO PRAVPA, L’HOMME A LA 
CAMÉRA, dm aa riét i qne de Ver- 
tav. gt ; LES SAISONS; AU 
DEBUT, tBm soriCtiqiw «TAraour 
Pdcddau (va) : Cosmm, 6 (546 
28-80). 

GOULAG, fibn am érica i n de Robert 
Yonut (va) : Ooé Aiuhnmt 3* 
(271-52-36) ; UGC Daman, 6 
(225-1030): Paramount City. 8* 
(5624676); UGC Biarritz. 8* 
(5692040) ; (vX) ; Rex. > (236 
8993) : UGC BouJcvard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34901-59); Paramount Galaxie, 
1> (5801803) ; UGC Gobefins, 
13* (3362944) -, Paramount 
Orléans, 14* (5404691): Para- 
monnt Moatparaxsse, U* (336 
3040) ; UGC Gobefim, 16 (576 
9340); Murat, 16* (651-9975); 
Pkmnûcuit Maillot. 17* (758- 
2624) : Pafljfc Ojefay. 18* (522- 
4601} ;SoCr6taa, 19* (241.77-79). 

HORROR (•), film aaéfieaia de P16 
fippe Man (v4.) : Forum, I- (297- 
5974); UGC Odéon. 6* (226 
1630) ; UGC Normandie, 8* 
(5661616) ; (vX) ; Rex. 2* (236 
8993) : UGC Montparnasse, 6 
(5760694) ; UGC Gare de Lycsu 


12* (34901-59) ; UGC Gobefins. 
13* (3362344) : Paramount 
Orléans. 16 (5404691) ; UGC 
Convention, 16 (5769340) : 
Ima g e s. 18* (52247-94) ; Sccréua, 
19* (241-77-09). 

USGEND, (3m américain de Rkfley 
Soott (va) ; Ganmont Halles, 1* 
(29749-70) ; Saint-Germain 
Hucbeue, 5* (6366620) ; Hante- 
feuük Paihé, 6* (63979-X) ; Mari- 
gmn, 8* (359-92-82); Publias 
Cbamps-Hysém, 8* (7207623); 
Athéna, 12- (343-0045) ; Param- 
rins, 14* (33621-21); Kbiopan»- 
rama. 16 (3065650): Mayfair 
P«M, 16 (52627-06); (vJ.) 
Gaumont Rjcbelieo, 2* (233- 
5670) ; Saâit-JLazare Rsamnor. g* 
(387-35-43) ; Français. 9- (776 
33-88) ; Bastille. 12* (307-5440) ; 
Nation, 12* (3460447) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Mistral. 14* (330 
5243); Mo ntparna sse Radié; 16 
(32012-06) ; G a n m on t Co n vent i on. 
15» (8284027) ; Convent i on Seün- 
Charlos, 16 (5793900) ; Images, 
18* (52247-94). 

MEME LES ANGES TIRENT A 
DROITE, f3m italien de Eb. Qu- 
êter (vX) : MàxériBc. 9> (770 ' 
72-86). 

FKEPON KME FEMMES EN FURIE, 
(**) film italien de Msebd Tann- 
rinj (ta) : MaxériDc, 9* (770 
72-86) ; nxamoum Galaxie, 13* 
(5801603) ; Images, 16 <522- 
47-04). 

NOMAN’SXAND.film fnaeoouissc 
d'Alain Tuner ; Qné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; 14-JuiUct Parusse. 6 
(3265800) ; lAJuükt Ratifie, 6* 
(3261068): Pagode, 7> (706 
12.15) ; Reflet Balzac, g* (561- 
1060); UGC Biarritz. » (562- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; 14-JmHet Bastille, 11* 
(357-9081) ; UGC Gobefins, 13* 
(3362344); l6JsHkt Boangre- 
neBe. 10 (5767979). 

STOP MÆDVC SENSE, 13m améri- 
cain de Jonathan Damne (va) : 

UGC Ermitage, 8* (5661616); 
Excoriai Panorama. 13* (707- 
28-04). 

TRISTESSE ET BEAUTÉ, fibn fran- 
çaïa de Jdy Fleury : Gaumont 
Halles, 1- (2974070) ; Phramoutt 
Marivaux. 2* (2968040); Para- 
rnoust Odéon. 6 (32659-83) ; Coli- 

■fc. 8* (3502046) ; 14-JuîDot Bas- 
tille. U- (357-9Q-81) ; Fauvette, 13* 
(3314074) ; Mînimar. 16 (320 
8052) ; Mistral, 14* (5305243) ; 
14-JuiOt* Bewgreneflc. 13e (576 
7079) ; Paramount Maillot, 17* 
(75624-24) ; Patbé Ctiehy. 16 
(5224601). 


UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luceroairc,6* (544-57-34), 

UNE DÉFENSE CANON (A, va) ; 
Paramount City, 8" (5624676). - Vjf. : 

. Paramoant. Marivaux. ï (296-8040) . 

UN ÉTÉ POURRI (A-, vjy.) : Marignaa, 
8F (35092-82). - VJ. ; Impérial. 2* 
(742-72-52). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
St-Andrf-devArts, 6* (3264618) ; 10 
Juillet Bastille, 11* (357-9041). 
WTTNESS (A^ va) : Forum CWent 
Express, 1- (23342-26) ; Quintette. S* 
(63070M) ; Bretagne, 6 (222-57-97); 
George V. » (5624146); 14-JuSkt 
BeaugreaeOe, 10 (5767079). - VX : 
Français, 0 (7703348). 

Les grandes reprises 

L’ACROBATE (Fr.) : Ol y mpi c Entrepôt. 
14* (544-43-14). 

APOCALYPSE NOW (A-, va) <•) : 

Espace Gaïté, 14* (327-95-94). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v.r.) : Hollywood Boule- 
vard, 0 (7701041). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, vjx) : 
George-V, 6 (5624146) ; Pfcraasâess, 
10 (33621-21). 

BARRY LYNDCm (Brit.. va) : Grand 
Fhvois. 15* (55446-85) ; Calypao. 17* 
(3803011). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A-, 
vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 

Saint-Lambert, 10 (532-91-68)- 
BYE 0YE BRASDL (Â&, vx.) : Latin», 0 
(27647-86). 

CABARET (A^ v. 0 .) : Actioa Cbristmc, 6 
(32011-30). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARD (A_ va.) : Boite â films, 
17*^62244-21) ; Rialto, 10 (607- 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, fi* (5749494) ; UGC Biarritz. 
» (562-2040) . 

LE CHAT NOIR (Æ. v.*) : Parnassiens, 
14* (33621-21). 

UE CHATEAU DU DRAGON (A^ v.a) : 
Actiou Chmtiiie Bk.6* (3201 1-30). 

LES CHEFS D’ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A-, v.f.) : Rex, 2* (236 
83-93) ; George-V, 6 (S624146) ; 
Montparnos. 14* (327-52-37). 
DÉLIVRANCE (A. va) (•) : Saint- 
Michel. S* (3267017). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-it, v.a.) : 
Stndîo de la Harpe. S* (6342652); 
Etysées-Lômln, » (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
(700-80? : ^® iBt ^ ,nhrn ** e 0>- *P-)> IP 

DERSOU OUZALA (Sov„ va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

2M1 L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
va.) :St-Micbcl, ÿ (3267017). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A- 
Reflet Médicis. » (63625-97) ; Reflet 
Balzac. 6 (561-1060). 

DUNE (A-, v.a) : Grand Pavais (b. sp.), 
15* (55446-85). 

EFFI BSIEST (AIL, vul) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (3265600) . 

EASY RIDER (A-, va) (•) : Terapfiera, 

3* (2724456). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). : 

Ranehgh, 16 (2866444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A* va): 

Calypso, 17* (3803011). 

EXCALIBUR (X, VJZ) : Calyp», IP 
(3803011). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, (lup.). 3* (271-52-36) ; Espace 1 
Gaîté. 14* (377-9694). 

LA FEMME CT LE PANTIN (A, wn) : 

Action Christine, 6* (3201 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (À, va) : Rano- 
tagh. 16 (2866444). 

XE FLEUVE (Am va). : Action Ecoles, 0 
(3267007). 

LE FILS DE FRANKENSTEIN (A, 
va) : Saint-Germain Stwfio, 0 (630 
6020). 

GBORGIA (A_ va) : Rialto. 19* (607- 
87-61). 

HADt (A-, va) : Balle i fQms, 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Epée de 
Bob. 0 (337-5747). 

L’HOMME AU PISTOLET D*OR (A, 
va) : Paramouat Odéon, 6 (326 
5083) ; Paramoont Qty, 8* (5624676). 

- VX : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pamnonnt Montparnasse, 14 
(3363040). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (Jt-fn, va) : Panthéon, 6 (354 
1604) ; Ambassade, 6 (3S010O8). - 
VJ. : Ricbefieu, 2* (23656-70) ; Mira- 
mar, 14* (3208052). 

JÉSUS DE NAZARETH (H.) : Grand 
Pfavois, 15* (h. sp.), (554-46-85). 

LAWRENCE D’ARABIE (BriL, va) : 
Châtelet Victoria, 1» (5069414); 
Randagh. 16* (28664-44). 

LES LARMES AMÈRES DE FETRA 
VON KANT (AIL. va) : 1 «Juillet Par- 
nasse, fi* (3265800). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialto. 10 (607-87-61). 

MÉDÉE (lt. va) : Studio Pataude 
(b. Xp.), 5* (35472-71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
NapoKon, 17* (267-6342). 

meurtre dans un jarmn 

ANGLAIS (Brit, va) : Studio fia hmde 
(b. 4 L). 5* (35472-71) : 14 Juillet Baa- 
oUe, il* (357-9081). 

METROPOUS (AIL) : Gnocfacs, 6* (630 
9082) ; Grand Parai*, ]5* (5544605). 

MIDNIGHT EXPRESS (A» vX) <**) : 

Capri, 2* (50611-69). 

MOGAMBO (A, va) : Champq 0 (354 
51-60). 

O AMULEITO DE OCUM (Brt, va) : 

LatiOU 4* (27647-86). 

OPÉRATION JUPONS (A-. va) : 
Champ®. S* (35451-60). 

«Range mécanique <a^ va) (••» ; 

Chfitdet Victoria, 1- (5069414). 

ORFÉU NEGRO (Pr.) ; Grand Parais. 1 > 
(5544685). 

fiHUMET (Dan., va) : Châtelet Victoria, 

1- (5069414). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (It, 

VX.) : Saîm-Andrè-dcrArtS. 6 (326 
4618). 

FHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) <•) : Châtekt Victoria, 1- (506 
9414) ; Saint-Lambert, 15* (5329148). 
PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint- 
Lambert, IJ* (53091-68). 

FINE FLOYD THE WALL (Æ. va) : 
UGC Marbeur, 6 (561-9495) : Birave> 
nue Montparnasse, 15* (5442542). 


LE PROCÈS (A, va) : Denfert, 14 
(32141*01). 

PROVIDENCE (Fr.) : Templiea.3* (272- 
9456). 

QU’EST- ÏL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A, va) : Ciné Bcaabooig, 3* (271- 
52-36) ; Olympic Laxsmbouxg, 6* (630 
97-77) ; Elysées Lincoln. 6 (350 
36-14) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(5444014). 

ROBIN DES BOCS (A- vJ.) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) ; Grand 
Parais. 15* (5545685). 

SOLEIL VERT (A_ vX) (*> : Areado,» 
(2305458). 

LA STRADA (11, va) : SsisHasten, 
15* (53291-68). 

TAXI DRIVER (A^ va) (**) : Botta 1 
(Oms, 17* (6224421). 

THE BLUES BROTHERS (A., va) : 
Botte 8 films. 17* (6224421) ; Rialto 
19* (60787-61). 

THÉORÈME (II, va) : Deafert. 14* 
(3214181). 

LA TRAVIATA (IL. va) : Ganmont 
Halles. 1- (2974070) ; Quintette, 5* 
(6307038) ; Pagode, T (705-1015) ; 
Publias Champs Elysées, 8* (776 
76-23) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George-V, 0 (5624146) (vX) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37), 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A, va) : Olympic Ssiot- 
Gennain, 6* (22287-23) ; Balzac, 6 
(561-1080). 


Les festivals 


CHARLOT. Pfimcfac des Arts, 1» (527- 
77-55). 21 b : Chariot papa; Chariot & 
rhüd ; Chariot «t Mabel eu promenade. 
CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va). Studio Bertrand, 7* (7838486), 

16 b : Se» de serre; 18 h : le Septâme 
Sceau; 20 fa : la Fièvre dans le rang; 
22 b : le Salaire de la peur. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mac-Mahon, ]> (386 
2481), L'amonr vint en dansant. 

ML DURAS, Denfert, 14* (3214181). 

17 h 20: India Song. 

L’ÉTÉ D’KASTWOOD (va). Action 
Rhc gauche. 5* (3204440), firefax. - 
salle 2 : Doux Dur et Dingoe 
FASSBINDER (va). 14JuiIk»niuaaM l 
6 (326-58-00), Effi Briest- 

GODARD Studio Cujas. 5* (3548022). 
lIa. 20 h, 22 h : Détocrira ; 16 fa. 18 b : 
Sauve qui peut la vie. 

HUMOUR ANGLAIS (va), Actioo- 
Ecoies.» (32072-07) .Taeus de dames. 

A. KUROSAWA (va). Saân-Lambert. 

- 10 (532-9188). en alternance : Dersou 
Ouzala, Barberomsse. Dades Cadra; 
4 Denfert, 14* (3214181). en alter- 
naace : les Sept Samouraïs (Knfoa inté- 
grale), Chien enragé; tes Sept Samoa- 
raïL 

PROMOTION DU CINÉMA (va), &n- 
. «Bo28. 10 (606-3687), les Joms et tes 
Nuits de China Bue 

S. RAY (va). Otsmpt&Bntrepflt, 14* 
(544-4014), Apnupta. .-.■■■ . 

E. ROHMER, RjépcbûoCmfana, 1 1" (80S- 
51-33), en alternance, 22 b 10,1a Ciffleo- 
tionnonse; 20fa20, + Denfert, 14* (321- 
4181) : 15 h 4(L PaaSnei te ptagC. 

CYCLEA- TANNER, 14 JuBtet^fauname, 
6* (326-5000), Retour d’Afrique. 
CENEHERNEY (va). Action Chriatine, 

. 6* (320J 1-30), Péché morteL 

TOTORépebBoCméma, 11* (80051-33), 

17 b ;F np oniB ms et co m pag ni e. 

Les séances spéciales 

ANOTBER OOUNTRY (BriL, va) : 
CBympic-Loxembouig. 6* (63387-77), 
24b. 

LES CHIENS DE PAILLE (•*) (A, 
va) : Templinrs. 3* (27284-56) . 22 h- 
LE DERNIER MÉTRO (Fr- va) : Ste- 
tfioGatende. 5* (354-72-71), 16 fa 15. 

LA DERNIÈRE VAGUE (AosL, va) : 
Otympto-L exemb o nr g. 6* (633-97-77), 
24 h. 

ELEMENT OF CRIME (Daa^ va): 
Saint-Ambroise, 11* (7008016), 
I9h45- 

FEMMES NOIRES. FEMMES NUES 
(Jv, va) : Olympic. 14» (5444014). 

18 b. 

FURYO (Jap, va) : Boite » fflmS. 17* 
(622-44-21), [7 h 30. 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, va) : 
CM tel et- Victoria. 1«* (508-94-14). 
20 b 45. 

LOLITA (A-, va) : Denfert. 14* (321- 
4181), 21 h 45. 

MACAO, LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS CA„ va) : Olympic Lmceo- 
bonrg. 6* (63097-77), 24 h. 

OKDET (DUl,va) rCMtelet- Victoria. 1" 
(508-94-14), 17 Ji 30. 

ROCRY HORROR FtCWBE 
SHOW (•) (Am va) : Studio Gateode. 

5* (354-72-71), 22 h 25. 

LE SALON DE MUSIQUE (IndL, v A) : 
Seim -Ambroise, 11* (70089-16). b». 

20 b. 

LA SOIF DU MAL (A-, va) : CUttkt- 
Victoria. !«* (508-94-14), 18 b 50 


BROR HJORTH 

aMUSHBOUKDRLE 

18. rm A m oi ng P n s nM» 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Jeudi 29 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 TéHfiSm : la Rovsnflo. 

2* partie. RéaL Pb- Camboyor. Avec N. Alari, P. Bardet, 
M_DaIbr*y-- 

Quatre générations, quatre couples, quatre histoires 
(humour dora sotte chronique sur lus femmes d'une 
utèsne famille. La vie les avait séparées. A la mon du 
pire, elles se retrouvent toutes à la Reverdie, tomaison 
de leur enfance. Faudra-t-il la vendre? Autour de s* 
Mme central éclatent des passions, se tissent de nou- 
veaux liens. Dommage que ce téléfilm perde de son 
souffle à mi-parcours. La tension dramatique Instaurée 
parle feu de Bagua Quaster et Nadine Alari se dissout 
dans de Veaude rose. 

22 b Racines : Laooorda Sciascia ot ta Sic3«. 
Série de C. Réguler, C. Gareoa et R_ Mmnthoulis. - 
Gronde pudeur de l'écrivain sicilien Leonardo Scinda. 
Il parvient cependant à nous faire saisir le climat de 
{‘histoire de sa terre natale, victime de la Mafia. Inter- 
views, harangues de « cantastore -, ces troubadours 

modernes de ta SUdle. 


- . il. veaux uens. uommag r que «■ me yum perae ae son 

riffua, ■ * îl k>r" souffle à mi-parcours. La tension dramatique Instaurée 

■■ * Lv U (1 . \ parle Jeu de Bagua Qusstsr et Nadine Alari se dissout 

• . *" ’-*/ , dans de Veau de rose. 

. *"ivr* „ % 22 h " Ræinas: Leonardo Sdasctaot ta SfcBa. 

ij-’k- i 4 ) série de C Réguler, C. Gareoa et R. Mmnthoulis. • 

- - Grande pudeur de l'écrivain sicilien Leonardo Sdasela. 

fl parviens cependant à nous faire saisir le climat de 
. ^ {‘histoire de sa terre natale. Victime de la Mafia. Inter- 

N vfews, harangues de • cantastore », ces troubadours 

i. f -^cg ? .v modernes de la SkUe. 

, fjjyj 22 h BS JoamaL 

L ' v ,f p.tt,, 23 h 10 Cha**s wuaa : Hugo lu par Michel pfceoH. 

Æsïüi DEUXIEME CHAINE : A 2 

^20 h 35 Cinéma: T Aveu. 

Film de Corta-Gavra* (1969). Avec Y. Montand, 

'' 'Vt S. Stgaonet, G. Ferzeni, M. Vfrnîd, L Szabo. (Redit!) 

~~ — ^ Pièces truquées et purges staliniennes en Tdtéeotiova- 

CH \hUry -, quie, au début des aimées 50. L’ histoire vraie d'Attur 

^ s» ij, London, adaptée par Jorge Semprun. Tension drama- 

- .r tique tonstanie de la mise en scène. Montand et Signoret 

‘ 1 N4 .* »i uc' S au service de la vérité. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 40 FHm marocain : Amok. 

maroaÜMén%d*iMvinfcn de S. Ben Buta 
(1982). Avne R. Lwnso], M. Makeba, O. Socsfc. 
L’instituteur d’un petit village d'Afrique du Sud. venu à 
Johannesburg, découvre la misère a l’oppression dont 
souffrent tes Noire. Pamphlet aérant le racisme et le 
colonialisme, réalisé avec beaucoup de moyens et de 
soins. Un film émotif, tourné à l'américaine - drema- 
■ tw pc. vedettes — et qui a cornu un énorme succès en 
Afrique. . 

22 h 26 Témoignages. 

Avec S. BenBarka. réalisateur. C Vautier. Journaliste à 
T AFP. P. Erouarxt-Flad, auteur du livre Bn nftit m 
Afrique du Sud,' A. Maundaris. membre de VAfriean 
National Congrsss. 

22 h 56 JoulmL 

23 h 20 Rencontres de rété. - 
23 h 26 Prélude A la noit. 

Piano Sonata, de Qafocy Porter, i n t e rprét é par D. Nor- 
thingtoc au piano.- - 

CANAL PLUS 

28 k 30, le Bar ta tUMmea,' fiha de C. Bannis ; 22 h Mb 
IWwlsa H, film de N.-J. Warren : 23 k 35. le* Corromaiaa. 




v 22 h 60 Histoires courtes. 

• v",; iî' « L'AJganon », de Y.-N. François ; • Peut-être la : 
: V 1 ** ‘ lî»3 de R. Bouchaitb. 


Iwwlu H, film de N.-J. Warren ; 23 k 35, Ica C 
fQm de F. Wïnumei» : ï k S, TfiîtBm : Arc de 
2 h 35, Festival de jazz d'Antibes 84. 


FRANCE-CULTURE 

28 b 30 «GlniN», de JXX Carrüie. Avec Y. Oeefa et 
G.TVqjean. 

21 h Mnskjae: Angers, musiques du vingtième süde : 
« l’Atuomatc ». mudque de Pierre Gainai (création ««n- 
diale), par l'Ensemble instrumental de Seiut-HoblaÜL 

22 k 30 Note :1m aristocrates. 


; c ,* 11» <7 de R. BoucnaitD. 

, -- ‘ -s 23 h 20 JoumaL 

23 h 40 Bon * o,rto,,ciipfc 

^ ; TROISIÈME CHAINE : FR 3 

- 1 1 St.\ r,.- ” 

• 20 h 36 Cinéma sans vba. 

1 "? T î [rç. ^ tÛqtq PwihânH de Jean Lacontareet J.-C. GaiHcband- 

w ■<; s f 

- ■ ‘ '-J. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k Concert (donné le 13 août an Grosses Fcst- 
•pîdbau». Festival de Salabostrg. émis de la radio antri- 
- drienoe) : Lieder de Brebms, « Quatre chansons de jeu- 
nesse», de Debussy, lieder de Wolf, par P-Him Grabo- 
ton, soprano, Friedrich Haider, ptano. 

23 k Cbq concerts de Pragæ : œuvres de Mozart, Ebcn. 
Bacb, Hjndeuihli, Martum, TbhaBcovsld et Sut 


Vendredi 30 août 


WN*** 


^ PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

7 J, ' 1 » 11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 Launodwzvoüs. 

*“ ’’ ^ 12 h Jeu : La grand tabyrimho. 


^ 12 H Jeu : La grand tabyri 
~ 12 h 35 La bonne aventura. 
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13 h JoumaL 

13 h 46 Chosoa vues: Hugo lu par NLPicooO. .. 

13 h 55 Croqua-vacancos (6tàl6b40). 

14 h 30 Vtfiétés : Barbara à Pantm. 

16 h Imagos «fltfetatrtt. 

L'Italie dans la gncxre. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 5 MinHoumal pour las jaimaa, 

18 h 16 Série: Ca diable dfhoranM. Voftairè. - 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 L— i w o m n rl n Mot rel nur Léon. •V.C'-- 
on k JoumaL 



N . ’ I S 


Tout , tout , tout : cartables, 

meubles, vêtements dans un même 

enùwjt f-J.I'NiliM 


- Embrion de variétés de ML et G. Carpentier. 

Carlos entouré de Sylvie Varient. Chantal Goya. 
Salvaterv Adamo— 

■■ 21 h 35 Variété» : Chape au. 

Gérard Lenomum avec Yves Lccocq. Alice Dana, et 
’b un sketch de Raymond Davos. 

22 h 25 Histoires naturafies. 

Emarion d’E. Lakra. L Bairére et J. -P. Flnn. 

Les moissons du dcl ou la chasse à l’oie tut Québec. 


6 h 45 Télé matin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal ot météo. 

12 h 10 Jeu : L'acsulâniin dns natif. 

12 b 46 JoumaL 

13 h 36 Série : Magnum. 

14 h 25 Aigourd'hui la vie. 

Mères au long cours. ' 

15 h 26 Série : Une affaire pour ManndH. 

15 h 66 Sports été. 

Rugby : Nouvelle-Zélande - Australie; sports 
équestres :CSIO de Sait&GalL ■ 

18 h Récré A 2.. 

Vlratatoums; Wattoo-Wattoor Les mystérieuses 
cités d'or. 

18 h 40 Flash info. 

18 h 60 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 kiformetions régionales. 


20 h JoumaL 

20 b 35 Feuütoton : Marcfiefoup. 

D’après M. Genevoix, rfaL R. Kgaat. Ai 
Poison, B. Bnmoy, A.-M. Besson-, (RodiiT. 
Les relations difficiles entre une famille 
loge à la fin du XIX’ siècle En toile de 
grands problèmes de l'époque, la montée 6 


Troisième épisode : la mort verte. Un professeur de. 
lycée porte plainte contre le président de la Répu- 

■ - Nique <T Allemagne. La cause un ertiiant victime de 

dioxyde sulfurique. Un « thriller écologique 

21 h 26 Vendredi: les Années pi*. 

Kbg g n o ^ A.^Q |ua^ta et de L Barrfrc. (RedSfLj^ 

la Visa GTI. Autour de cette merveille de pub.Jean- 
/ Charles EJeb et Paîty Vîltlera ont tenté d'analyser et 
de caauÂtrt les motivations qui amènent les grandes 

■ ■ agences publicitaires à produire de la pua grand 

spectacle. 

22 h 16 JoumaL 

22 h 40 Jazz. 

"Bb dffféré du Festival d'Angoulèmc. Henri Texier 
Quintet. 

23 h : 30.-Reneontrêsd»rété. - r - •f- *'- 4 *. 

23 h 36 Prélude Aie nuit. '■ 

■ * Les jardins de Paris », mélodies de Berthondeux, 
interprétées par GabrieLRacqider. baryton. . 


CANAL PLUS . 

. 7 II Gym à gym ; 7 k. 10, Top 50 (eti 19 h 45) ; 7 h 45» 
'RgâlJy, Tas' des espions.; 8 b 35, Dandn’dajp (eti 13 b5) ; 
9 h S, Caboa Cadiu (£ à 12 h 20 et 17 h 30) ; 9 h 10» le 
Bo n» rean des cœnra, £Hm do C. Gkn; 18 k.45. Téléfilm : 
Banco; 14 k, Furie, film de B; de PSbna; 15 h 50, le 
Voyage, film de M Andrieu ; 18 k 18, Bionan ; 18 k 35, 
Jeu : Les affaires sam les affaires ; 19 h 5, Zénith ; 20 k 39, 
Football : dtamprannat de France (Bordeaux-Monaco, ea 
direct) ; 22 k 25, Man père et nons , film dé M. Cortïz ; 
8k 15. Jas M uns tTfiwirs , film dcL. Zampa; 1 h 45, l asead 
■nid, FBm de N^J. Warren; 3 k 19, V ire me nt dtaaaehe, 
film de F. Truffant ; 4 h 55, Tsrraar à PkApital ctabaL film 
' de C, Lord. 


FRANCE-CULTURE 

0 k. Leu mR» de Ftance-OAmn ; 7 k. Sans-la radio, b 
plage; 8 k 5, Bobky et les siens ; 8 k 38, Les ckembe deb 
ce— abîme : déficiences et handicaps, une histoire de 
rSriîraaîté'; 9 k 5, Temps Hbres : et i 11 h; 11 b 30, fouü- 
kton : - Voyage en Vendée, oc le royaume de Louis XVII » ; 
et 18 h 30 et 19 h 15) ; 9 k 38, Mémoires du sRcfa ; avec 
Robert- Caby. co mp ositeur; 10 k 38, L 'npé re tte, cVat k' 
fête : r Auberge du Cheval blanc ; 12 k. Panorama ; 13 k 48,. 
Cfcan— s ponr — été.: chemins de traverse ; 14 k» NonreBcs 
pafidtats : «le Disctnn de la méthode», de Jean-PSerrc 
Manchette ; 15 h 38, JUs chemins de b transparence : ren- 
contra avec Philippe Ja c ot te t ; lé k, « LVumonu ta Totk », 
de Conan Dqyie. Avec F. RefianL J. Cornet. G. Dbcra, M. 
Lonsdaleu ; 17 h. Hés— dn rock : Boy George ; 17 k 18, Le - 
pays dVi' en direct du Vanclnse ; 18 : k S, Agora : avec 
Régine JJeforges; 19 k30U5Sectfaw Prix ItaKa 1985: «Le 
tenu» des seigneurs », de Yi Parairthoon. 

28k 38 «Gm| mi— S» d’arrêt», de C Viret. Avec 
N. Borgcaud, R. Crouzct, D. Jayr_ 

21k Mtape : Angers, musique* du- vingtième siècle: 

concert rock, Rita Mïtsouko. 

22 h 30 NaritomegnÉdqnes: les aristocrates. 

FRANCE-MUSIQUE 


foon. de 


<-•*2 1-- 


,..î D’après M. Genevoix, réaL R. KgauL. Avec P. Le 
. » ^ c V Person, B. Bnmoy, A.-M. Besson-, (RetfifT.) 

• ' Les relations difficiles entre une famille et. un vit-, 

•-'* loge à la fin du XIX siècle En toile de fond, les 

grands problèmes de l'époque. la montée ae laicrlse 
économique. Fresque campagnarde typique, hélas /. 

D re u _âjWr Magazine Btteraire de B- Pivot 

y J ! vt Sur le thème : « Les succès de la rentrée », sont 

£3 imités : Patrick Besson fDaraj. Lucien Badard fia 

•s * Chasse à l’oms J, Jean Dutourd fia Gauche la plus 

w bfte du moode). Henri Ventetdl fMayrigJ, et Ber- 

* vr& nard Gentes (traducteur de Mister. Noon. de 

' D.H. Lawrencel . 

SO Joirol 

' ' h Ciné-été : hi néralrn bia. 

3 Film français de C, Drillasd (1982), sveo 

" r .| vjiTT^ G- Wilson, Rufus, C. Maurïer, A. Marcon, 

*iP PhîSl Ut homme' rêve JPaSheter un grend camkm rouge 

r n ItlCttW U™ pottr y vendre des frites. H retrouve un ancien ami 

V H g iD auquel il comptait emprunter de l’argent Comédie 

V poétique vagabondant au long de chemins de tra- 
,15 cr ÿf verse. Un charme déconcertant 

; ^ .^^TRQISIÈME CHAINE : FR 3 

iJîIrlB h S Dessin animé : La panthère rosa. 

. r'I il*' 19 h 15 Informations réwonalea. 

MA-* h 40 Coups de aotefl. 


.19 h 66 Des^n animé : H était unie fois l'hora—ft. 


2 h, Lee — te de Fk— ee-Mnrigne ; 7 k 18, R f s cBr'—lin : â~ 
7 h 30 Idée fixe ; & 8 h 40 Bopjoar M- Twnel ; 9 k 8, Le 
matin tas iwridw n : citation, collage, montage, œuvres de 
Prokofiev, Eiscnstein, Brusatti— ; 12 k 5, Concert (donné b 
30 août 1984 aux Semaines musicales (TAseona) : œuvras de 
Srfmmflmn, Haydn, Liszt, par Alexis Wrisscnberg an piano ; 
J3 k 40, Sonatas ta Scariatti, par Scott Ross; 14 k 2, 
Mé— tacs tas sfflona : petite histoire du phonographe, lés 
oublies, MaWer. Mzsseaet, Fauré: 15 h, Sanmd FeWwj, 
p ia n is t e et composteur soviétique ; lé k, « 1925 » s œuvres 
de Schutitt, Mühaud, Hao^ger, Poukoc, Prokofiev, Ravel ; 
18 k, Une ksre avec- Georges Gantier; 19 h 5, Le temps 
ta jazz; 19 b 30, Les péctams ta pote* (et à 22 h 25) : 
œuvres dé Scbocnberg, Berg. Bartok, üœwgger. Debussy. 
Rousstd. 

20 h 38 Ca n cart (cycic d’échanges franot HtH c n ia n ds donné 
au Tbé&trc des ChampfrÛysécs le 20 septembre 1984) : 

. «Four sea intehides. de Peter Grimes », de Britten^Caa- 
ceito pour violoncelle et orchestre», de R. Sch um a nn , 
«Symphonte héndique», de Beethoven, par le Nouvel 
Orchestre phïlarmonique, dir. M. Janowskj, soL 
L. HarreL violoncelle. 

Oh Mnrigné trad Mw s Ha îmusiqueamys ri qnrapopn-- 

latres do Moyen-Orient. 



,s-JD h 6 Lasjaux. 
é-K-m h 35 Séria : Brl 
^ De G. Neiy. Rj 


i vert». 

{ton M. Braun. 


TRIBUNES 1T 


JEUDI 29 AOUT 

_ m. Henri Krasucki. secrétaire - général 
CGT, est reçu su journal tf Antenne 2, a 20 h. 
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COMMUNICATION 


FR 3 A L’HEURE DE L»« OUVERTURE » 

Quand des entreprises veulent changer de discours 


D est bien rfffflc&e d Tuuow , 
surtout lorsqu’au appnrtteut u 
service pubfic et que Poa se met 
. «u tête de lsuoer mt projet «ai 
fait reflet <r— coup ta pfed 
ta— nme fb—mOBae. C’est le 
es», d ép u ta prés ta «fac moto, k 
FR 3, pour Ambré Campa—, 
rUsetmr ai cke£, chargé ta 
iiagasinr « VoadredB », et pour 
Jcsa-Cbsiles Ekh, sms adjoint, 
me * Portes ouvertes », me 
hsliitiou —elle dTu tw nm u 
don économique et sociale 
grand —Me qrtk pro jetten t — 
c’est tt oè le bit blés— - ta 
coproduire avec la pmrtidpatiois 
fhwudère iTinhtpthci, 

' Leur but, expliquent tes deux 
journaliste*, est de « raconter l'aven- 
ture économique » d’une en trep rise 
et de la mettre eu scène pour per- 
mettre de mieux connaître ex com- 
prendre te sens de s es ac tivités. 
Exemple» : à quoi sert PEDF ? Ou 
les banquiers? Ou te RATP? » Ce 
n'est ni au produit ni à ta marque ni 
à une quelconque communication de 
service où ne serait exposé que le 
point de vue de la direction ou celui 
des syndicats que nous nous Intéres- 
sons », dit André Campons. Une 
sorte de « psyt-show » des entreprises 
& travers une émission dont la régie 
du jeu sera fondée, affirme- trQ, sur 
1a « liberté totale faction » de 
l’équipe rédactionnelle ; dont 
l'ensemble de l’enquête durera deux 
ny»j f ; dont les ta»* - tiers du temps 
de diffusion seront do direct et qui 
sera accompagnée des résultats d’un 
sondage national commandé pour 
les besoins de l'émission. 

L’idée, soumise au début de 
Tannée à M. André HriUeaiix, PDG 
de FR 3, Ta. séduit, et le projet a été 
annoncé, jiubliquesnent, . au prin- 
temps dernier. M. lloUeaux affirme 
aujoanThm qu’il «continue de. sou- 
tenir la formule préfigurée- de 
« Portes ouvertes » dans 1a mesure 
où elle a b mérite «T- apporter une 
grande .clarté, une véritable trans- 
parence — ce qui est loin d'être le 
, cas général' — dans les relations 
entre ta télévision et des partenaires 

extérieurs*. 

Mais. deux problèmes sont 
apparus. La premier, d’ordre juridi- 
que, est soulevé par la secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de la 


que, est -soulevé par m secrétariat 
d’Etat chargé des techniques de la 
n »« m i M i w'ica f i ta | ~ CTm 'ta <f*Un trpm. 

vais mû Tarrivée (Tune émission' 
qu’on ne poturait . • précisément 
situer » par rapport à celles ratta- 

-i- 1-~ & DiJ. r .i-.. .... ... . 


•ouverture- du service peblïcides 
partenaires extérieurs, mais on tient 
à ce que FR 3 garde la mdtrise édi- 
toriale et que tout risque de déra- 
page vers de la mibh-information 
soit évité. Ces précautions mises à 
part, la haute instance précise 
qu’elle « fait confiance à la chaîné- 
es qu’elle est (Taccoitl pour que, 
rima tm pr emier tot t 1 et eu guise 
ta test, soient diffusées deux oa trois 
émissions de «fortes ou v ra t e s ». 
Bref, elle préBre juger sur pièces 
avant de se pronon c er définitive- 
ment. 

C’est ce que sophaftent aussi les 
auteurs du projet qui, obstinément, 
malgré les obstacles, continuent leur 
bonhomme de chemin. Ds ont fondé, 
k la mi-juiUct. une association Entre- 
prise et Médias, par laquelle transi- 
teront les fonds néce s saires 1 te pro- 
duction. 

FR 3 conclura des accords avec 
cette association ; te pre m ier devrait 
porter sur Le 

d’une séquence d'une benne quinze 
est estimé k 14 million de francs, 
dont 60% sentent pris ea charge 
par Tcntreprise concernée et 40% 
par FR 3. A ce jour, une quinzaine 
de rumes — et non des moindres — 
sont devenues membres de l'associa- 
tion, dont dix ont déjà accepté ta 
jouer te jeu ta «Partis ouvertes». 
Parmi ces dernières : le CCF, 1a 
RATP, TEDF, rUAP, BnU, les 
Charbonnages ta France, Fia Lau- 
rent i (une PME de textile), 
SOFINCO (établissement ta crédit 
à te consommation) et Citroen. 
Quant aux simples adhérents, y figu- 
rent notamment, le CEA, 1a CGE, la 
Sécurité routière et le groupe 
Rmusel-Uctef. 


Comment expliquer, alors que le 
CNPF est réticent, que ces entre- 
prises aient accepté ta se laisser pas- 
ser an crible par des journalistes, ta 
tes t»i— ff BglT mnwne St le SOUlUÛ-- 
tcan, sans que la hiérarchie prenne 
systématiq Æment la parole ? Peut- 
être parce que certains responsables 


pensent tout bas ce que M. Thierry 
LefGbuxe, chargé dû service des 
relations extérieures du groupe 
Ronssel-Uctef, ose dire à haute 
voix : " L’information faite 
oujounthui par les entreprises se 
limite à l 'autosatisfaction », ce qui 
la rend « inefficace », car elle 
s’adresse à un public qui a « considé- 
rablement changé de comportement 
face mur médias ». U n'admet plus 
ta s’en laisser conter. Les entre- 
prises, estime M. Lefébure, doivent 
accepter l’idée de modifier leurs 
méthodes de communication et 
consentir à se remettre publique- 
ment en question. 

C’est sans doute au nom ta cette 
conviction que M. Lefébure a 
accepté ta devenir. le présidait pro- 
visoire d*Entreprises et Médias. Une 
manière, m««i, pour lui ta faire 
savoir qu’il faut cesser ta se leurrer 
et admettre qu’il y a belle lurette 
qu'existe, d’une façon ou d’une 
autre, une collusion entre Targent 
des entreprises et l'information éco- 
nomique. Or, dït-ü, « le râle de bail- 
leur ae fonds plus ou moins occulte 
dévolu aux entreprises ne peut être 
satisfaisant pour personne ». 

AMTARIND. 

(I) U RFE, rattachée à la Régie 
française de pubGcrté, exploite les cré- 
neaux bonites disponibles des sociétés 
de télévision publiques et tes propose 
aux entreprises et aux îwiaiintînM 


LA RENTRÉE SUR RMC 

Trois têtes d’affiche 


: chées à la Régie française d’espaces 
(RFE) <1). Le second point, sou- 
levé par lia syndicats ta journalistes 
ta te chaîne, porté sur h question de 
• déontologie - que pose la partici- 
pation ta journalistes à ce genre ta 
magazine.. En cteir ; lès syndicats 
paraissent avancer l’idée d’une 
incompatibilité entre 1a fonction ta 
jonrnalisto et te collaboration à une 
émission financée ta l'extérieur.- H 
semble que FensemMe ta oes ques- 
tions doit être discuté, dans les jours 
qui viennent, au ptos haut niveau 
gouvernemental. 

Du cété ta te Haute Autorité ta 
te communication audiovisuelle, où 
l’affaire est «suivie de tris, pris», 
an se déclare * intéressé» par cette 


Trois «vedettes», Michel Sardou, 
Yves Mourouri et Albert Du Roy, se 
joignent à l’équipe ta Radio Monte- 
Carlo, a annoncé M. Jean-Pierre 
Hoss, 1e directeur général de 1a sta- 
tion, en présentant le mercredi 
28 août, au cours (Tune conférence 
de presse, la nouvelle grille des pro- 
grammes. 

“• Tous les matins, du lûiMfi nu veâor 
dredi. Michel Sardou animera une 
émission de variétés, «Chanson pas- 
sion». En support, une pOe ta dis- 
ques, et tes commentaires à chaud 
' d’un des chanteurs tes pl qs popu- 
laires ta France . 

Deux rendez-vous quotidiens sont 
prévus avec Yves MoorousL Chaque 
après-midi, î 16 heures, il recevra . 
les stars du show-business pendant 
soixante minutes. Le matin, en 
semaine également. Il se chargera 
d’une courte chronique consacrée au 
monde des spectacles et des ara inti- 
tulée «Bonjour c'est Mourousi». 
Pas ta répit pour le présentateur du 
journal ta tF 1 qui animera, le 
lundi à 19 heures, «RMC choc», 
face-à-face entre deux persormaHtés 
divergentes, et 1e jeudi à 1a mémo 
heure «L’invité de RMC». 

Albert Du Roy propose depuis le 
5 août sa chronique quotidienne : 


« L’actualité épinglée * , un commen- 
taire et une analyse des événements 
matinaux. 

La direction ta h station entend 
accentuer sou effort dans 1e domaine 
ta rinfannation. Deux nouvelles 
revues de presse. Fane nationale, 
l’autre ré gionale , apparaîtront d««« 
te session (T informations dn «wthi- 
Elles viendront compléter celle 
qu’assure déjà tous les Mmedia Jac- 
ques Launère, et qui concerne les 
hebdomadaires. Une demi-heure ta 
programme d'actualité sera d’autre 
part conque tous tes mercredis mût 
eu collaboration avec les journalistes 
de l'Evénement du Jeudi 

Autre nouveauté-: l’émission 
« Libertinages » , présentée en 
semaine & 23 h 15 par Danièle Eve- 
nou. An programme, ta la musique 
et des lectures de « morceaux 
choisis » teintés d’érotisme. 

Avec sa grille ta rentrée, qui 
prendra place le 2 septanhre, RMC 
confirme sa vocation populaire. Elle 
maintient les émissions musicales et 
mise plus que jamais sur des person- 
nalités reconnues, confortant notam- 
ment Jean-Pierre Foucault dans 
l'anima tien de la tranche quoti- 
dienne de 8 b 30 à 11 heures. 


L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DE CAHGANS-MAUBUISSON 

Le câble au secours des télévisions privées 


'Carcans-Maubnjsson (Gironde). 

■ — « La seule télévision locale possi- 
ble, c’est le câble. » Cette affirma- 
tion ta M- Bernard Schrciner, prési- 
dent ta la mission TV cfible, ne 
semble pas soulever de protestations 
d aps la foule de spécialistes qui se 
«ressent à l’Université d’éte de 
Car cans-M aubuissoo. Etrange 
retournement : en 1982, le câble 
semblait 1a voie royale ta développe- 
ment ta la communication audiovi- 
suelle en France. Il y a huit mois, à 
Faononce ta la libéralisation pro- 
chaine ta Fespace hertzien, en ne 
misait plus un sou sur hu. Que 
pesait; en effet, ce coûteux investis- 
sement technologique étaiésnr vingt 
ans face à l’amvee immédiate de 
tâ évitions privées et ta leurs images 
gratuites? 

Et pourtant le câble a résisté. 
Politiquement, n est même devenu 
te seul point ta consensus sur te pdi- 


De notre envoyé spécial 

président d’Europe 1 et promoteur 
ta la chaîne musicale. Si nous utili- 
sons un réseau multfrviUes, notre 
déficit risque ■ d’atteindre 800 mil- 
lions de panes. SI nous émettons 
seulement sur Paris pour être 
relayés ensuite par le câble, ce défi- 
cit peut être réduit à 20 militons. » 
Même son ta cloche k Canal Pins, 
où on négocie activement 1e passage 
ta la chaîne payante sur tes pre- 
miers réseaux câblés. . 

Quant aux télévisions locales. 
M. Schrciner cite volontiers les chif- 
fres du projet de Mantes-ïa-Joliê, la 
ville ta sa circonscription : •Avec 
6 millions de francs, nous.pouvons 
créer une chaîne locale sur le câble 
diffusant des programmes trois 
heures par jour. L’équipement de 
production et de diffusion est 
assumé par le réseau, lis achats de 


villes de toutes tendances vont 
signer, d’ici & la fin ta Famé e, un 
protocole d’accord avec les PTT. 
Plus de trente autres ont leurs 
études déjà très avancées. Le pre- 
mier réseau entrera en fonction le 
1S décembre i' Cergy-Pontoise. 
Paris, Montpellier, Rennes suiv ront 
quelques mens après. Les PTT ont 
déjà investi 1 milliard ta francs dans 
Favenlttre. Un prochain conseil tas 
ministres devrait décider ta porter 
cette somme, dés 1986, 12,8 mil- 


liards ta francs. En 1988 — te direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions l'affirme, -r plus de 3 millions ' 
de prises seront installées. 

Très discutée à ses dâmts, cette 
- politique d’équipement finit par por- 
ter ses fruits. Personne n’y échappe, 
pas même . tes télévisions privées. 
• Nos modèles informatiques sont 
formels. déclare-M. Pierre Barret, 


droits des programmes sont bien 
moins cher quand il s’agit du câble. 
Aucun autre projet de télévision 
hertzienne ne peut vivre avec un 
budget aussi modeste. » 

Non seulement le câble n’est donc 

vée, comme Faf^mait déjà 1e rap- 
port Bredin, nnafc Q vole maintenant 
à son secours. Certes, des problèmes 
subsistent. Si tes télévisions privées 
écumeut rapidement le marché 
publicitaire, te câble aura du mal â 
trouver ta ce cété des recettes com- 
plémentaires g celles que lui appor- 
teront ses abonnés. D faut donc rapi- 
dement développer les services 
interactif^ ■ (télévidéothèques, téléa- 
larmes, canaux ta services, commu- 
mcatians d’ent r e p ri s e), qui peuvent 
drainer des ressources importantes. 
C’est 1e vœu ta nombreuses munici- 
palités et de leurs partenaires finan- 
ciers qui voient là la véritable fonc- 
tion des réseaux en fibres optiques. 


Les PTT paraissent disposés â 
faire un effort mais refusent ta 
concéder aux exploitants des 
réseaux un quelconque monopole 
sur ces services ta même nature que 
télécommunication. Ce . serait la 
porte ouverte à une dérégulation lar- 
vée dangereuse A quelques mois des 
échéances électorales. 

Mais M. Schrciner paraît serein : 
« Le câble rend les PTT indéracina- 
bles. Quel e ntrepreneur privé pour- 
rait consentir 1 milliard d'investis- 
sements sans rentabilité 
immédiate ?. L’opposition doit être 
cohérente : on ne peut pas appuyer 
le plan de câblage et vouloir privati- 
ser les PTT. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

• Le conflit du Progrès. — Le 
Progrès ta Lyon ainsi que la Tri- 
bune (Saint-Etienne) et les Dépê- 
ches (Dijon), étaient ta nouveau en 
venté jeudi 29 août. Les trois titres 
n'ont pas paru, ni le iHmancha 25 ni 
1e mercredi 28 août, en raison d’un 
appel à la grève lancé par la CGT, te 
CFDT et -le SNJ. Les syndicats 
ré clama ient la tenue d'une réunion 
avec la SERP (Société d’édition 
régionale et ta publication), nou- 
veau propriétaire des titres domini- 
caux du Progrès, avec la direction 
du Progrès et tes pouvoirs publics. 
Le Progrès a tanne son accord mer- 
credi soir pour qu’une rencontre ah 
fieu jeudi 29. La CGT a suspendu 
son mot d’ordre ta grève, estimant 
« qu'une ouverture est désormais 
possible ». Le SNJ et la CFDT ont 
maintenu leur appel à 1a grève, 
considérant cette réunion comme 
incertaine. Le transfert ta deux cent 
quinze salariés du Progrès vers la 
SERP est à l'origine de ce conflit 
Ue Monde des 27 et 28 août). 



- AmM et Christiane 

CHASS AG-SA varit 
avec jcfie annoncent leur sixième petit- 
enfant. 


Gabriel CHASSAQ 


06 le 1* août à Pfcri gueux, an foyer de 
Jeu-Samuel, Christiane, Elodie. 


14, rue du Commandant-Benner, 
79500 Melle. 


La cérémonie reügiaae a été célé- 
brée dans l'intimité, le 27 août en 
réalise arménienne, me Jean-Goujon, 
Paris. 


- M* Eugénie Amralafc, 
M*» Claire Habib 
et ses enfants, 

M. et M" Lcavy 
et leur Glie, 

M. et M“ Georges AmzaJak 
et lettre enfants. 


- M“* Marc Duverger, 
née Madeleine Damabin. 


M. et M“ Robert Domataiu, 
M- Jean-Yves Saulniex, 


Les parents, alliés et amis, 

U la douleur de faire part, du décès de 


Leurs familles et les «buts du couvent 
de Cluny ont la tristesse d'annoncer le 
décès de 


M. Edward AMZALAK, 


M-JeanSAULNIER, 


— M. Georges Vftfcovîtch 
et scs enfants, 

ont fa douleur de faire part du décès du 


docteur IWwudtW VITKOV1TCH, 


survenu â Pars, le 27 août 1985, dans sa 
soûuLnte-dix-ocuviètne année. 


Je 10 août à Fdrt-de-Flraiice. 


L’inhumation aura lieu fc vendredi 
30 août, au cimetière parisien de Pantin, 
on se réunira & la porte principale à 
11 beuras- 


Les obsèques ont eu Beu dam la 
cathédrale de Fort-de-France, le 
17 août 


président des anciens combattants 
et résistants vomnostavea du Snd-Onest 


Cet avis tient lien de faire-part. 


55, boulevard Beauséjour, 
75016 Paris. 


Fauvette serviable repose m com- 
pagnie des sœurs enseignantes de 

Cluny. 


survenu le 26 août 1985. 


4, avenue du Mor-de-Ronde, 
31380 Montastruc. 


La sâtnatiou anticyclonique qui s’est 
établie sur rEorope occidentale rejette 
sur les îles Britanniques les perturba- 
tions en provenance du cent» de 
l’Atlantique. 


Dans l'après-midi les passages nua- 
geux se décaleront vers le Nord-Est don- 
nant localement sur les Ardennes ou le 
nord des Vosges une petite menace 
d’ondées. 


Prévisions 


Le vent passera & l'ouest en Manche 
faisant rentrer des nuages en bord de 
côte. 


- M“ Georgctte Gerbier, 

Ses enfants, petits-enfants, parents et 
alliés. 


ont la douleur do faire part du décès de 


- M“ Paul Lobbé, 

M. et M» Dominique Lobae 
et leurs enfants, 

M* Geneviève Lobbé, 
ont la tristesse de foire part du rappel k 
Dieu de 


Anniversaires 

- Dyaneafansqtw notre fik, 
Vincent CAZES, 


M. Marcel GERBIER, 


ingénieur général 
des ponts et chaussées. 


M“* Jean SOULAIROL, 
née Jeune Lobbé, 


trouvait la mort acckfcnttücment à 
vingt et tm ans. 


survenu 1 Bordeaux le 28 août 1 985. 


pieusement décédée 8 Nice, le 
24 août 1985 dans sa -qnatre- 


24 août 1985 dans sa -quatre- 
vingt-quatorzième année. 


41, rue Pierre-Curie, 

33200 Bordeaux-Cauderan. 



La cérémonie rdigietue sera célébrée 
le 30 août 1985, 8 16 heures en l'église 
de Jooot-sur-TAnbots (Cher). 


« Les blessures sont toujours 
ouvertes .. U faudrait plutôt compa- 
rer b trace des souffrances à la 
perte d’un doigt, on à celle d’un œil 

Peut-être. au cours d'une vie entière, 
ne vous manqueront-ils vraiment 
qu’une seule transite. Mais quand 
cette minute arrive. Il n’y a plus 
aucun recours. » 


Vendredi : Persistance du temps 
chaud et ensoleillé sur l’ensemble du 
pays. Quelques bancs de brumes locaux 
surtout dans l'intérieur se désagrégeront 
très rapidement pour laisser place h un 
beau aoML Seulement des passages nua- 
geux sans conséquence de la Bretagne 
au Cotentin. Les t emp é ra tures mini- 
males de 138 1 S degrés snr les eûtes de 
l'Atlantique et de la Manche et de 14 à 
17 degrés près de la Méditerranée reste- 
ront entre 10 ni 12 degrés dans l’iuté- 


Sur la quasi-totalité du pays te de! 
sera bien dégagé et le soleil fera grimper 
les températures à 23 degrés 'dans le 
Nord, 28 dans le Sud et 2S sur la pin- 
part des régions. 

Températures (le premier chiffre 
indique le nuutimnni enregistré dans la 
journée du 28 août, le second, le ntim- 
mmn de la nuit du 28 au 29 août) : 
Ajaccio. 27 et 12 degrés ; Biarritz, 26 et 
13 ; Bordeaux, 27 et 9 ; Bréhat, 20 et 
16 ; Brest, 24 et 12 ; Cannes, 26 et 18 ; 


Cherbourg, 21 et 13 ; Clermont- 
Ferrand. 24 et 6; Dijon, 24 et 11; 
Dinard. 23 et 11 ; Embrun, 24 et 10; 
Orenoble-St-M.-R, 24 et 9; Grenoble 
St-Geoirs, 24 et 7 ; La Rochelle, 28 et 
14; Lille, 26 et U; Limoges, 25 et 14; 
Lorient, 24 et 13; Lyon. 25 et 9; 
Marseille-Marignane, 27 et 13; Men- 
ton, 27 et 18; Nancy, 22 et 9; Nantes, 
25 et 12; Ntec-Côte d’Azur, 26 et 18; 
Nice-Ville, 27 (maxi) ; Paris- 
Mantsooris, 25 et 12 ; Paris-Orfy, 25 et 
14; Phu, 28 et 11 ; Perpignan, 28 et 12 ; 
Rennes, 25 et 11 ; Rouen, 24 et 18; 
Saint-Etienne, 23 et 7 ; Strasbourg, 23 
et 8 ; Toulouse, 29 et 9 : Tours, 25 et II. 

Températures r el e v ées 8 P étranger : 
Alger, 28 et 12 ; Genève, 23 et 8 ; Lis- 
bonne, 31 et 18; Londres, 23 et 14; 
Madrid. 33 et 15; Rome, 24 et 14; 
Stockholm, 20 et 15. 
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( Document itabU 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 1 MOTS CROISÉS 


M fleurs ni couronnes. 


F. Scott Fitzgerald. 
Mardi 31 août 1976. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


234, avenue de la Lanterne. 
06200 Nice. 


- Dy a un an, le 30 août 1984,1e 
docteur CHANTEMESSE 


décédait 

Sa famille et ses amis se souviennent 


Nos abonnes, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
/ Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières banda pour justifier de 
cette qualité 


— Une-pensée pour le dix-huitième 
anmversaire de la mort de 


MmSCHEIN. 


EDUCA TION 


MORT D'ÉDOUARD KRESSMANN 


LE CONGRÈS DES INSTITUTEURS FREINET 

Moins de militants, maïs plus de clients 


- A l’âge de soixante-seize ans, 
Edouard Kressmann vient de mourir 
d’une crise cardiaque. 


De notre correspondant 


Lyon. - Prés de cinq cents délé- 
gués du mouvement pédagogique 
Frcïnet et une quarantaine d’invités 
étrangers se sont réunis, du 25 au 
29 août sur le campus de La Douait 


Villeurbanne (Rhône), pour le 
trente-huitième congrès de P Institut 
coopératif de l’école moderne 
(ICEM). Organisé toux les deux 
ans, ce «forum de travail* est 
l'occasion pour les militants de la 
pédagogie Freinet de confronter 
leurs expériences dans des ateliers et 
des débats. Cette année, ('informati- 
que. la télématique, la robotique et 
l'ensemble des nouvelles technolo- 
gies applicables 8 renseignement, 
ont tenu une large place. 

Devant une batterie de micro- 
ordinateurs proposant des logiciels 
pédagogiques mis au point par cer- 
tains groupes de l’ICEM, un 
congressiste faisait remarquer que 
• la pédagogie Freiner a dépassé le 
stade de Gutenberg: elle n’est pas 
rétro Ce mot. les militants l’ont en 
revanche fait rimer avec «démago» 
pour chahuter la représentante du 
ministère de l'édueauon nationale. 

Depuis les orientations définies 


l’école, c’est gérer ces contradic- 
tions; nous visons le long terme . 
alors que le ministère subit les pres- 
sions de l’opinion publique ». 

D'accord sur les objectifs de la 
politique Chevènement, les innova- 
teur! Freinet contestent les moyens. 
Mais ils expriment leurs critiques 
avec retenue : - Le fait que le débat 
actuel sur l'éducation échappe aux 
clivages classiques droite-gauche 
nous rend plus lucides -, dit M. Lcs- 
pine. Conscient que - le mouvement 
d’innovation pour une école plus 
démocratique et plus moderne n'a 
pas le vent en poupe -. le responsa- 
ble national des «Freinet» incite ses 
militants - à consolider les acquis 
d’une expérience cinquantenaire ■ et 
8 s'interroger -pour éviter d’être 
nous aussi ringards ». 

Depuis le boom des années 70, les 
rangs se sont clairsemés, mais • les 
&cn$ sont, plus motivés, plus 
fidèles ». Ainsi, les organisateurs do 
congrès de Villeurbanne trouvent 


[CW*t dus ta» nrittmx écologistes 
enropéon. fl avait consacré n 

rie profenfaaaeSe 8 sou entreprise 
bmiEate de aëgod— frétaw de vbs 
de Bordeaux, fan douant » 
ôttematîansle. A wixutM^ ans, il 
cri* avec Armand Petitjean et Deab 
de Rougemont, ECOROPA (Ecologie 
eumpéeune), lien de rencontre inteno- 
tionaJ de réflexions et de pnbficatkms 
«* le* «estions d'écologie et de paci- 
fisme. Cette assocnitMa a a«jowd 4 h»i 
«les ra mi fications en Grande-Bretagne, 
aux Pays-Bas, en ABeangne et dans 
«me dizaine d'astres pays «mtpfrrro.. 

Plus récemment, Edouard Kresa- 
uum a fondé dans les Cérames tme 
antre association (Centre la One) dont 
l'objet est ta renaissance cahnrdBe et 
femMnaiqK de ta région] . 


SAMEDI 31 AOUT 

«Promenade 8 travers le quartier 
Saint-Sévrain», 15 heures, parvis de 
régtise ou métro Maubert-Mutnali té, 
sortie côté pair. 

•Les tympans célèbres (Moissac, 
Conques etc), au Musée des monument 
français», 15 heures, entrée musée 
(M. Boulot).. 

•Le gothique souterrain de la rive 
gauche : le couvent des bernardins et 
son cellier, les caves de la rue Galande, 
P église Saint-JuKen-te-Pauvre », 14 h 30, 
portail Saint-J uhav-fe-Panvre (lampes 
de poche) (M. Banassat). 

•Les sports autour de 1900», 14 h 45, 
12, rue Surcouf. 

•Versailles : 8 la recherche du premier 
village de Versailles-, 15 h 30, 7, rue 
des Réservoirs. 

«Ateliers d'artistes jardins et curio- 
sités de Montparnasse», 15 heures, 
métro Varia (M. Ragueneau). 

- Exposition : les Grands Boulevards 
au Musée Carnavalet-, 15 heures, 24, 
rue deSévîgué (M. Hager). 

•Les Templiers et le quartier du 
Temple», 15 heures, métro Temple 
(M.C Lasnicr). 

«Le Grand Orient de France. His- 
toire et symbolique de la franc- 
znaçamerie du XVUJ* siècle 8 nos jours, 
Mozart, Saint-Exupéry-, 15 heures, 16, 
rue Cadet (1. Haulicr) . 

- ViUandry, la savonnière, le château 
de Talcy », (inscriptions (1) 274- 
22-22). 


PROBLÈME N* 4042 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 



c’est tme déveine. Personnel - 

5. Moyen d'approche peu discret. - 

6. Article. Bourse active quand la 
tendance est à la hausse. - 7. Faire 
apprécier le grand air après nn festi- 
val de violon. — 8. Endroit discret. 
Retraite nocturne. — 9. Qui ne peut 
que faire parier les cartes. 




SofatioadtaproMènien*4041 

Horizontalement 
I. Chou. Amie. — IL Harpagon. 
— III. Ire. Rente. — IV. Restante. — 
V.Umtata. RH - VL . Epris. - 
VIL Gê. Aisées. - VOL Incident. - 
DC Etête. Tan, - X. Nec. Télé. - 
XL Rien. Set. 

Verticalement 


l cri:-.".- = j; T -C : 


-eViOP 


Pantry Pride 

c~ — ,~r e- O? - 


CONFERENCES 


Hôtel Trianon, 1 bis. rue do Vaugi- 
rard, de 10 heures 4 19 heures : 
« Aspects planétaires, Modes divers de 
la manifestation - ; de 14 fa 30 à 19 fa : 
«Technique d’tatarpréi&tiaa ». Inscrip- 
tions (1) 872-55-50. 

26, rue Bergère : « Astrologie, techni- 
que d'interprétation * (1) 770-44-70. 


HORIZONTALEMENT 
I. Bouche., trou. — IL Eminence, 
témoin d’une histoire restée sam le 
manteau. Assiste. - III. Etre mal- 
faisant. Enchante le chanteur. - 

IV. Pour Je savoir, on prêche parfois 
le contraire. Improductifs. — 

V. Pour un « Grec », c’est l’alpha et 
l'oméga. Salée. - VT. Son des sen- | 
tiers battus. Repassé à l’examen. - i 
VII. Tripotée. Agnès ou Julien. - 
VIXL N<eud ferroviaire. Met 8 
réprouve la résistance d’un som- 
mier. - IX. Déplace. Plus courante 
à Asti qu’au Saim-Siège. - X. Ponc- 
tue une volonté précoce. Evoque une 
case aux USA et un lit en URSS. - 
XI. De carpe, ü se passe de perche. 
La plus belle partie d'un ensemble. 


1. Chirurgien. - 2. Harem, Enter. 

- 3. Oreste. CecL — 4. Up. Tapait. 

— 5, Apatride. — 6. Agenaisc. - 

7. Mont. Sentes. - 8. Inter. Etale. - 
9. Ans. Net 


GUY BROUTY. 


VERTICALEMENT 
1. Est loin d’être entamée quand 
on la partage. - 2. Vieux «pot». 


Etrangers plutôt étranges. - 3. Des- 
centes de Ut. — 4. Pour une veine. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 29 août : 

UN ARRÊTÉ 

# • Relatif à la composition et à 
l'appel de la fraction de contingent 
1985/10. 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions de valida- 
tion des études, expériences profes- 
sionnelles ou acquis personnels en 
vue de l’accès aux différents niveaux 
de renseignement supérieur. 

• Modifiant le code de l'aviation 
civile et relatif au Conseil supérieur 
de l'aviation marchande. 
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loterie nationale 


une ornatut des sommes * payer 

TOUS CUMULS COMPRIS AUX SILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISONS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 

GAGNEES 


iTEBMf- 

jffAJSONSl 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAVER 
AUX BILLETS ENTIERS 


encourageant que « cinq cents per- 
sonnes soient venues à leurs frais et 
pendant leur temps de vacances. 




u ca teurs populaires ont mal à 
leur gauche. Pour l'un des interve- 
nants dans le débat sut l'innovation 
pédagogique, •les idées simples» 
du ministre sur l’école « donnent 
bonne conscience aux mille conser- 
vatismes quotidiens 

* Il ne suffit pas de dire que tout 
le monde a tort ». renchérit 
M. Pierre Lespine. secrétaire natio- 
nal de 1TCEM, pour qui • le mouve- 
ment est au cœur de nombreuses 
contradictions. Mais travailla- dans 


profs pour remplir les stages d'été 
du plan informatique pour tous ». 

S'ils ont moins de militants , des 
héritière de Cclestin Freinet ont 
trouvé davantage de «consomma- 
teurs» pour sa méthode : les livres, 
les brochures, les disques, les cas- 
settes et bientôt les logiciels pédago- 
giques diffusés par la coopérative de 
renseignement Uüque se chargent de 
répandre la bonne parole. 
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— REPERES — 

Dollar : en légère hausse, à 

8,4580 F 

En très User progrès d’un Jour à F autre sur les marchés dos 

changes européens, le doUar a gagné quolques fractions, le 29 août 
à Paris, pour arétab&r à 8/4580 F, contra 8,4635 F la voûte an 
séance offideUo, .la dmitschamarie étant pratiquement inchangé, à 
3,0635 F. A Francfort, la devisa américaine se traitait an fa de 
matinée è 2.7710/7730 DM (contra 2,7660/7680 DM marcredD. 
Quant è For, S se négociait à 338,50 doHara Fonce de métal fin 
(contre 340,90 doOars Fonce eu second cfbting» de Lonrèes, la 
vaassusoir). 

Commerce extérieur déficit 
chinois 

Le déficit commercial da la Chips a atteint 7,88 mRBvds da doBars 
pour les sept premiers mois de Tannée; pour un montant 
d'échanges de 36 mHTiards da dollars (21,9 m Ufia rda de dollars 
d'importation, 14.1 milliards ds doders d’exportation). Au cours ds 
la même période ds 1984, l'excédent commercial avait atteint 
700 millions de dollars. En juillet dernier, les transactions 
co mm er cia les étaient en très forte prog r e ssi on par rapport à juiftat 
1984 (+ 29,9 %). La banque populaire de China avait révélé, la 
mois damier, que les réserves an devins du pays avaient diminué 
de 30 % en six mois, passant da 16,3 miWards da dottara an 
octobre 1984 i 1 1,3 mSKards su début ds mare. 


SOCIAL 


- ENTREPRISES — — — 

Union Carbide se restructure 


Union Carbide, troisième groupe chènique américain, a 
annoncé, le mercredi 28 août, un snportent pin de réorganisation, 
qui se traduira par le licenciement. Tan prochain, de quatre mflle 
employés, la vente dé nombreux actifs et le rachat de 10 milBons 
de ses propres actions (14% du total). Ce plan, a précisé la 
direction, vise eè améliorer la rendement de ses actions et i 
atteindre de meilleure résultats en mati ère de sécurité et ds 
protection de T environnement s. 

Union Carbide est toujours sous le coup de ta cat a st ro p h e de 
son usine de Bhopal. en Inde, qui avait -tait deux mlHe victimes, 
suivis, le 1 1 août dernier, par une fuits dans son usine ds Virginie, 
qui a tait cent trente- sep t blessés. La plan ds restructuration 
prévoit un investissement dé 100 mations dadoésrs pour àméionr 
la sécurité de ses usines. 

Le groupe était, en outre, menacé d'une prise de contrôle per 
une autre société chimique, GAF C0rp., qui a déjà acquis en Bourse 
7,1 % des actions (FUiéon Carbide. Le plan annoncé entrataera, en 

1985, une perte exceptionnelle de 990 mû fans de dollars, mais 
devrait permettre è la compagnie de redevenir. bénéficiaire en 

1986. Les üoe nri e m ant s d evra i en t -psi m ett re une économie de 
250 misions de dollars en 1986, et la vante de.dtors actifs devrait 
rapporter environ 500 rreffiom de dollars. 


Revion.. 

contre PahtryPrSae 
ou OPE contre OPA 

Revion. le géant de Fmdus- 
tria américaine de la parfumerie 
et des cosmétiques (21 mtt- 
Bards de francs environ de chif- 
fre d'affaires) refuse de passer 
dans l'orbite de Pantry Pride, 
hokSng du conglomérat Mac 
Andrews and Fortes, spédafr- 
sée dans F organisation de 
supermarchés (6,55 mBCards ds 
francs environ de chiffre 
d'affaires). Sur les consens de 
Lazard Frères, son banquier, la 
poupe s'est finalement décidé 
i racheter 10 müfions deses 
propres actions aux cours de 
Bourse actuels (46,25 dollars), 
augmenté d'une prime substan- 
tielle-, ; 

Revton propose tout bonne- 
ment un trac à ses actionnaires 
et leur offre de reprendre leurs 
actions, chacune an échange - 
d'une abigation à dix ans de 
47,50 dollars nominal, portant 
intérêt de 11,75%, et d'un 
dbdème d'action préférentiefie 
convertible, d'une valeur de 
100 dollars. D'après 
M. M.C. Bergerac. PDG de Rev- 
ion, tes deux titres pourraient sa 
négocier ensemble à 57,50 dol- 
lars, alors que F OPA de Pantry 
Pride a été tarte à 47.50 dol- 
lars. 

L’OPE proposé per le groupe, 
pour contrer l'offensive de 
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l'adversaire, -r fait partie d’un 
tàrgaprogrsnune destiné èpro* 
tégar les Intérêt s' des action- 
naires s, précise un communi- 
qué ds Revion, dont le consai 
a, d'autre part, autorisé ta vente 
de certains actifs représentant 
environ 250 mifions de dollars. 

Succta 

d* Alcatel-Thomson . 
au Portugal 

La société française Alcatel- 
Thomson, filiale du groupe 
nationalisé CGE/ a remporté 
l'appel d'offre d'équipement 
téléphonique au Portugal, aux 
côtés da FaDemand Siemens. 
' Pour ce taire, Alcatel-Thomson 
-a signé un accord avec Stan- 
dard Bectrica^ fi fais locale du 
‘ groupe américain* ITT, qui sa 
trouve, hé, évincé. La société 
française va entrer au capital de 
Standard Electrice dans une 
prenAre étape, avant probable- 
ment de la racheter complète- 
ment. Ses centraux téléphoni- 
ques (des MT origi nai re s .de 
Thomson) seront donc fabri- 
qués sur place dans tas usines 
de ta filiale d'fIT, comme l'exi- 
geaient les PTT portugaises. Il 
s'agit de ta seconde percée de 
la CGE sur un marché européen 
après l'Irlande, ta groupe fran- 
çais ayant jusqu'à présent rem- 
porté des victoires surtout dans 
les pays de développement, an 
Inde et en Chine notamment. 
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La CGT multiplia lés actions de commando 


incoamoi 

déficit 


Ces cours pratiqué* sur le marché inlertMracsgtt de* devisas i 
fia de matînfe par une anode banque de b place. 
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LE MARCHÉ' INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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A2U5 632 46 + M + 38 + 47 + » + MJ. + 2» 
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fl*» 3J547 + 124 +. 134 + 256 + 273 + 7» + 887 
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1 3,72*4 3,7244 + H » + 144 + 318 + 332 + 88* + *52 

44443 44478 — 138 - 94 - 282 - 2» - *36 - 714 

1IJT753 UJteR _ TU : 194 — 429 - — 36Z - 828 - .647 


En « pistant » et en arrêtant è 
(dosfeua reprises, tout au long de ta 
journée du 29 août, un train trans- 
portant de* nièces de pressa de 
Renault, de Douai en Espagne, fa 
CGT a réussi vue nouvelle manifes- 
tation à grand spectacle; D’abord 
par le côté western de cette opéra- 
tion à épisodes qui « sris en jeu dif- 
férants modes d'action et a tait jouer 
quelques nnntnlnun de miHt—w de 
différentes régions et de (Eff é re nt es 
branches de la confédération : ceux 
de Renault à Douai, et du» la 
région perisknne (o& ce jeud i 
ü* bloquaient la circulation sur lot 
Champs-Elysées) j les cheminots 
qui ont r epéré le trajet do convoi, 
enfin ceux de toutes c o rpo ra tions 
qni Tant arrêté à pbtsiflurs reprises à 
AngouUmc, puis à Bordeaux et dam 
tes lande» Le diqioétif de « snr- 
vefltanoe» de Reoault a bien fono- 

la gêne apportée au trafic ferro- 
viaire par ka interventions des ndfi» 
tanta, le côté spectaculaire de 
l’affaire, ne doiveut pas «fnwiw à en 
majorer la portée. Efficace et coor- 
donnée, raexion de la CGT ne tra- 
duit po une mobilisation profonde 
des salariés : au total à peine pins 
d’un «wifiier de salariés ou de perma- 
nents s eu l e men t y ont participé. La 
CGT se préoccupe de paner <tts la 
rentrée a une nouvelle phase, en 
annonçant et en préparant des 
• quinzaines d’action » dans phi* 
riean branches au début de septem- 
bre; i celles toi**—»» le secteur 
public et au commerce, déjà 
«amure , viennent de s’ajouter la 
construction, tas mines, tas indus- 
tries chimiques, fag tabacs et les 
a Dn m et tes. • 

Réactions 

M. Yvon Gattaz, prési dent du 
CNPF, a tnwyUtwmü lés opérations 
ferroviaires menées per la CGT pour 
empêcher le déménagement du 
matériel en provenance de hume de 
Renault à DonaL La CGT « commet 
dès actes de violence Inadmts 
stides », a affirmé M. Gattaz, le 
28 août au soir, sur Antenne Z II a 
cependant estimé que « les salariés 
ne suivront pas » et que l' automn e 
ne sera «pas plus chaud » que les 
rentr ée» siK âsfas jr écédcmt re. a 
' Interrogé per RTL, M. Paul Mar- 
chelli, président de la CGC/a 
déclaré : « Ce m'est pas en agissant 
comme agit actuellement la COT 
qu’on arrivera à une solution». « Je 
ms à M. Krasudd et à ses amis, ça 
suffit comme ça », a ajouté M. Mar- 
cbeQi, 

AFFAIRES 


Mata, eu attendant, 3 s’agit, avant 
infime ta d 'établir un 

xoeat un rapport de forces, nut de 

ri 4 , r tin Hf- fllpOUC — qui tfft- 

duirait une opposition complète 
entre la classe o u v rière et le gouver- 
nement L'accent particulier mis par 
la confédération sur Rcnaolt est 
symboBqna à père fini titre: Pcntto» 
prise nationalisée (h « forteresse 
ouvr iè re ») est une base de la CGT, 
Faction perm et d’y mettre en valeur 
le mot d'ordre de mtte contre la poli- 
tique industrielle du gouvernement 
(« Mitterrand, ça suffit de casser 
notre Industrie », ont scandé des 
militants) ; «li«, fl tant y c r é er très 
vite une situation quasi • irréversi- 
ble» avant la repose du travail. 

Là eacaris, la strat^pe de la CGT 
rejoint cdk du Paitî communiste, 
qui bn sppast* son soutien : à Douai, 
par csGemple. MM. Georges Hase et 
Gustave Ansart ont participé an 
organisé per les lyndica- 
listes. ËUe n’hérite pas à recourir à 
des actions (arrêt de trains, blocage 
de gazes) susceptibles de provoquer 
une intervention de la pouce ou des 
CRS. B s’agit, comme le (tiraient les 
gauchistes après 1968, de • révéler 
Je caractère répressif àu pouvoir », 
qnll s’agisse du gouvemement ou du 
patrooat, même — et surtout - sH 
est nationalisé; la dé no ncia t ion 
porte à la foâ sur rintervealxm des 
farces de Fordre et sar ta persécu- 
tion 4*« it«n« jet 

priras. 

fVti» stratège traduit un durcis- 
sement de là CGT, en particulier 
chez Renault, sous régule de la 
confédération. Celui-ci apparaît 
dans les propos dn so ciéta i re géné- 
ral. m Assez trinqué. Il faut agir», 

« Rien n'est plus urgent que 
raction». écrit M. Kramdri. dus 
le Peuple, dénonçant « l’avalanche 
dans tous les domaines ». 

Cet en gage m e nt comporte deux 
risques. D’une part, celui d’une 
dérive « gauchiste » — dtai décar 
lageparrapportàtamanedesnla- 
rire, qui ne sont pes encore rentrés. 
Aussi ks responsables de la CGT 
prennent-ils sam de souligner que le 
soutien dépasse le cercle étrat des 
militants les plus déterminés. 
D’autre jaut, «Se pose le problème 
des limites' de IS uter v ea ition' syndi- 
cale, ri l'affaire du trai n n’a. 
pes donné fieu à des actes de vio- 
lence. La CGT ne se contente pes de . 
contester une pofrtiqae indus trieBe, 
d'essayer de la faire changer. Elle en 
Moque là réélira tion. 

GUY HERZLICH. 


Histoire d'un train 

Quatorze jours et trente-deux heures 


Le convoi d* sept wagons 
trsraponam tretzs owmrns os 
P fiaii d* la R 18 dotinés à ta 
FASA, filial# aspagnola da 
Rsnautt aura mis trama d a m 
haurae pour parvenir aa Esp^na 
— tren te - d eux haurea m' a joutant 
an tait à quatorze jour# «fattanta. 
En «ffat, dans la soirfie du 
13 août, une cinquantaine de 
mifitanta avalant bloqué las 
wagons sur ta vota da sortie de 
l'urine en dé ver sa n t dsa gravats 
et sn déboulonnant dac nfla. La 
train co n sti tué avait ensuite été 
< capturé > près de Douta ta 
19 août. 1 n’a quitté cette vflta 
que ta mercredi 28 aoOt, vsra 
3 h, après ITntar v antion da pta- 
riaura escadrons da gandannaria 
pour rspouaaar la groupa da ma- 
tants qtB le g ard aie n t. 

L'intervention des forças de 
F ordre et la départ do convoi 
dev ai ent d éclanch er, oi ég na de 
protestation, roccuftâUûii. <ftt 
41). data gara de Douai par envi- 
ron doux cants paraonnas, suivie 
da celle da Lans puis da céda da 
Valenciennes par qualquaa 
dtaainoa da manif e sta n ts blo- 
quait tas votas ferré e s jusqu'au 
début de raprèo-mkfi, ta gare de 
Douta étant dégagée vers 22 h, 

épris un meeti ng réu nissen t trois 
c e nt* personnes. 

Suivi tout la long du trajet, 
a ffirm e ta CGT, grâce aux ransei- 
gnamarrts fournis par ica chemi- 
nots, ta train parti de Douai qui 
aurait emprunté un itinéraire 
détourné pow éviter la région 
p a ri si enne, a été une première 


focs retardé i AngoiéSme par un. 
«poupe d'une so ix antaine da mu- 
tants- Puis 8 était arrêté sur le 
pont à rentrée de la gara da Bor- 
deaux vers 13 h 45. Quelque 
trois cent militants, après avoir 
thé des frisée» fumigènes, bk>- 
quaisnc la convoi, et déchar- 
geaient une pièce pour Obstruer 
la voie. Après un accrochage 
avec tas forces de l'ordre suivi do 
négociations avec ta SNCF, b 
train devait vers 16 h 30 tara 
(firfgâ vers une voie de garage, 
les responsables da la CGT récla- 
mant le retour des pièces à 
Douai, ou au minimum leur 
dédwgementè Bordeaisc. 

Ce n'esx que vers 19 h 30, 
aprè s ime charge brutale des 
CRS, que le convoi quittait ta 
gare Saint-Jean. Surveillé par la 
police et ta gend ar merie aux prin- 
cipales garas du trajet, a s été 
immobilisé de 22 h 15 è 2 h du 
matin à 10 kilomètres au nord de 
Bayonne par des barrages da 
pneus et l'interruption d'aiman- 
tation du courant (des flexibles 
da raccoitlamartt des wagons 
ayant été dsaSIés) : une motrice 
devait le remorquer en gare de 
Bayonne. Accompagné par des 
CRS, le train, une nouvelle fois 
retardé par un barrage à Saint- 
Jean-de-Luz, devait arriver è 
Hendaye vers 4 h du ma t i n oa 
jeudi 29. H a enfin franchi la fron- 
tière vers 7 h 40, après le chan- 
gement d'essieux nécessaire 
pour passer sur les voies aapa- 
gnoles 


Manifestations des sidérurgistes de Pompey 


A Pompey (Mcurtiteet-Mosefle), 
oà U direction d’Ascométal a 
annoncé 430 mp pr T** » '»*** d’emplois 
supplémentaires et l'arrêt, en 1 9S6, 
du activités sidérurgiques de la 
Société nouvelle des aciéries de 
Pompey (1 900 salariés), des mam- 
f es tâtions ont en lien le lundi 
26 moût, jour de retour ds vacances, 
à rappel de la CGT et de b CFDT. 

. La. traversée delà ville a été par^ 
tieDement bloquée «fera l'après-midi 
dn 28 août avec la mise en place 
d’une chicane de pneus et de pou- 
trelles sur la RN 57. La circulation 
automobile a été détournée par 
rantoroute A 31. La voie ferrée 
entre Nancy et Metz a été bloquée 


INDESIT SOUS ADMINISTRATION CONTRÔLÉE 

La débandade de l'électroménager italien 
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coüTOAe 00 Mraoa 
Intégré dépota 1972 
PélectMraénager tta- 


fien n’est pins que Pondue de U 
donc arrivé à ce» Latine cfa u np iou i 
et de la rancMne à larar, qte, dans 1 

Dfimt des années 60 : nncÜte à 
laver le linge et ré fri gérateurs se 
vendent comme des petits pains. 
« C’est le sjrndrtmte de la 4 ÇV», 
ironise un vknx'rontier dn secteur. 
En 1964, un tien seulement des 
ménages français (contre 82,7 % 
aujourd'hui) sont équipés <Tün btve- 
Hnge, et à peine la moitié (contre 
96,4 %) d’un rffrigtanteur. Les Ita- 
liens savent profiter de ce marché 
explosif au moment où se constitue 
kur industrie de l'électroménager, 
orlcc au. «hnmmzsme de ondones 
Scs-S^^lcsC^K 
(Indesdt), les McarJoni (Aristooj, les 
Fumagàlli (Candy) - à la tête 
d’e n tr e p ris es encore artisanales. 

T s* rainn» (Tfiectroanénascr se 
mettent à fleurir daxn ta pfamsule, 
Indesit et Zannrai étant les plusrao- 
lifiques. Avec ces unités flambant 
neuves, aidés à r époque par des 
coûts salariaux faibles et par une 
politique de subvention 1 l'exporta- 
tion, les Italiens ont tût fut d'enfon- 
cer leurs aînés français et allemands. 

Campés sur Je bas de gamme, ks 
fabricants transalpins — principale- 
ment Zarmsta- Indesit et ignis - se 
taillait de solides parts de marché 
ifens leurs spéciafités. machines à 
laver et réfrigérateur*. Si Foi s’en 
réfère à l'étude DAFSA sur Findns- 
trie européenne de l'électroménager, 
en 1979 ks Italiens assurent 45 % 
des importations de lave-linge en 
France, .76 % en Allemagne de 
rOueat et 87 % en GrandoSretagne. 
Et leurs performances ne sont pas 
moins brûlantes dans les rÉ&igfra- 
yenni : respectivement 40 %, 62 % et 
73 % ponr ks tros pays caoconés. 

- Connue ks importetiau s at isfont, 
à r époque, dans ces pays entre, le - 
quart et la moitié des besoins pour 
ces deux types d’appareils ména- 
gers, ks Italiens enregistrent des 
sucres -fracassants. Sans compter 
que plnswnrs fabricants européens 
fonttxavaflkr ks urines de la pénin- 
sule pour kur compte. Ce -sera le 




cas, par exemple, de l’allemand 
AEG avec Zamisri. . : _ 

Malbeurousement pour ks Ita- 
fiens, tout ayant une fin, k marché 
explosif se transforme bientôt en 
marché saturé. Dans une Europe 
surcapaataire de 15 % à 25 %, selon 
ks produits. les unités italien nés se 
retrouvent midîmewrionnées. avec 
des effectifs pléthoriques. Mais à 
l’heure où d autres songent aux 
gains de productivité, ks Italiens - 
essentiellement les numéros un et 
deux, Zamisri et Indesit - conti- 
nuent & raisonner en volume. Leur 
réputation de producteur» bas de 
gamme leur colle à la pean. Mêmes! 
quelques fabricants, comme Candy 
ou Ariston, ont su acquérir une 
renommée en se limitant a de petite» 
séries de qualité,' l’image de 
réLectro-ménager italien reste néga- 
tive. Ni Zammi ni Indesit ne peu- 
vent espérer s’en sortir en jouant k 
haut de gamme cher. Un handicap 


fîcation. Malgré leurs efforts, 
Tinnui -comme Indesit sont resté 
étounament axés sur le secteur élec- 
troménager. 

. Concurrencée déloyale t 

Conc en t r ée, fortement exporta- 
trice — ks deux tiers de la produc- 
tion sont expor t és — et spécialisée 
sur k bas de gamm e, l’Industrie ita- 
lienne va prendre de plein fouet la 
concurrence — « déloyale » — de. 
l’Espagne et de l’Europe de l’Est, 
qui s’attaquent au même créneau 
qu’elle et vont conquérir une place 
croissante sur les marchés de 
l'Europe de POuesL les importa- 
tions en provenance d’Europe de 
FEst, qui r e pré s entaient 14 mutions 
de .douars en 1971, décuplent eu 
huit ans. Sur-le seul marché fian- 
çais, la part des importations, de 
rEspagnc et de l'Europe de FEst est 
passée de 24 % en 1980 à 23 % en 
1984, alors que ta demande a dimi- 
nué dans k même temps de 4,6 xuïl- 


aaiert défartar «r ks pays eur op éen», an grand dam 
des antres conrim fera s, des ■ apparefis 

ménagers Vw marcfaê. Là pofitlqne de votme à bas 
prix des I taBcns a fini par km coûter pins cher 
qn’eAe ne tara rapportait. D’autant qne de noman 
— CM —te d'Espagne et de PEvopc de FEat sont 
venns pKtintr taras ptataa-baades, en cassant ka prix 
atnt flB rf B cncr meut qu’il» nfaraient an Je faire. 


lions <F^»refls ménagers (froid, 
lave-linge, cuismiéres) à 43 nril- 
)iara. 

- Pour sauver kurs parts de mar- 
ché, les Italiens choisissent d’aligner 
kursprix sur ceux de ces nouveaux 

assaillants. An risque de détériorer 
un peu plus leur situation financière. 
On connaît la suite. Sur trois ans — 
de 1982 à 1984 - Zammi affichera . 
des pertes cumulées de 23 milliards 
de francs, avec un ende t te me nt total : 
de quelque S milliards de francs. JD 
ne devra la vie sauve qu’à sa reprise 1 
en 1984 per le suédois Etectohir, qui 

met en œuvre depuis une restructn- 1 
ration financière et sociale. 

Indesit a pour l’heure moins de 
chance. Sans doute d é co u r a gé » par 
son déficit — qui a quadruplé de 
1983 à 1984 pour atteindre 500 mfl- 
fions de francs. — son endettement 
(quelque 700 millions de francs) et 
ses su r e ff ectifs (plus de 4000 des 
6 500 salariés da groupe saut en chô- 
mage technique), ks candidats à ta 
reprise ’ contactes n’ont pas donné 
suite. Et Indesit, qui a déjà passé les 
p r e mi ères années de ta décennie 
1980 sous administration judiciaire, 
se retrouve, entre les mains de l’Etat 
italien. Le régime de la -knProdi», 
qui lui a été accordé le 27 août, pré- 
voit. en effet ta nomma rion par fc 
ministre de l'Industrie d'un casonns- 
saire extraordinaire qui tentera de 
mettre au point un plan de sauve- 
tage. Nombre d’observateurs fran- 
çais ne se font guère d’illusions sur 
ks chancre de succès d’une telle 
. entreprise, mais sans afficher 
aucune satisfaction. Car ri Indesit 
devait disparaître^ Ire «concurrents 
déloyaux » auraient vite fait dé 
s'a pp roprier ses quelque 4 % du 
marché européen, et l’Italie perdrait 
ainsi en grande partie le contrôle de 
■on industrie de rSectro-ménager. 
Sans aucun bénéfice pour les pro- 
ducteurs nationaux de France, 
d’Allemagne de l'Ouest on de ta 


CLAIRE BLANDIN. 


dans la matinée et réouverte an tra- 
fic ferroviaire vers 14 h 30. Un tas 
de pantrefi» de 5 mètres de long a 
été déposé devant la maison du 
conseiller général PS, M. Antoine 
Trogiic, hn-mferoc ancien sidérur- 
giste et ancien secrétaire général de 
roman ré gi onale CFDT. Des mani- 
festants devaient se rassembler ce 
29 août devant la préfecture de 
Nancy où une délégation dn person- 
ne] devait être reçu. De nouveau, ta 
voie ferrée était occupée dans ta 
matinée et ks iwuiHmihimm repre- 
naient. L’ensembk dre salariés 
Aciéries de Po mpey, à l'exception 
do personnel d’entretien, a débrayé 
à partir de midi. 


Le CNPF rédame 
une grande 
réforme fiscale 
pour les entreprises 

Le patronat a demandé, le mer- 
credi 28 août, aux pouvoirs publics 
d’amorcer une «grande réforme fis- 
cale» propre à restaurer ta compéti- 
tivité dre entreprises françaises face 
à ta concurrence étrangère. 

Le président du CNPF, M. Yvon 
Gattaz, après avoir rencontré le 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, s’est 
déclaré personnellement «moins 
optimiste » que son interlocuteur sur 
la reprise de l’économie, et en parti- 
culier sur celle dre investissements, 
en faveur desquels fl continue de 
réclamer une «incitation positive, 
déterminante et simple». 

M. Gattaz, qui était accompagné 
de M. Guy Bnuts, vice-président du 
CNPF, a demandé & M. Bérégovoy 
de corriger trois «anomalies» de 
notre système fiscal : instauration 
d’une provision fiscale pour congés 
payés, suppre ssi on progressive du 
décalage d’un mois dans la récupé- 
ration de la TVA, autorisation don- 
née aux entreprises de renouveler 
leurs équipements à leur vraie 
valeur (indexation des amortisse- 
ments sur ks prix). 

Ce «paquet» de mesures fiscales, 
a souligné M. Gattaz, devrait pour 
voir s’ajouter au «premier pas» que 
représente ta réduction de 5 % de 
l’impôt sur les bénéfices non distri- 
bués, mesure qui sera inscrite «fera 
k projet de ' budget pour 1986. 

Notons qu’m sondage de l'institut 
RES (Recherches économiques et 
sociales), publié par notre confrère 
l’Usine Nouvelle, indique que 74 % 
dre Français connaissent le nom dn 
président du CNPF. 

Ce sondage montre que M. Gat- 
taz a une image très favorable : 72 % 
d» personnes interrogées estiment 
qne son action a contribué à inflé- 
chir ta politique économique du gou- 
vernement, et la majorité pensent 
quH a raison sur de nombreuses 
questions, notamment sur la néces- 
sité de réduire les charges sociales.’ 
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ETRANGER 


APRÈS LES MINEURS, LES CHEMINOTS 


Nouvel échec pour les syndicats britanniques 


Londres. - Four la deuxième fois 
en moins de six mois,' le syndica- 
lisme britannique vient de sabir an 
grave revers. Après l’échec de la 
grève des mineurs, voilà celai du 
mouvement lancé per tes cheminots, 
on une partie d’entre eux. A leur 
tour, ceux-ci ont dû céder, et ce, 
dans leur cas, avant même dé se Lan- 
cer dans la grève générale projetée 
par leurs dirigeants - il est vrai 
quelque peu hésitants {.le Monde du 
24 août). Four le gouv e rnement de 
M" Thatcher, c’est un nouveau 
succès, moins retentissant et specta- 
culaire que celui remporté dans le 
conflit des houillères, mais dont la 
signification et la portée ne sont pas 
nwim appréciables. 

Malgré une baisse de popularité 
très nette ces derniers temps, le gou- 
vernement vient de p r ouver quH 
était phis que jamais déterminé à ne 
pas faire * marche arrière ». selon le 
slogan cher A M** Thatcher, et donc 
2 poursuivre une politique qui 
consiste & faire plier les syndicats et 
à accroître davantage des restric- 
tions déjà considérables de leur 
- pouvoir ». 

Cet échec de la Nation Union of 
Raüwaymen (NUR), qui repré- 
sente les cheminots, intervient à la 
veille du congrès annuel de la cooA- 
dératîon des syndicats britanniques, 
le Trade Union Congress (TUC), 
qui doit s'ouvrir lundi prochain 
2 septembre à Blackpool. Par 
4 815 voix contre 4 360, les 
«gardes» (ou chefs de train) se 
août prononcés contre le principe 
d’une grève générale que l’état- 
major de la NUR leur demandait 
d’approuver • massivement ». 


Une (Erection intransigeante 


Faible majorité, mais elle est suf- 
fisante pour obliger le secrétaire 
généra] de la NUR, M. James 
Knapp, à opérer an-délicat repli. En 
annonçant dans la soirée du 28 août 
les résultats du scrutin organisé cinq 
jours auparavant, M. Knapp ne pou- 
vait cacher sa déception, d’autant 
plus grande que Le taux de participa- 
tion (84 %) était bien plus fort que 


De notre correspondant 

prévu et avait fait croire, avant le 
dépouillement, 2 une large approba- 
tion de l’action proposée par le 
comité exécutif du syndicat. Cest 
une cruelle surprise alors que, 
durant une grève perlée qui durait 
depuis des semaines, de nombreux 
gardes avaient paru manifester une 
ferme volonté de résistance. 

Ce conflit était au départ très 
limité, s n’en a pas moins vite 
pris de l'importance. L'attitude par- 
ticulièrement intransigeante de la 
direction tendait à prouver que 
celle-ci et le gouv er nement voulaient 
en faire un test dépassant de beau- 
coup le seul cadre de la catégorie 
des personnels concernés et même 
celui de la compagnie nationale des 
chemins de - fer. Les onze mille 
gardes du réseau ont déclenché leur 
mouvement de protestation quand la 
direction a révélé qu’elle entendait 
étendre un peu plus 2 l'automne 
l'expérience de la mise en service de 
nouveaux trains de voyageais et de 
marchandises avec la présence d'un 
seul conducteur. Initialement, le 
syndicat n'était pas opposé & l’idée 

S uisqu’il l’avait admise à titre 
'essai. Mais il s'est révolté quand la 
direction en a décidé Textension 
sans le consulter, contrairement 2 la 
procédure respectée auparavant. De 

cette décision unilatérale, la NUR a 
déduit que la direction voulait désor- 
mais passer outre 2 là concertation 
et réduire L'emploi. Ces craintes rat 
été rapidement renforcées par le fait 
que British Rail (BR) a mis Paccent 
sur la nécessité de prendre des 
mesures graves pour réduire un défi- 
cit record, tandis que le gouverne- 
ment faisait savoir son intention de 
réduire de façon draconienne ses 
subventions, conformément 2 nue 
politique visant toutes les sociétés 
nationalisées. C’est alors que le 
conflit a pris une tout autre dimen- 
sion {le Monde du 21 août). 
D'autant que la direction de British 
Rail, 2 l 'évidence soutenue sinon 
poussée par le gouvernement, a 
réagi en prenant des sanctions après 
les débrayages. Deux cent cinquante 
gardes qui avaient débrayé ont été 
purement et nmplemeut limogés, et 
l'emplôs de ces dentiers a immédia- 


< Intimidations v 

Bien que se situant 2 la gauche du 
mouvement syndical, M. Knapp n’a 
pas l’audace ou la témérité de 
M. Arthur Scargül, le président de 
l'union nationale des mineurs. 
M. Knapp et ses collègues de l'exé- 
cutif se sont soumis 2 la nouvelle 
législation qui, entre autres 
contraintes, qu’ils dénoncent, 
impose une consultation de la base 
avant toute grève. Le légalisme de 
M. Knapp n’a pas été récompensé, 
et c’est pour lui on deuxième échec, 
car, déjà en mai, La NUR u’avait pas 
été survie par scs adhérents tara d’un 
conflit semblable dans le métro lon- 
donien. Pourtant prudent, M. Knapp 
avait pris soin non seulement de 
recevoir l’assentiment de plusieurs 
autres états-majors syndicaux et de 
recueillir l’avis des dirigeants du 
TUC - ce que n’avait pas voulu 
faire M. ScajgüL, — mais encore 3 
avait souligné que, même avec un 
mandat de la base, il ne déciderait 
pas immédiatement la grève géné- 
rale mais essaierait encore de faire 
fléchir la direction de British Rail. 
Cette tactique relativement modé- 
rée n’a pas payé. Ainsi que 
M. Knapp l’a constaté mercredi soir, 
la majorité des membres du syndicat 
rat pris peur devant les « intimida- 
tions » de l’administration. 
M. Knapp n’a maintenant plus 
d’antre choix que de convoquer une 
assemblée générale ex tr a ordi naire 
du syndicat pour « réexaminer la 
situation », c’est-à-dire que la NUR 
devra tenter (en position de fai- 
blesse) de négocier au moins la réin- 
tégration des gardes limogés. Désor- 
mais, le gouvernement et la 
direction de British Rail estimeront 
sans doute avoir les mainc libres 
pour envisager une restructuration 
rigoureuse de f industrie dm che- 
mins de fer, et, ailleurs, le cabinet 
de M“ Thatcher mettra vraisembla- 
blement d'autres syndicats au défi 
de résister à de panais projets. 

FRANCIS CORNU. 


Annonces ciabeej 


L'immobilier 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


villégiature 


BELLE VILLA 7 PIÈCES, dont 
4 chbrea. tout confort, sur un 
Emrvprfaws. qui Ataa i li rt- terrain do 1.6 ha. allant praa- 
ctraroho da nouvwHas ktfes da qua au lac Léman. Beaux ar- 
faux. da société- Ja ui sutusop- braa. Calma, 400 m du vfllaga 
tUe de vous ’wniraaaar, car d'Yvoèro. 15 km de Thonon, 
seule la création est du 21 Ion de Genève. Septembre 


REPRODUCTION INTERDITE 


domaine da mon imagination. 3 600 F du 1" ai 16 sept. : 
Ecr. s/n- 7 683 la Monda Pub., 2 600 F du 16 au 30 sept., 
service ANNONCES CLASSÉES. bue pour la mois. 

9. rue des Italiens. 75009 Parts. Ecr. s/n* 6 780 fa Monda Pub-, 


2 600 F du 16 au 30 sept.. 

base pour le mois. 

Ecr. s/n- 6 780 fa Monda FJ*., 
sarvioa ANNONCES H 
Femme seule. Française J 6. me des Italiens, 75009 Paris. 
33 ans. 2 enfants, réf. 1 1 ans 1 
concierge, ch. logo à sarv. 
perm. ou partiel. Paris ou pro- 
che banlieue. Tél. 246-35-24. 



perm. ou partiel. Paris ou pro- ^^*^*** NOHW 

cire banlieue. Tél. 246-35-24. ££S*!5?..i ,a £L ' . A .F* **», 

frigo, chuuf., tour, chauffe eau. 

Jeune tomme 7 ans d*sxpé- W-C -. . doue#» «rsul. propane 
rience dans secrétariat, service f y ^° pompe *fact_, bat- 

vantas, pressa parisienne t * ris - vo4 ® t * bois, auvent. Roua 


MÉTRO LAMARCK 


Immeuble 1900 pierre de taille. 
5 pièces tout confort. 

Prix : 1 200 000 F. 
immo Marcadet 262-01-82. 


Recherche A louer 100 A 
150 m> de bureaux ou boutique 
sans reprise de bail, quartier 
central. M. Christophe. 42. r. 
Albert-Thomas. 75010 PARIS. 


CHERCHE PLACE 

M-TIMPS m TIERS-TEMPS 

Libre rapidement. 

Ecr. s/n- 6 786 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 Pans. 


de secours. Prix : 30.000 F. 
Tél. h. râpas (23) 96-04-99. 


I occasions | 



WESFALIA JOKER i Cou- 
JEUiyjE FEMME 26 ANS chsge 4 places, tort ouvrant. 

SECRETAIRE DACTYLO penderie, rangements, sièges 

venus! gwîd ri quoridfan r oa C ^ ™ANS«3RTW S^CH^SWI^ 

EHt HE, 58 000 £?«!**'**' *«■ 


habdo parisien (secrétariat, re- 
lations c beats, etc-), chercha 
place Stable. Libre rapidement. 

Ecr. a/n- 6 786 fa Monde Pub., , _ , e - - v . 

service ANNONCES CLASSÉES) cu * s * , ° Complète, très pratique, 
5, ma des ttafiera. 75009 Paria. I montage rapide. 7 500 F. 

1 PTC 490 PV 460 CH 30. 


Prix 63 000F. 

CARAVANE PLIANTE TRI- 
GANO Séné RANDGERS 1 AN 
cuisine complète, très pratique. 


EN PLEIN CŒUR 

RER. LA VARENNE. 6' è pied. 

dorw résidence pierre de taille, 
au 7- et dernier étage, bel appt 
125 m*. entrée, fiving doubla 
40 m*. cuisine équipée. 
3 chambres, tt ch. 2 balcons 
2 " L. “va. parking, asc.. 
890 000 F, BOU R ASSEAU. 
30, av. Généra Fde-Gsulla. 94 
Chsmplgnv. TéL : 885-76-38. 


Votre adressa c o mmerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex. 

CONSTITUTION SOCIÉTÉ 

prix compétitifs, délaie rapides. 
ASP AC 293-60-50 


Le nouveau gouvernement péruvien résilie 
les contrats des compagnies pétrolières 


temeut fait l’objet d’offres (fern han- 
che, ce qui a été pris comme une 
« provocation » par les syndicats. 


villas 


travail 
a domicile 


Pour votre freppa da tous 
taxtas-frav. Très rapide et eot- 
«pné. Mchèie. Met. 245-78-83. 


19, avenue M“*-d'Houdarat. 
95600 EAUBONNE. 959-14-43. 


propositions 

diverses 


Moq uette s 

Prix Prn "SS* 

mk wnum HtnaeuTE on 


* Catgv-Pontoia*. 
LA 20 000 F - Justifié. 
Tél. 073-19-67, 781-89-68, 


appartements 
achats 


RECHERCHE UR6ENT 

Logements toutes surf, même à 
rénover, Paris ou portes. 
Immo Marcadat, 252-01-82. 


CoUab. PSA vend 206 GT1 86. 
toutes options + alarma, 
9 000 km. 84 500 F, 
Tél. i 387-19-12, le «oiH 




Pour Stés eu r o pée n ne » chercha 
-Bas, pavUons pour CADRES. 
T. H) 889-89-60. 283-67-02. 


Pma Personne! et dlrigaenta 
GRANDE SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE INFORMATIQUE re- 
cherche d mn appt* de 2 è 
7 p. Studios, villa*. La von 
élevés ac ce ptés. Paris et envi- 
rons. Télép h ona : <504-04-45. 


SERVICE AMBASSADE. Pour 
cadras mutés Paris recherche 
du STUDIO au 8 pièces. 
LOYERS GARANTIS par 3téa 
ou Ambassades. 285-1 1-08. 


Récherehe grand studio ou 

*ÎT S"**- * 

M, Goffiwd, 349-01-13 fa» aolr. 


BKIGNOLES (83) 

A vendre VILLA F6 (127 W). 
tout confort, sur 1 225 m*. an- 
née 1983. Prix 660 OOO F (è 
débattre).. M. FONTANA. Té- 
léphone : 874-84-43 IU». et 
308-87-06 après 20 heur e» . 


RER, BRY-SUR-MARNE 

10* è pied, résidant, vtfa 1970. 
rotait enttèremut S neuf 
qualité. 250 m 1 hab-, aouS-sd 
total, par. 2 volt., cuis, d'été, 
sa De de faux, bureau, entrée, 
séjour doubla 50 ne + salon 
26 m*. tarraaas, cuis, équipée. 
6 chambres. 2. salles da bains 
4- sella d'eau, sur 800 m* estas. 
1 730 000 F. BOURASSEAU 
30, wn. du Génértl-de-GauHe. 
94 CHAMPK3NY. 886-76-38. 


propriétés I 


1 MEURE de PARIS par A/6 

PROPRIÉTÉ 9 PIÈCES 

habitables. Cuisine, salle de 
5(4. w.-c., dépend., chauffage. 
Parç 3,5 ha. vue mprenebta. 
Prtx 650 000 F. crédit 80 *. 
TMYRAULT, 88170 Saiitt- 
Fargaau 16 (88) 74-08-12 ou 
(381 31-48*74 ap. 20 heures. 


viagers 


LAPOOS 554-28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364, nie Lacnurbe. Pans- 16 ». 


ETUDE LODEL 

Viagers, 35, bd Voltaire. 
7501 1 Paria. T4L : 358-81-88. 


Lima. - Trente jouis après sou 
arrivée au pouvoir, M. Alan Garcia 
a résilié les contrats liant le Pérou â 
trois compagnes pétrolières étran- 
gères. Cette décision, qui lèse les 
intérêts des Etats-Unis, peut être 
considérée comme la deuxième 
mesure choc que prend l’APRA 
(f Alliance populaire révolution- 
naire américaine), le parti parvenu 
au pouvoir le 28 jaQlei dernier. 

M. Alan Garcia n’avait pas 
hésité, le jour même de son investi- 
ture, & frapper le premier « golpe » 
— «grand coup» — en annonçant 
bue le Pérou ne dépenserait pins, 
désormais, que 10 % de ses recettes 
d’exportations pour rembourser les 
échéances de sa dette, et qu’il discu- 
terait de son rééchelonnement sans 
passer par Intermédiaire du Fonds 
monétaire international, car •être 
anti-impérialiste, aujourd'hui, c’est 
refuser ce joug qui nous a 
asservi »_ 

En résiliant les contrats des com- 
pagnies pétrolières, le régime s’atta- 
que directement aux intérêts améri- 
cains, puisque deux des principales 
compagnies, l'Occidental Petroleum 
Company, qui a ses champs dans la 
forêt vierge amazonienne, et la 
Bclco Petroleum, sur la plate-forme 
continentale du Pacifique, sont amê- 


CONJONCTURE 


L'industrie française en 1984 


PERTE DE 168 000 Em’LOIS 
ET HAUSSE DE 9 * 

DE L'INVESTISSEMENT 

Dimin ution de 4,3 % de ses effec- 
tifs, augmentation de 9% (en 
volume) des ses investissements et 
progression de 2% (eu volume) de 
ses exportations: tels sont les princi- 
paux résultats — encore .provisoires 

— de l’enquête annuelle d'entreprise 
1984 fournis par le ministère du 
redéploiement industriel. Ces résul- 
tats confirment des tendances déjà 
observées. 

L’industrie française» qui n'est 
plus créatrice d’emplois depuis 
1974, a encore perdu, selon les sta- 
tistiques de . l'industrie. 
168000 emplois en 1984. Ce qui 
marque une baisse phis prononcée 
que celle chiffrée par l’INSEE 
(142 000 suppressions d’emplois) 
ou le ministère de l’emploi 
(138 000). Un écart que les experts 
gouvernementaux ne sont pas encore 
en mesure d’expliquer. La tendance 
de fond demeure cependant la 
même: le mouvement s’accélère 
depuis 1981 avec la perte cumulée, 
selon l'INSEE, de plus de 
500 000 emplois entre 1981 et 1984. 
Le secteur nationalisé est 1e plus for- 
tement touché avec tas restructura- 
tions dans la sidérurgie, la construc- 
tion navale, la chimie et le 
téléphone. Par contre, l'emploi dans 
les petites entreprises résiste mieux: 

- 2,1 % pour les entreprises de dix à 
dix-neuf salariés, - 3,8 % pour les 
entreprises de vingt & vingt-neuf 
salariés, contre — 43 % en moyenne 
pour l’ensemble de l’Industrie. 

En revanche, pour l’investisse- 
ment, après trois années de baisse 
consécutive en volume, l'investisse- 
ment industriel a augmenté en 1984 
de 9% en volume (soit 17,5% en 
valeur). Cette progression est sensi- 
ble d««s h» entreprises de toutes 
tailles, ««aï-* plus prononcé dans 
celles de cent à deux mille salariés. 

Les ventes industrielles à l’expor- 
tation augmentent elles aussi, selon 
l’enquête annuelle, de 12,3% eu, 
valeur soit de 2 % en volume. Cette 
estimation est nettement inférieure 
è celle qui ressort des comptes natio- 
naux (plus 7,4% eu volume) eu rai- 
son du mode d'enquête. 


De notre correspondante 

ricafncs. Une troisième compagnie, 
la dernière venue, l’Oxy-Bridas, est 
mi-américaine mi-argentine. 

M. Alan Garcia a justifié cette 
mesure par le fait que l'exonération 
d’impôts — de 68 à 41 % — dont 
bénéficiaient les compagnies jusque- 
là, a lésé les intérêts du pays. La loi 
Kuczynslti (du nom de l’ancien 
ministre des hydrocarbures) , procte- 
mée □ y a cinq ans, au lendemain 
même de la prise de pouvoir par 1e 
libéral Fernando Belaunde, a 
entraîné un manque à gagner, pou- 
le Pérou, de 500 millions de douars 
(42 milliards de francs). 

Cette hn Kuczynslti devait favori- 
ser l’investissement étranger. Pour- 
tant, depuis trois ans, les réserves de 
pétrole sont tombées de 800 millions 
a 600 millions de barils-, et les spé- 
cialistes lancent des cris d'alarme 
parce que le pays est en passe de 
redevenir importateur de brut, dans 
trois ou au maximum, cinq ans, si un 
effort gigantesque de prospection et 
d'exploitation n’est pas rapidement 
entrepris. 

Cest pourquoi le décret annulant 
les contrats des firmes pétrolières 
précise : « les compagnies n’ont pas 
destiné ces ressources (sous- 


entendu : les exonérations fiscales] 
vers l'exploration f-.J ce qui a pro- 
voqué non seulement un manque à 
gagner pour le budget et l’économie 
nationale lié à la non-perception 
d’impôts — tout en procurant un 
bénéfice net pour les entreprises 
étrangères -, mais a entraîné, de 
surcroît, une perte nette des réserves 
pétrolières pour 200 millions de 

Cette décision n'a pas surpris les 
compagnies américaines. La sup- 
pression des exonérations fiscales, 
dont ont bénéficié non seulement ces 
trois firmes, mais aussi les entre- 
prises minières étrangères (la Sou- 
thern Pc ru Corporation exploite 
90 % du cuivre péruvien), était l'ou 
des principaux chevaux de bataille 
de PAPRA, avant son arrivée au 
pouvoir. 

L’APRA se veat « social- 
démocrate». Elle se sent d'autant 
pins forte pour affronter les 
* formes nouvelles de l’impériaU- 
sem » qu’elle compte sur l’appui de 
la gauche unie, la TU, dirigée par Te 
maire marxiste de la capitale, 
deuxième force au Parlement.’ 
L’APRA et la IU représentent 
ensemble plus des deux tiers des 
représentants au Congrès. 

NICOLE BONNET, 


Aux Etats-Unis 


M. Reagan refuse de contingenter 
les importations de chaussures 

Correspondance 

Washington. - Ignorant Ira Me en souffrirait. Ces quotas, a 
recommandations delà commis- dit encore le président, provo- 


Washingtoq. - Ignorant Ira 
recommandations delà commis- 
non du commerce international 
(ITC), le président Reagan a 


refusé d’imposer des quotas A 
l'importation de chaussures 
étrangères. ITC, organisme 
dépendant du ministère du com- 
merce. saisi par les fabricants de 
chaussures américains, avait 
conclu qu’en effet l’industrie 
nationale avait souffert des 
importations. Depuis 1968, la 
production nationale a décliné 
de 54 %, tandis que les importa- 
tions rat augmenté de plus de 
300 %, représentant aujourd’hui 
71 % du marché national. C’est 
pourquoi TTC recommandait un 
programme de quotas réparti 
sur cinq ans, réduisant {jour la 
première année les importa tiras, 
actuellement de 575 millions de 
paires de chaussures, à 474 ntü- 


■ Le président a fait valoir que 
les quotas n’amèneraient pas 
nécessairement l'industrie natio- 
nale de la chaussure A être pins 
compétitive, qu'ils coûteraient 

cher au consommateur, et enfin 
que l'économie dans son ensem- 


ble en souffrirait. Ces quotas, a 
dit encore le président, provo- 
queront des représailles de nos 
partenaires commerciaux, ris- 
quant d’aboutir à une guerre 
commerciale. De préférence aux 
quotas, le président a annoncé 
que le gouvernement mènerait 
une enquête plus « agressive » 
sur les pratiques commerciales 
i déloyales » de certains pays, 
et qu'il adopterait un plan de 
recyclage pour les ouvriers de la 
chaussure en chflmagc. 

Si la décision du président est 
dénoncée comme « une gifle au 
Congrès, aux travailleurs et 
aux industriels américains » 
par les représentants de l'indus- 
trie, eu. revanche^ elfe est consi- 
dérée par les re p r é sentants des 
détaillants comme «une grande 
victoire pour le consomma- 
teur ». Les chaussures importées 
rienheut notamment de Corée 
du Sud, de Taiwan, du Brésil, 
elles se vendent en moyenne 
moins de la moitié du prix des 
chaussures américaines. 

HENRI PERRE. 


«WA 


1 %. En rythme annuel calculé sur 
les trois derniers mois connus (mai, 
juin, juillet), elle est de 5,3 %. 

• Les prix alimentaires ont 
augmenté de 0,4 % en un mois 
( + 5,1 % en un an) . Les hausses les 
plus fortes ont porté sur la charcute- 
rie et le porc (+ I % eu un mois), le 
bmirre et tes corps gras (+ i ^ 
brassons alcoolisées (+ 0,7 %). 

• Les prix des produits manu- 
J5*«un?x rat augmenté de 0,3 % 
(4- 6,6 % en un an). La seule han«^ 
importante (+ 2$ % en un mois) 
rat celle des prix des automobiles. 
Des baisses sont enregistrées sur la 
photo et l’acoustique (-0,1 %) 
ainsi que sur l'énergie (- 0,7 %). 

• .Les prix des services rat aug- 
menté de 0,6 % en un mais et de 
6,1 % en un an. Les loyers sont en 
hausiede M %. Sur un an (juillet 
1985 comraré à juillet 1984), les 
pnx de i énergie augmentent de 
5,8 %, ceux des tarifs publics de 

^ es î P 001 les services de 
h ? U8Se «a la Plus faible 
«W* M SÜOÏ ? V" le* prix de 
*** tzxûks 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Caisse nationale de f* énergie - Obligations 10.30 % 1978 

Les intérêts courus du 25 septembre 1984 au 24 septembre 1985 sur les obliga- 
tions Caisse nationale de l'énergie 10,30 % seront payables, à partir du 25 septembre 
1985 & r aison de 185,40 francs par titre de 2 000 francs nominal, contre détache- 
ment du coupon u> 7 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue è la 
source donnant droit è un avoir fiscal de 20,60 francs (montant global : 206 francs). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complu 
ment de prélèvement libératoire sera de 30.88 francs auquel s'ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l’intérêt brut conformément è la loi de finances pour 1984. soit 
2,06 francs faisant ressortir un net de 1 52,46 francs. Cette retenue ne concerne pas 
les personnes visées au Tilde l'article 1 25 A du Code générai des impôts. 

A compter de la même date, les 14 792 obligations comprises dans la série de 
num&w 271 575 â 286 000 et 299 41 1 à 301 366 sortis au tirage du 23 juillet 1985. 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 2 000 francs coupon n° 8 au 
25 septembre 1986 attaché. 

Ci-après, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 
anxtneors ; 

- Amortissement 1981 : 493 036 â 500 000 

et 1 à 3 133 

- Amortissement 1982 : 309 587 à 320 609 

— Am o r tiss em ent 1983 : 1 21 931 à 134 089 

- Amortissement 1984 : 286 00) à 299 410 

Electricité de France - Obligations 11 % décembre 1977 

Les intérêts courus du 25 septembre 1 984 au 24 septembre ! 985 sur les obligS- 
France H % décembre 1977 seront payables, à partir du 25 sep- 
tembre 1 985 à raison de 99 francs par titre de I OOO francs nominal, contre détache- 
ment du coupon n" 8 au estampillage du certificat nominatif, après une retenue à fa 
source donnant droit & un avoir fiscal de I f francs (montant global : 1 10 francs). 

?^.»* 0 P^ on PP 0 * k féginje du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 


peraonnes visées au II! de. l'article 1 25 A du Code général des hnpflts. 

D est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres F, B. C G et H 
sont respectivement remboursables depuis les 25 septembre 1979, 1981 et 1983- 
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PARIS 

28 août 

Très ferme : 

Peu à peu. la Bouœjreavuveja 

vitalité. Mercredi, en Cgi* , c /tc co gfir- 
Mift largement la* bornes dispositions 

séance, dans un* ambiance mdmét. 
l'indicateur instantané progressait de 
/ 3 St 

Les investisseurs - bronzés », tous 

te fours pbts n om breux autour de la 
corbSle. reprennent Ame le collier 
avec tm certain optimisme. AL Pierre 
Bérégovoy vient de leur annoncer qud- 


■ bonnes 


Ir^M^g de 5 miiïiajds de francs de la 
balance des paiements au deuxième 
trimestre et le remboursement anticipé 
du tiers A notre datte extérieure. U 
n'en faut pas plus pour Justifier tut 
mouvement mutât également en partie 
relancé par Ta clientèle étrangère. Les 


notamment un 


meta contrUH* a m reprise, ces omer- 
siers rapprochaient ce réveil des titres 
des BTP au lancement d‘un emprunt de 


quelques minutes, a pr ogr es sé de 
& 4 %, Colas, au plus haut de Vannée, 
de 7 . 6 %,FoUetde 6 % et Maisons Phé- 
tdxieSJ*. 

Michelin, redevenu bénéficiaire au 
premier semestre après quatre années 
dépotés, a montéde 6.6% à 1 235 F. 
soa son plus haut cours de Vannée. 
Sodexho et Aussedat-Rey ont gagné 
4%. Vuitton, TRT et Béghin-Say. 

Peu de baisses, si Von excepte celles de 
Satvepar (— 5,4 %), Talcs de Lusenac 
(- 3fi%) et Protnodès (- 3%). 

La devise-titre a été échangée entre 


NE W-YO RK 
Nouveau progrès 

a Apfbtatf^fq^etMenrfelavdlte, 

le marché -new-yorkais a. enregistre, mer- 
credi, tm nouveau progrès, confirmé par 
rimSoc Dow Jones dès valeurs industrielles, 
en hanse de 8,62 points, à I 331,09 points A 
la clôture. Le* échanges oui été pha étoffés 
(88.53 jnîttkw» d’actions, contre 82,14 mB- 
Bons la Teille) et de nombre ux titres snsô- 
taient des volumes d'affaires très inapor- 

Ainsi, Union Carbide, en hausse d’un 
demi-point, a remporté haut la main la pre- 
mière place, avec 4,45 milfions <T actions 
éc h a ng é e s après une susp ensi on de cotation. 
.Ce montant c om porte un' Moe important, 
négocié pot- Drexoi Burnham Lambert, que 
Ton s’hésite pes A reHer as projet de la 

«h iBr^wyi s } j ptiilüwiH j ç 

xea propres actions, A la fois pour découra- 
ger toute veDéité d’OPA et dans le cadre 
q^m plan de rrorroctprarioa du groupe. 

Avee prés de 3 miflîra» d’actjœa, Wea- 
tmghocuc vient au socond rang, suivie par 
Umroyal, Moaa, Revlon, Uuu» Power et 
ITT, tontes avec plus de 1 mil Hoc de titres 

La ponados de West i ng h ouse (k> titre 
a gagné mus de 4 points) est A mettra au 
compte ne l'information, selon laquelle la 
firme eovnageait de vend» son départe- 
ment de câbles pour tfiévitioti et de rache- 
ter. cO&nusM, 25 milliens de ses propres 
act i ons. D’autre part, as IB de la cote, les 
transports ont été parmi ka secteurs lm plus 
baônere. 


parmi kssectenn lapins 


VALEURS 


CRssa i 5nS 


AT.T. 

DanmtdsNmMs .. 


Foods 


lions a U Bourse ae jonatmesourg. tes 
mines d'or ont plongé : Gold Fields a 
cédé 10 96, President Brandt 6 J %. 

Par contre. Vor a progressé sur 
umtes les place. A Londres . il attei- 
gnait 339 dollars ronce. A Paris, le lin- 
got a gagné 650 F à 92100 F. tandis 
quelen^i^éon ddait 3 F i 558 F. 


UAL ta. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


EMPRUNTS. - La Fonds spécial des 
grands travaux va lancer un emprunt obfi- 
gstaire de 1,8 mOlnid de finies, (Tune 
durée de dix ans, à taux fixe (11,70%), le 
prix d’émission étant fixé â 99,18 % du 
nmr»in«l. Ta Tnnv de rendement brut de 
cette émission est fixé à 114*0%, la prix 
iTéimssiiitétnit de 99,18 % du noiMnaL 
[Tanin part, sont également prévus au - 
&4£0 du 2 septembre useMpcunt FinatM 
dtlODqilEaaé'fiaea^WdarfvSMb. 
moyenne de B,48sm; avec raxtancnt ncs 
an lèÿanmt de 10,80% et amortisaeincnt 
an pair, auprès différé de quatre ans, neuf 
mois .et vingt-trois joua, en cinq trancha 
aKune *■*** ****’* de 250 «iflivm de 
frana de TUmon de banqaa régionales 
(fane datée de dix ans, avec intérêt asnuel 

■HNCES QUOTIDIENS 

(DOB, km I« : 2g Me. 1984) 

. . - . 27 aoflt 28ao8t 

Vslcan françaises 117A HM 

Vakn&Mgèras 9445 93,7 

ODES AGBfTS DE CHANGE 

(BSN m-. si Mc. 1981} 

27 acAt 28 aoflt 
McegiafrM 219,7 221* 

TA WC DU MARCHE MONÉTARE 

Eftfcp«nésdB29aaât ....95/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 2Sm«c 1 29 soflt 

lddkr^npari 1 236^5 |23M« 


de 12,10%, prix d’émaâon an pair, rend»- 
mcot net an rivement de 1 0^9 % et iraor- 
tf—w wa fli dix 

FORTE BAISSE DES MINES D’OR A 
LONDRES. ~La décision prise parle gou- 
vernement de Pretoria de suspendre ka' 
activités de h Bourse de Johannesburg et 
- du marché des changea jusqu’au 2 septem- 
bre {le Monde du 2$ août) a entraîné une 
forte càrulfi des cours des mines d’or cotées 
n.prfw .1. qp weÊtfmnèin t— «— rrWf 
. et i«— bericmïcs (Barclay*, 

Standard Chartered) ayant da - luti é i ms 
. dans ce pays inbiMsimt paiement, des- 
ve n ta importantes. Dans la City, ceitii n e s 
mina «For ont pmda jusqaA 4 doOan eu 
une séance, et la sodélé Jntanmqae Goaao- 
bdated Gohlfieids, qui possède de gras inté- 
rêts dans les mina sud-efricaina, a cédé 
.23 pence, à. 399 pence. Le même mouve- 
ment a frappé la société De Been (dh- 
' niant), qni a perdu 18 penee, 1447. 

BAYER, UNE AFFAIRE QUI 
TOURNE. — Denier du groupe da trois 
grands chimiste s de RFA à publier ses 
rfisnltets pour le prem i er semestre. Bayer 
vient, A son- tour, d'aligner ses chiffres. Us 
sont aussi bons que ceux «le la concurrence. 
An 30 juin, le bénéfice mqnfial avant 
impta de là firme de Leverlcusen s’âève A 
1725 milHon s de deaticbeaiaria. progres- 
sant ainsi dè 16% par rapport A' ccbâ 
dégagé en 1984 àpareille époque. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. NAISSANCES : ilu bébés contre 
las potes ? », par Aton Uptatz ; 
« Avoir ou Stre ?>, par Sophie Fohz. 

- LU : r&rigi sa du Nouveau Testa- 
ment, de M.'A..ChBvaHMr; tas Lan- 
flussdb ta flfrkdaM. Carrai. 

ÉTRANGER 
1 MIËMQDES 

- ÉTATS-UNS' la pauvreté rerata, 
mais les inégalités s'accroissent 

4 . EUOPE 


EN RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

La répression de la manifestation 
en faveur de Nelson Mandela a fait neuf morts 


4. SSUSHE 

- L'taSfl accélère sa pa rticipe tion au 
projet derDS. 

6. ASIE 

1 AFRIQUE 

B. HBCjjfrOBBir 

POLITIQUE 

7. Les universités d’été da l'opposition. 

8. La sabotage du Rajnbow-Wamor et 

ses développements. 

SOCIËTÉ 

10. MÉDECINE : les autorités fr a nçais e s 
envisagent la mise en vanta Are das 
seringues. 

- SCIENCES : l'URSS signe un accord 
aveclntstaet 

18. EDUCATION. 

LE-MONDE 
DES LIVRES 

11. Hector Sandotti, écrivain français. 

- Le feuBeton de Bertrand Poirot- 
tWpech : «Le rire da Laura », da 
Françoise MafieKloris. 

12-13. C'est la rentrée 1 

14. HISTOIRE • 

CULTURE 

15. FESTIVALS : Sotanas et Spiel b erg è 
Venise ; la Mesae das marte, de Goe- 
sec. à La Chaise-Dieu. 

- CINÉMA : r Homme i h caméra, de 
DrigaVertov. 

17. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 

19. AFFAIRES : ia débmdade de 
râec&D-ménager italien. 

20. ÉTRANGBl 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 

* Journal officiel » ; Loterie 
nationale ; Loto ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ;Tac-o-Tac. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (18); Programmes das 
spectacles (16) ; Marchés 
finsncien (21). 


ML CHARLES-HENRI FLAM- 
MARION SUCCÈDE OFFI- 
CIELLEMENT A SON PÈRE 

La Librairie Flammarion vient 
d'annoncer que M. Charles-Henri 
Flammarion, fils aîné d’Henri Flam- 
marion, succédait officielle ment, i 
la tête du groupe familial, i son pire 
Henri, mort récemment, (/a Monde 
des 22 et 23 août). Agé de trente- 
neuf ans, liciencié ës sciences écono- 
miques, diplômé de l'Institut 
cf études politiques et de ruuhvisité 
Columbia de - New-York, 
M. Charles-Henri Flammarion est 
entré dans l' ent r eprise familiale dis 

la fm de ses études. H a accédé en 
juin 1982 aux fonctions de directeur 
général du groupe et pris la tête, la 
même année, de la oollectk» de 
poebe • J’ai lu », succédant ainsi & 
Frédéric Ditisj 

Attentif, i k politique éditoriale 
da groupe, Charles-Henri Flamma- 
rion prûôe la diversité dans l'équili- 
bre : les ouvrages à grande diffusion 
doivent soutenir les textes plus diffi- 
ciles (recherche, critique ou poé- 
sie). H sera secondé par k» adjoint 
Jean-Didier Coudât, tandis que ses 
fr è r es Alain et Jean-Noël continue- 
ront de diriger respectivement les 
secteurs de la diffusion et des librai- 
ries. 

• JEUX OLYMPIQUES: des 
Soviétiques à Séoul..- • Les 
athlètes soviétiques s'entraînent dur 
pour préparer les Jeux de Séoul », a 
annoncé M. Youri Titov, président 
de la Fédération internationale de 
gymnastique, au cous d’une récep- 
tion donnée jeudi 29 août, dans la 
résidence do président de la Répu- 
blique sud-coréenne, M. Chus Doo- 
Hwan. Ces propos confirment ceux 
de M. Leooid Zamiatihè. chef du 
département de llnfonnatlon inter- 
nationale du comité central du Parti 
communiste soviétique, qui avait 
déclaré ft l'agence japonaise Kyodo 
que rURSS participerait aux Jeux 
olympique; de Séoul ai 1988 (le 
Mondeàu 3 août). | 

Le numéro dn «Monde» 
daté 29 août 1985 
a£t£tb£A427560ex«sûf^n« j 


A B C D E F G 


La tension restait tris vive jeudi 
29 août en Afrique du Sud après la 
mort de neuf personnes victimes des 
violen c es policières contre la mani- 
festation, mercredi, en faveur de 
M. Neboo Macudda au Cap. La 
poGce et l’armée ont boudé la cité 
noire de Guguleto, proche du Cap, 
oft an moins trais Noos ont trouvé la 
mortan coun de nouveau x affronte- 

masdeSen 

Cap, avec blindés, hélicoptères, 
armes automatiques, chiens et 
matrtp i çs , «mut réussi a empêcher la 
formation d’un grand cortège. Des 
heurts ont eu lieu toute la journée 
dans les banlieues mé ti sses, taudis 
que les quartiers noirs de Guguktu 
et Nyarrêa, boudés par la police, 
étaient hérissés de barricades et jon- 
chés d’objets enflammés destinés à 
gêner la circulation des forces de 
sécurité. 

En fin d’après-midi, sept militante 
anti-apartheid seulement étaient 
arrivés en voiture, puis i pied, à 
proximité de la prison de PoÛsmoor, 
à une dizaine die kflomètns à l’est 
du Cap. Us été Immédiaumen t 
arrêtés. Parmi ces personnes, en 
majorité Manches, figuraient plu- 
sieurs professeurs d'université, ainsi 
qu’une responsable locale du Black 
Sash, association blanche d’assis- 
tance aux Ndn. 

L’absence du pasteur Allan Boes- 
sak, placé apris son arrestation en 
détention p r éve n t i ve fliîmttér i la 
prison de Pretoria, et le manque de 
«iwîg «y’ ont. empêché qu’un vrai 
défile ne. puisse se former et drculer 
vers PoUsmoor. 


Devant le stade, ou le révérend 
Boesak devait prendre la parole 
avant le départ oe la manifestation, 
seulement quelques centaines de 
résidents du quartier avaient réussi 
i se rassembler mercredi matin. Bs 
discutaient encore de la route à 
mendie, lorsque la police a chargé. 
Pendant deux u ne ving- 

taine de pohckxf ont frappé avec 
une grande violence hommes, 
femmes et enfants, certains déjà à 
terre. An moins sept personnes ont 
été arrêtées devant le stade. 

Une autre tentative de réunion de 
trais miDc pers onn es, non knn de là, 
an oqüfegc de Hewat, a également 
été disposée avec des gaz lacrymo- 
gènes. Une tentative de marche 
d’étudiants de Funivosité do Cap 
vers la résidence dn président Pieter 
Botta, dans le quartier blanc île 
Rondebosch, a tourné court. Arrivés 
sur la route devant le campus, ils ont 
rebroussé chemin lorsque k police 
tes lÿgîM ma j w r marche de 

Par ailleurs, le ministre de la loi et 
de l’ordre, M. Louis Le Grange, a 
annoncé, mercredi à Pretoria, 
Fmterdictkffl du congrès des étu- 
diants sud-africains (COSAS), affi- 
lié à l’UDF, qui regroupe les élèves 
noirs des écoles secondaires. La plu- 
part des jeunes en révolte dam les 
townshîps noires du pays se récla- 
ment du COSAS. 

Les trou membres d’une équipe 
de la chaîne de télévision améric aine 
CBS ont; été airôtés, mercredi, d»™» 
la cité noie (T Athkme, près du Cap. 
Ds risquent d’être inculpés pour 
avoir « désobéi à la police ». Mer- 


Réacteurs Prett and Whitney : 
vérification aux Etats-Unis 
et avions interdits de vol en Grande-Bretagne 


L’Administration américaine de 
favktioo civile (FAA) a ordonné, le 
28 août au sur, l'inspection des 
moteurs Pratt and Whitney urilîséa 
sur les avions de ligne américains, 
pour éviter l’éventuelle répétition 
d’un accident analogue à celui qui 
s'est produit k 22 août à Manches- 
ter. 

Cette directive concerne environ 
deux mille moteurs Pratt and Whit- 
ney JTSDqui ont une chambre de 
combustion identique à celle qui ft 


cQKDDusiioiL îiuciinq vc & ccuc qui & appareils: car la compagnie n’est 
^qm «rivent un programme spé- ^ le plus ucien 


décision prise par les autorités bri- 
tanniques de l'aviation civile, le 
27 août, d’ordonner la vé rification 
de tons les moteurs JT8D qui équi- 
pent des avions appartenant à des 
compagnies britanniques et qui 
comptent pins de 12000 heures de 
voL 

Quatre avions de lignes de British 
Airways et on avion d’Orion Air- 
ways ont été interdits de volet provi- 
soirement retirés dn service mer- 
credi soir, après la découverte de 
f&ures détectées dans la chambre à 
combustion d’un ou de plusieurs 
réacteurs des appareils. Bntïsh Air- 
ways a annoncé mercredi soir que 


inspection i 

reOs équi pés de moteurs Pratt and 
Whitney JT8D. Ce moteur est en 
effet rua des plus utilisés dans 


BOIS appOr 

Pratt and 


plus utilisés dfln« 
l’aviation. D équipe notamment des 
Boeing-737, des Boeing- 7 27, des 


Boeing-737, des Boeing-727, des 
DC-9 et des MD-80 de McDonnel 
Douglas. * * 

Enfin, .au Japon, le mhnstre dew 
transports, M. Tokyo Yamaahi, a 
accepté k démission du président de 
la JAL. D a demandé, en outre, celle 
de Pensemble de l'équipe de direc- 
tion. M. Yamaahi a aussi rédamé k 
privatisation de k compagnie, qui 
appartient pour partie a rEtat. — 
[AFP, Reuter.} . 


De longues minutes 


L'anragistreur de voix de la 
cabine du Boakg-747 de la Ja- 
pon Air Unes a permis da recons- 
tituer le dialogue de tar dernière 
demi-heure. 

A 18 h 24 mn 34 s : un 
«boums est enreg is t r é et 'le 
« bip-bip s d'un signal d'alarme 
sa déclencha. La capitaine au co- 
pilote ; « Avez-vous trouvé quel’ 
que chose ? Vérifiez les com- 
mandes. les commandes. » 

1 8 h 24 mn 44 s : le commis- 
saire de bord répéta è pUxûeura 
reprises aux passagers : « Menez 
vos masques i oxygène s'B vous 
pMLa 

18 h 24 mn 54 a: eLaprrn- 
skm hydreuBque chute... a 

18 h 25 mn 13 s : le capi- 
taine : « Tournez i droite. Tour- 
nez à droite, a Le copilote : eJe 
rai fait, a 

18 h 25 mn 20 s t « JL 123 
Ah I Tokyo. JL 123. Demande 
autorisation denatoumer à Ha- 
neda... » Réponse du centre de 
contrôle de Tokyo : « Bien reçu 
autorisation accordée, a (...) 

1 8 h 28 mn 30 s : le centre de 
contrôla de Tokyo : «JL 123, 
prenez la cap 90 radar vers 
Oahima. a Réponse : c Mais 
maintanamkoontrôMMe. a 

18 ti 31 mn 35 e :* Qu'est*» 
qui est cassé ? Ah, ah. ah ! C'est 
près da ta soute à bagages, 
n'est-ce pas ?... la août» à ba- 
gages s'est déformée. S vaudrait 
mieux descendra. *{-.) 

18 h 32 mn : f Nous faisons 
une descente tT urgence. Nous 
reprendrons contact Eh! restez 
if écoute a 

18 h 37 mn 30 s ; le capi- 
taine : s Baissez h nez. a Pus : 
eUtiBsez les deux mains. UtiSsez 
les deux mains, a (...) 

18 h 38 mn 53 s : k capitaine 
au copèote : e Baissez la nsa. a U 


répète trois fois. Puis : « Je vous'. 
cBs de baisser tenez, a' 

18 h 46 mn 20 s : appel du. 
steward : a Las passagers qui 
ont des bébés, veutibz sü vous 
ptott appuyer vos têtes corme le 
dossier das sièges. Tenez les 
bébés serrés. Avez-vous attaché 
vos ceinturas ? Avez-vous repSé 
vos tablettes ?» Nous con ser- 
vons un contact permanent avec 
le soi. a (...) 

18 h 47 mn 28 s : le capitafoe 
au oopflota : s Hé, B y a une mon- 
tagne. Contrôlez l'avion. Tournez 
à droite, a 

18 h 47 mn 45 8 : le com- 
mandait : a Tournez è droite. 
Montez. Nous étions nous écra- 
ser sur la montagne, a (...) 

- 18 h 47 mn 58 s.: k com- 
mandant : a Puissance maxi- 
mum. a La copilote : « Puissance 
maximum... a 

18 h 48 mn 24 s : « Les com- 
mandes ne répondent plus. s (...) 

18 h 48 mn 40 s : le com- 
mandant : s Puissance maxi- 
mum. a (~| 

18 h 55 mn 15 s : le com- 
mandant : e Relevez le nez, rete- 
vez h nez. a 0 répète encore 
deux fois. 

18 h 55 mn 48 s : le com- 
mandant : t Ah, n'abaissez pas 
autant les volets. Relevez les vo- 
lets. Relevez les volets. Relevez 
les votais, a H répète' encore deux ' 
[fais. 

18 h 55 mn 55 s : le com- 
mandant ; e Mettez plains gaz. ' 
Pleins gaz. a 

18 h 56 mn 05 a : to com- 
mandant : « Relevez le nez. Rele- 
vez le nez. Les gaz à fond, a 

18 h 66 mn 14 .s : déclenche- 
ment. du système d'avertisse- 
ment de proximité du sol :e Re- 
levez, relevez, rafevaz-. a 

18 h 56 mn 26 s : but de 
f écr as ement. 


douze- de ses quarante-quatre 
Boeing-737 équipés de moteurs sus- 
pects avaient etc vérifiés. 

Par ailleurs, Air France procède, 
depuis k semaine dernière, a un exa- 
men radioscopique des réacteurs de 
ses douze Boeiiig-737,, -modifiés 
comme l'appareil accidenté à Man- 
chester. Air France souligne toute- 
fois qu’aucun de ses Boeing-737 n’aT 
atteint le nombre d’heures de vol qui 
justifierait un . arrêt d’urgence des 


africain », a affirmé le département 
(fEtat dans l'une de ses plus viru- 
lentes condamnations de 1 apartheid 
à ce jour. 

L'interdiction du. COSAS 
• attente aux valeurs démocrati- 
ques de liberté d’expression et de 
' réunion, et accentue là colère et la 
frustration- ressenties par tous les 
opposants à l'apartheid », a ajouté 
son porte-parole^ M. Charles Red-- 
mah. 

• Nous adjurons le gouv ernement 
sud-qfiicatn d'honorer son engage- 
ment aux valeurs démocratiques et' 
de montrer du respect à ceux qui 
ont des griefs légitimes contre 
f apartheid », a-t-il souligné. 

En C&hfonüev dans -le .ranch du i 
président Rhnald Reagan, son poçte- I 
parole, M. Larry Speakes, a 
déclaré : • Nous espérons que le 
gouvernement sud-africain et les 
Noirs de la région entameront rapi- 
dement des négociations. Mais la 
première chose à faire, c'est d’en 
finir avec cette attitude de confron- 
tation. » 

On reste d'autre part dans 
l’expectative dn sujet de k mission 
ministérielle delà CEE & Pretoria. 
Au nam de k CEE, le ministère 
luxembourgeois des affaires étran- 
gères, qui coordonne le projet de 
voyage en Afrique du Sud de trois 
minis tres (Luxembourg, Italie ei 
Pays-Bas), a demandé mercredi an 
gouvernement de Pretoria de confir- 
mer son acceptation de la visite. 

Les trois ministres des affaira 
étrangères doivent arriver vendredi 
en Afrique du Sud. Lundi, le, gou- 
vernement de Pretoria avait annoncé 
que k visite pourrait être annulée si 
sou but était de faire pression sur le 
gouvernement sud-africain à- propos 


La CEE a précisé que le but de ce 
>yage était de s’entretenir des 


*■ événements graves • qui se dérou- 
lent en Afrique du Sua et de faire . 
connaître le point de vue européen à 
ce sujet. La CEE estime qu elle -a 
* le droit et le devoir d’insister sur 
l’extrême urgence de l’abolition de 
l'apartheid », et que cette - prise de 
position ne violerait pas le -principe 
de k souveraineté de l’Amaue du 
Sud- La CEE a laissé entendre que 
la visite pourrait être annulée par 
cOo-mëme si Pretor ia ne renonçait 
pas & interdire l’entrevue que les 
ministres souhaitent avoir avec 
M. Nelson Mandela. — (AFP. AP. 
Reuter.) 

ÉPIDaiES DE TRICHINOSE 
A MELUN ET PARIS 

Soixante-dix cas de trichinose, 
maladie parasitaire due à là ccnaom- 
matkm .de viande infectée par 7W- 
chinella spiralis. ont été diagnosti- 
qués ces derniers jours dans la 

région de Melun (Seiue-et -Marne) . 
Selon la préfecture, cette épidémie 
est dne. i k commercialisation de 
viande provenant d’une carcasse de 
cheval importée fin juillet. Une 
dizaine de cas ont été diagnostiqués 
par la maison de détention de 
Melon. La préfecture a dégagé la 
'responsabilité des services d'tnspeo- 
tion sa nit a ire et estime que k dan- 
ger est actuellement écarté. 

D’astre part, trente è quarante 
cas ont été diagnostiqués, dans le 
^arrondissement de Paris. •Nous 
avons pu, nous a expliqué le docteur 
Jean Dupcny-Chamct (Service'- de 
parasîujlogîe, hôpital Cochin). éta- 
blir le lien entre l’épidémie de 
Melun et celle de Paris. Fl s’agit de 
ta viande provenant de là même car- 
casse, de cheval importée des Etats- 
Unis 

X-Y.RL 


EN L'ABSENCE DE RÈGLEMENT POLITIQUE 

Lès Libanais vivent dans l'attente 
. d'une nouvelle déflagration 


csredi' également, k Chambre patro- 
nale des mines sud-africaines et 
l'Union nationale dea mineurs 
. (NUM) noirs sont parvenus & un 
accord qui doit permettre d’éviter 
partieDement k grève prévue dans 
un tiers des mines d’or et de charbon 
sud-africaines. 

Toutefois, k NUM a précisé que 
k grève décidée pour le I* septem- 
bre par soixante mille mineurs a été 
i naînteuu e. Elle concerne sept mines 
d’or appartenant à trois compagnies 
- k Gencor.k Gold Fîckb w £>oi h 
Africa et PAnglo Vaal Group - qui 
ont refusé mercredi le nouvel accord 
d’augmentation des salaires. 

Selon la chambre patronale, cet . 
accord, conclu après six heures de 
négociations, devrait mettre un 
terme au conflit entre le NUM et 
deux des cinq principaux groupes 
miniers sud-africains, Anglo- 
‘ American et Rand Mines. L’Afrique 
du Sud est le premier . producteur 
d’or du monde et compte quarante- 
quatre mines. 

Ferme réaction 
de Washington 

Washington a dénoncé mercredi, 
avec une rapidité inhabituelle, tes 
dernières mesures de répression 
-prises par Pretoria. 

• Interdire d'activités politiques 
deS individus et des orgaidsations 
constitue l’une des plus odieuses 
pratiques du gouvernement siid- 


De notre correspondant 


Beyrouth. - L’attente est suffo- 
cante. Dans ks deux campa, presque 
personne ne se hasarde à prédire que 
k. pause des armes- qui dure depuis 
une semaine ï Beyrouth pourra être; 
— ijiafe sans an mains une mu»' 
vcDe bataille. De plus, une fins cette 
itabaîsatini\ obtenue, chacun est 
convaincu ici que des éruptions 
cycliques de vrorence se produiront 
encore et toujours. Dans le bras de 
ftr entre k Syrie et ses ennemis dont 
le Liban est le théâtre, la paix 
syrienne version 1985 ne s’annonce 
pas totale, loin de R. 

. La milice chiite Amal est devenue 
k cible privilégiée - et k bête noue 
— du camp chrétien. En promettant 
L phisteun reprises de • trancher 
militairement ». -son chef, 
M. NabfliBem, a, fl est vrai, pris le 
relais de M. Wafid Joombktt dans 
ce rôk. • Il croit vraiment être en 
mesure de remporter une victoire 
décisive, changer le système et pren- 
dre le pouvoir », affirme-t-on dans 
tes milie ux des Forces libanaises, oh 
Tou ajoute : • Nous attendons effec- 
tivement une tentative de percée sur 
le terrain provenant de la Bekaa, en 
haute montagne, du côté d'Afka, 
accompagnée d’infiltrations de 
dxvasioa sur la ligne de démarca- 
tion à Beyrouth ; noua attendons 
l’une et Vautre de pied ferme.* 

Quant aux Syriens, toujours aekm 
les Forces libanaises, qui. rappekms- 
H leur ont fait acte d'allégeance, 

• ils laissent faire Amàl et la sou- 
tiennent en lui fournissant des 
armes, mais sans trop se compro- 
mettre, pour tirer profit de ses éven- 
tuels succès. ne pas subir le contre- 
coup de ses échecs m l’arrêter dans 
les deux cas, à leur convenance, 
pour se poser en arbitres *. ~ . 

M. Béni a plus d'an problème 
dans son propre camp avec les sun- 
nites, et même avec ses concurrents 
an sein de sajmopre communauté — 
les bczbdlalus notamment, qui pro- 
clament la solution militaire • irréa- 
liste» et ont eu nhirieure accro- 
chages avec Amal, accrochages 
ayant fait trois morts ct.de» blessés. 
Les miliciens chutes se sont aussi 
battus, m er credi soir, avec camc'dn- 
PSP de M. loumblatt dan» tes rues 
de Beyrouth-Ouest. De phu, sdoo 
tes propres termes du vice -pr ési d ent 
du conseil supérieur chfite, les élé- 
ments d'une guerre avec les Palesti- 
niens, prennent corps à Solda. 

Malgré tout oela, la détoiinîna- 
tion du chef d’Amal pour une action 
décisive en direction du territoire 


ÀuUbanduSud 

BLAN CONTRADICTOIRE 
DU DBUHER ATTENTAT 
ALAVOnWffi-SUCDE 

Le bilan de l'attentat & k voiture- 
suicide dont a été l’objet, mercredi 
28 août, è Test de SaXda, un' poste de 
contrôle tenu per les soldats chré- 
tiens- de 1’ Armée du Liban-Sfod, 
année et soutenue par Israàl, est 
sujet à contradictions. .Selon un 
comnmmgué, publié à SaSda, du 
parti socialiste arabe Baas, qui a 
revendiqué l'opération, soixante per- 
sonnes ont été tuées ou blessées dans 
l'attentat au cours duquel irai» tanks 
et deux 'antres véhicules militaires 
ont été détruits par k voiture qui 
était chargée de 300 Itilos de TNT. 

En revanche, selon la radio de 
l'armée : israélienne' à Tel-Aviv, 
l'attentat a bien eu lieu, mais 
rexpfoakn n’aùrait tué qa'tm müi-. 
ckn de l’Année du Liban-Sud et 
blessé deux autréa. - (AF.) 


chrétien, est prise an sérieux. Suffi- 
samment pour amener le camp chré- 
tien — où l'on signale parallèlement 
des accrochages entre tes forces 
libanaises et les Arméniens, ayant 
fait- txois-morts — ft mettre en veil- 
leüsè ses querelles intestines et 
essayes de resserrer les rang*. 

Un geste symbolique 

Dans un geste symbolique, les 
trois anctens présidents de la Répu- 
blique survivants se sont réunis ft 
. Smaislbeü, & k lisière des terri- 
toires chrétiens du cerne et du Nord. 
Un très vieil homme - M. Camille 
Chamoun, - un homme sur k tou- 
che — M. Charles Hékm, - et un 
homme-dé de par ses relations indé- 
fectibles avec Damas en même 
temps que de son intransigeante 
défense des droits politiques de sa 
c nmirnin autA, M- Soieiman Frangié. 
C’est ce dernier qui, après avoir 
accepté k réconciliation avec. tes 
forces -libanaises qui avaient assas- 
siné son fils il y a sept ans, devient le 
porte-drapeau dn camp chrétien en 
élaborant un projet de refonte des 
institutions promis pour le 3 septem- 


bre, appelé .ft prendre valeur de 
charte chrétienne pour un nouveau 
Liban. Les trois ex-présidents ont 
étudié k revendication musulmane, 
notamment de MM. Béni et Joum- 
blatt, de déconfessionnalisation dn 
système politique et celle de crnxms- 
aiptions électorales moques, qu’ils 
ont refusée. Autre sujet en filigrane 
de leurs délibérations, bien qnUs 
nient en avoir. discuté : est-il oppor- 
tun de se débarrasser de M. Amine 
Genuyel àk présidence de k Répu- 
blique comme l'exige M. Frangié, ou 
estAl nécessaire de ne jamais laisser 
déboulonner un président maronite 
pur crainte d’un précédent ? 

Damas observe les grandes 
manoeuvres de tous les protagonistes 
et, pour le moment, laisse faire. 
Outre le cas de Zahlé, qu’il règle en 
douceur à son avantage, le président 
Hafez ri Assad paraît très intéressé, 
rinrw» fa cadre de sa mainmise snr le 
Liban, par 1e contrôle de l'appareil 
militaire du camp chrétien et en 
priorité de « t'armes de Tramé». 
c’est-à-dire tea Brigades de l'armée 
com b a tt ant du coté chrétien, qui 
constituent finalement k •première 
milice du Liban » par son armement 
et k compétence de ses effectifs, 
c’est là qu'il veut placer ses 
• Officiers-observateurs» 

LUCIEN GEORGE. 


Sur 

CFM . 

. da 19 heures è 19 h 30 

i Paris (89 MHz) 
à Lyon {100,3 MHz) 

. a Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baufe (94,8) 

JEUDI 29 AOUT 
; c h» Monde » reçoit 
BERNARD SCHREINER 

préafctent ide là mission TV-cftlrio 
député PS das Yveftnes 
avec JEAN-FRANÇOIS LACAN 

VENDREDI 30 AOUT 

de 19 heures ft 21 heures . 

ALAIN MADELIN 

député UDF tHlle-et- Vilaine 
délégué national du PR 
.avec YVES ÂGNËS 
1 (en coproduction awc CBMordeaux) 



CLASSE PRÉPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


le moyen - le 
plus sûr pour 
RÈUSSIR- 


4 temps complet, d’octobre à juin 


•• ^ Chartes-Laffitte, 92 Neuflÿ.-ra.:'74s!5!Î9 
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